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PREFACE 


Le  jeu  do  Tarots,  transmis  par  les  Bohemiens  do  generation 
en  generation,  est  le  Here  primitif  do  l" antique  initiation, 
ainsi  quo  1  out  montre  Guillaume  Paste! ,  Court  de  Gobelin , 
Ette.Ua ,  Eliphcts  Levi  of  J.-A.  Vail  Unit. 

La  el  of  do  sa  construction  et  de  scs  applications  na  pas 
etc,  que  jo  saeho,  deeourerte  jusquici.  J'ai  roulu  com  bier 
eette  lacune  en  fournissant  au.r  initios ,  c'e.st-a-dirc  a  reus 
qui  eonnaissent  les  elements  de  la  science  occultc ,  un  instru¬ 
ment  rigoureujr  grace  auquel  i/s  puissent  pousser  plus  acant 
lours  etudes . 

Le  lecteur  profane  g  t  roue  era  V  expose  (dune  philosophic 
et  (Tune  science  des  plus  elecees ,  cellos  d' Eggpto ,  et  les  dames 
elles-memcs  seront  mises  en  mesure,  par  to  chapitre  XX,  de 
s’exercor  au  maniement ,  rendu  facile ,  du  Tarot  diriuatoire . 

Le  Here  est  eta.hH  de  telle  sorte  quo  chaque  partie  forme 


un  tout  complet  qui  pent,  it  hi  rig t four ,  etre  etudie  separe- 
ment.J’ai  tenu ,  cle  plus,  ii  rend  re  hommage  it  tons  ceux  qui 
participent  it  la  renaissance  de  la  science  occulte ,  en  leur 
dediant  it  ch acun  un  des  ringt  et  tin  ehapitres  de  ce  traite. 

J'ai  fait  tons  mes  efforts  pour  etre  ctussi  clair  tjue  possible , 
le public,  qui  a  hien  voulu  faire  un  chalcurcux  accueil  it  mes 
precedents  oucrages ,  roudra  bien  pardonner  les  imperfections 
inberenfes  it  un  travail  de  re  genre . 

Paris ,  2  mars  tSSO. 
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INTRODUCTION  A  L'ETUDE  I)U  TAROT 


CilAPITRE  PREMIER 


C’est  pourquoi  fault  ouwir  le  livre  ot  soi- 
gneusement  poser  ce  qui  y  est  doduit.  Lors 
connaitrez  que  la  drogue  dedans  eontenue 
est  bien  d’autre  valeur  que  ne  promettait  la 
boite,  c’est-a-dire  que  les  matieres  irri  traitees 
ne  sont  taut  folatres  cnmme  le  titre  au-dessns 
prctendait. 

Rahelais, 


Nous  sommes  a  la  veille  dune  transformation  totale  de 
nos  mithodes  scientifiques.  Le  materialisme  a  donni  tout 
re  qu’on  pouvait  altendre  de  lui,  et  les  clierckeurs,  disa¬ 
buses  pour  la  plupart,  at lendent  beaueoup  de  l’avenir,  sans 
vouloir  s ’at larder  plus  longtemps  sur  les  orreinents  (lu  pre¬ 
sent.  L’analyse  a  etc  poussie,  dans  toutes  les  branches  de 
nos  connaissances,  aussi  loin  que  possible  et  n  a  fait  que 
creuser  davanlage  les  fosses  qni  siparenl  les  sciences. 

La  syn these  est  necessaire  ;  mais  comment  la  rialiser? 

Si  nous  daiguons  un  moment  ne  plus  croire  an  progres 
indefini  et  a  la  superiorili  fatale  des  generations  nouvelles 
sur  les  anciennes,  nous  decouvrirons  sans  peine  que  les 
civilisations  colossales  d’autrefois  out  possede  urn*  Science, 
des  Universites  et  des  Ecoles. 
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L’lnde  el  l’Egypte  sent  eucore  jonchees  do  debris  pre- 
cieux  qui  revelent  aux  archtiologues  1’existence  de  cette 
science  antique. 

Nous  sommes  en  mesure  aujourd'hui  d’affirmor  que  le 
caractere  dominant  de  cel  enseignement  tdait  la  synthese, 
reunissant  dans  quelques  lois  fort  simples  la  somme  des 
connaissances  acquises. 

Si  nous  avons  presque  totalenienl  perdu  cette  Synthese 
cela  lient  a  plusieurs  causes  qu’il  esl  important  d’6numbrer. 

La  science  n’etaif  transmise  dans  l’antiquite  qu  a  des 
homines  eprouves  par  unc  sfrie  d’epreuves.  Cette  trans- 
mission  se  faisail  dans  les  temples,  sousle  nom  de  mi/steres, 
el  le  savant  preuait  le  litre  de  prefer  on  i/iitie'.  La  science 
elail  done  secrete  on  occulle;  de  la  le  nom  de  Science 
ncei/ltc  doune  par  les  contemporains  a  la  synthese  antique. 

Une  autre  cause  du  peu  de  diffusion  des  hauts  enseigne- 
ments,  c’etail  la  longueur  el  la  difficulty  des  voyages  qu  il 
i  alia  it  entreprendre  pour  se  rendre  aux  centres  les  plus 
importanls  d’initiation. 

Cependant,  quand  les  initibs  senlirent  approcher  le 
moment  oil  toutes  res  connaissances  pouvaient  etre  perducs 
pour  rimmanity,  ils  firent  tons  les  efforts  imaginables  pour 
sauver  la  synthese  de  la  destruction.  Trois  grands  nmyons 
furenl  employes  a  cel  effel  : 

1°  Les  soeietes  secretes,  continuation  direct*1  des  im/steres; 

2°  Les  culles,  traduction  symholique  des  hauls  enseigne- 
lncnls,  pour  le  vulgaire ; 

:i°  Enlin  le  pen  pie  lui-ineme  dcveini  le  d^positaire  incons- 
cient  de  la  science. 

Yonohs  re  quo  clincun  de  res  groupes  a  fait  de  son 
depot . 


1.  Voy.  .In inljliijut',  Purpliyrc  el  Apulee. 
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LES  SOCIETES  SECRETES 

L’ecole  d’Aloxandrie  lat  la  source  principale  d’oii  prirent 
naissance  les  soci£t6s  secretes  occidentales. 

Les  initios  s’etaient  pour  la  plupart  refugies  on  Orient  et, 
tout  recemment  (en  1884),  rOcciclenf  apprit  l’existence  dans 
Elude  et  surtoutau  Thibet  dTme  fraternite  occulte  possedant 
inlegralemenl  lasynthese  antique.  Lasoeiete  Th6osophique 
fut  fondle  dans  le  but  de  renouer  Einitiation  occidentale  a 
^initiation  orientale. 

Maisl’existence  de  cette  science  en  Orient  nous  interesse 
moins  que  Tbistoire  dn  developpemenl  des  societes  d  ini¬ 
tiation  en  Occident. 

Les  sectes  Gnostiques,  les  Arabes,  les  Alchimistes,  les 
Templiers,  lesRose-Croix  etenfinlesFrancs-Maconsfonnent 
la  chaine  occidentale  de  transmission  de  la  science  occulle. 

11  suftit  de  jeter  un  rapide  coup  d’oeil  sur  les  euseigne- 
ments  de  toutes  ces  associations  pour  constater  que  la 
Franc-Magonnerie  actuelle  a  perdu  presque  totalement  le 
sens  des  symboles  traditionnels,  constiluanf  le  dc*pot  qu’elle 
dcvait  transmettre  d’age  en  age. 

Toutes  les  ceremonies  du  rituel  paraissent  ridicules  au 
grosbon  sensde  Eavocatou  de  Eepicier,  vivant  representant 
a  riieure  actuelle  des  prolbmls  enseignements  do  Fanli- 
quite. 

Nous  devons  cependanl  In  ire  quelques  exceptions  en 
favour  de  grands  penseurs  coniine  Ragon  el  certains  aulres. 

En  somine  la  Franc-Maqonnerie  a  laisse  perdre  le  clepol 
qui  lui  etail  conlie  el  ne  pent  nous  fournir,  seule,  C(dte  loi 
syntbetique  que  nous  recherrhons. 


LES  CULTES 


Les  sociftos  secretes  devaient  transinetfre  dans  lenr  sym- 
bolisme  surtout  le  cole1  scienlifique  de  l  ini liat ion  primitive, 
les  sectes  religieuses  devaient  d6velopper  principalement 
le  cote  philosophique  et  m6taphysique  de  renseignemonl. 

Tout  pretre  dam  culte  ancien  etait  itn  initio  e’est-a-dire 
qu’il  savait  parfaitement  qu’ilnVxistaif  qu’iine  seule  religion 
et  quo  les  cultes  ne  servaient  qu  a  traduire  cette  religion  aux 
dill'6 rents  peoples  suivant  lenr  temperament  particulicr.  De 
ladecoulait  uue  importanfe  consequence,  cVMait  qu’un  pretre 
de  quelque  dieu  (pie  ce  fut  (Mail  reQu  avec  lionneur  dans 
tous  les  temples  de  tons  les  dieux  et  admis  a  lenr  oflrir  un 
sacrifice.  Qu'on  ne  pense  pas  cependant  que  cela  tenait  an 
polythemne.  Le  grand  pretre  juif  a  Jerusalem  recoil  dans  le 
temple  un  initio,  Alexandre  le  Grand,  et  le  conduit  dans  le 
saint  des  saints  offrir  le  sacrifice. 

ISTos  querelles  religieuses  pour  la  supreme  tie  d  un  culte  sur 
un  autre  auraient  fait  beaucoup  rire  un  ancien  pretre  initio, 
incapable  de  ])enser  que  des  homines  iutelligcnts  puissent 
ignorer  Limite  de  tons  bks  cultes  dans  line  meinc  religion. 

Ce  s(ictarisme  souleuu  surtout  par  deux  cultes  aveuglcs 
dans  leurs  errements,  le  chrelien  el  le  musulman,  tut  la 
cause  de  la  perle  lutale  de  1  enscignement  secret  qui 
domiait  la  clef  de  1'Unite  syntlu'dique. 

11  faut  un  travail  encore  plus  grand  pour  retrouver  la 
syufliese  dans  nos  religions  occidentales  que  pour  la  Irouvcr 
dans  la  Eranc-Macomierie. 

Les  .luils  scuts  possedent,  non  plus  l’esprit,  mais  la  leltre 
de  lour  tradition  orale  ou  kabbale.La  bible  ecrile  en  bebreu 
est,  a  re  point  de  vue,  him1  merveille.  Kile  contienf  toutes 


les  traditions  oecultes;  mais  le  veritable  sens  dela  Uihle  n’a 
jamais  et6  devoile.  Seals  les  travaux  de  Fabre  d’Olivet  ont 
commence  co  procligieux  travail.  Les  ignorants  descendants 
de  rinquisition  qui  siegent  a  Home-  out  mis  ees  etudes  a 
Findex.  L’aveuir  lesjugera. 

Chaque  culte  a  cependant  sa  tradition,  son  livro,  sa  bible 
qui  enseigne,a  ceux  qui  savent  eomprendre,  l’linite  de  ce 
culte  avec  tous  les  autres. 

La  Spelter  Bereschit  de  Morse  est  la  bible  juive,  YApoea- 
lypse  et  YEvanyile  esoteriqae  fornient  la  bible  ehretienne, 
la  L6y  cnde  d’ Hiram  est  la  bible  frane-maQonuique,  V  Odyssee 
la  bible  du  pridendu  polythtusme  grec,  Y  Eneide  celle  de 
Home,  enfin  les  Vedas  indoas,  le  Coran  innsnhnan  sent  trop 
coimus  pour  en  parler  autrement. 

Toutes  ces  bibles  quand  on  en  possede  la  clef  revelent 
une  meme  doctrine.  Cette  clef,  qui  pent  ouvrir  FEsot6risme, 
est  perdue  par  les  sectateurs  de  nos  cultes  occidentaux. 
Inutile  done  de  la  cherclier  davantage  parmi  eux. 


LE  PEUPLE 


Les  Sages  ne  s’etaient  pas  fait  illusion  sur  Pavenir  pos¬ 
sible  de  cette  tradition  conliee  a  rintelligeiice  el.  a  la  vertu 
des  generations  futures. 

Alo'ise  avail  clioisi  un  peuple  pour  porter  a  (ravers  les 
ages  le  livre  qui  resumait  toute  la  science  de  l  Egjpte; 
mais  avant  Moise,  les  inities  indous  avaient  clioisi  un  peuple 
pour  porter  aux  generations  de  Pavenir,  le  priinitif  eusei- 
gnemenl  des  grandioses  civilisations  de  PAtlantide. 

Le  peuple  iPa  jamais  trompe  Pattente  do  ceux  qui  out  eu 

1.  Voy.  Kabre  d’OIiva,  la  Languc  fiMn'aitfnr  r.:stHuth\ 
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IV) i  en  lui.  Ne  comprenant  rien  mix  veriles  qu  il  possede,  il 
u ’a  garde  d  y  changer  quoi  quo  co  soit  ot  considore  coniine 
un  sacrilege  la  moindre  atleinto  portee  a  son  depot. 

C’esl  ainsi  que  les  Juifs  nous  out  transmises  intactes 
tuutes  les  lottres  qui  forniontJo  Seplierdo  Moi'se.  Mais  Moist? 
n  a  pas  resolu  lo  probleme  aussi  magislralemont  que  les 
Thibetains. 

Donner  a  un  peuplc  un  livre  qu'il  adorera  respectucuse- 
nient  el  gar  d  era  toujours  intact,  cost  bien;  mais  donner  a  un 
peuplc  un  livre  qui  lui  permetto  de  Cvre,  est  mi  memo 
temps  encore  mieux. 

Le  people  charge  do  transuieUro  des  la  plus  haute 
anliquile  ronsoignemeni  occnKo,  c’ost  le  people  hohhruen . 

LES  BOHEMIANS 

Lt‘s  Bohemiens  possedenl  lino  bihlo  ;  cello  hihle  les  iait 
vivre;  car  olio  lour  permel  de  lirer  la  bonne  avenluro  ;  cotte 
bihlo  est  une  cause  perpeluelle  de  distraction  ;  oar  elle  lour 
permel  de  jouer. 

Oui,  ce  jeu  de  carles  lioiiimd  Tarot  quo  possedenl  les 
Bohemions  est  la  hihle  des  biblos.  C  ost  le  livre  de  lot 
Hermes  Trismegiste,  c  ost  le  livre  d’Adam,  c’esl  lc  livre  de 
la  Involution  primitive  des  aiicieiines  civilisations. 

Alors  tpic  le  lranc-inacjon,  liomine  intelligent  et  verlueux 
a  perdu  la  tradition,  alors  que  le  pretre,  hoinnie  intelligent 
el  verlueux,  a  p(*rdu  son  esoterisme,  le  Boheinien,  lionime 
ignorant  el  vicieux,  nous  domic  la  clef  qui  nous  permetlra 
(Pexpliqucr  toils  les  sjmholismes  sans  difficult!?. 

Comment  lie  pas  admirer  la  sagesse  de  cos  initios  qui 
out  utilise  le  vice,  et  lui  out  fait  produirc  plus  do  resullals, 
an  point  de  uie  du  hien,  qu  a  la  \ertu. 

Ce  jeu  de  carles  des  Bohemiens  esl  un  li\re  mer\eillen\ 


ainsi  que  l’a  vu  Court  do  Gobelin'  et  surlout  Vaillant-’.  Co 
jeu  sous les  nonis  de  Tauot3  Tiioua  1  Rota  5  a  forme  sueces- 
sivemeiit  la  base  dc  renseignement  syn tlioticju e  de  Ions  les 
peoples  aneiens  \ 

La,  oil  riionime  du  people  lie  voit  qu’un  oioyeo  d’amuse- 
meol,  le  peosenr  relrouve  la  clot  de  cette  tradition  si  obs¬ 
cure;  Raymond  Lulle  base  stir  le  Tarol  son  Ars  Mayna  et 
pai'vient  ii  rein  placer  le  cerveau  huinain  par  le  Tarol  en 
marclie,  Jerome  Cardan  ecrit  sm*  les  clefs  do  Tarot  mi 
traile  de  la  sublilil6\  Guillaume  Postel  retronve  dans  ce 
Tarot  la  clef  des  clioses  radices,  alors  que  Louis-Claude 
de  Saint-Marlin,  le  philosophy  inconnu.  y  voit  ddcrits  les 
liens  mysterieux  qni  unissent  Dieu,  1  Uni  vers  etl  Homme  ! 

(Test  grace  au  Tarot  que  nous  aliens  pouvoir  retrouver  et 
developper  cette  Ioi  synllnMique  raehee  dans  tons  les  svm- 
bolismes. 

L’heuro  apprgehe  oil  la  parole  perdue  sera  retrouvee : 
Mailres,  Rose-Croix,  el  Kadoscli,  vous  qni  I'ormez  le  triangle 
sacre  dc  l’inil iulion  mayonnique  souvenez-vous ! 

30° 

—  Chevalier  Kadnsch 

/ 

/ 

/ 

/ 

Matin* 

3° 


•I.  Court  de  Gebelin.  —  Le  Mnwle  prim'dif, 

2.  Vaillant.  —  Les  Bones,  histoire  des  Bohcniicns . 

3.  Eliplias  Levi.  —  hilael  de  llaute  Mag  if. 

4.  Vaillant.  —  Op.  cit. 

Guillaume  Postel.  —  l'1-nris. 

0.  Vaillant.  —  Loe.eil. 

7.  Voy.  Eliplias  Levi.  —  Op.eif. 
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Souviens-toi,  Maitke.  de  cel  hoinnie  illustre,  tue  par  la 
plus  lache  ties  conjurations,  souviens-loi  A’ Hiram  dont  tu 
attends  avec  foi  la  resurrection  promise  par  la  Branche 
d’Aeacia  ! 

Souviens-toi,  Rose-Cuoix,  de  cette parole  my &termtsc  qne 
tu  as  si  longtemps  clierch6e;  inais  dont  le  sens  tecliappe 
encore ! 

Souviens-toi,  Kadoscu,  du  stjmbo/c  mucjniftquc  qui  rayon- 
nait  au  centre  du  triangle  lumineux  alors  que  la  veritable 
signification  de  la  lettre  G  te  1‘nt  devoiltie  ! 

IIIRAM  —  1NRI  —  IOD-HE-VAU-IIE !  indiquent  le  memo 
mystere  sous  difterents  aspects. 

Celui  qui  a  coinpris  Tune  de  ces  paroles  possede  la  clef 
qui  ouvre  le  tonibeuu  d Hiram,  symbole  de  la  science  syn- 
tlitHique  ties  anciens,  il  peut  ouvrir  ce  tombeau  et  s’em- 
parer  sans  crainte  du  creur  du  Alai t re  venere,  symbole 
tie  renscignement  esolerique. 

Le  Tarot  lout  entier  est  construit  sur  cette  parole  ainsi 
disposee  en  roue,  ROTA. 

T 

in(l 
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I  hr  O 
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IN  HI !  c’est  la  parole  qui  vous  indique  1’  Unit6  do  votro 
origiue,  o  Francs -.Masons,  6  Cafholiquos! 

Igne  Nat nm  Renovutur  Integra. 

/(‘sits  Nazarn/s  Rex  ludconnu  sont  les  poles  opposes, 
scientifiqne  et  religieux,  physique  et  metaphysique  d’une 
memo  doctrine. 

10D-11E-YAU-1IE!  p~nrp)  c’est  la  parole  qui vous  indique 
FUnitt  de  vutre  origine,  6  Francs-.Magons,  6  Kabbalistes. 
TAHOT,  THOHA,  HOTA  sont  les  paroles  qui  vous  indi- 
quent  a  tous,  Orientaux  et  Occidentaux,  Funitt  dc  vos  be- 
soins  et  de  vos  aspirations  en  Feternel  Adam-Eve,  source 
de  toutes  nos  eonnaissances  et  de  toutes  nos  croyances! 

Saint  done  an  Bohemien  noinade  a  qui  nous  soinmes 
redcvables  de  la  conservation  de  ce  mervcilleux  instrument, 
resume  syntbetique  de  renseignement  dc  l’aiitiquit6  tout 
entiere. 


NOT  HE  Tit  AVAIL 


Nous  debulerons  par  une  etude  preliminaire  stir  les  Ele¬ 
ments  de  la  kabbale  et  sur  les  nombres. 

.Muni  de  ces  donates  nous  exposerons  dans  tons  ses 
details  la  construction  du  Tarot,  etudiant  stpareinent  eha- 
ctme  ties  pieces  qui  composenl  notre  machine,  puis  etudiant 
Faction  de  ces  pieces  les  uues  sur  les  mitres.  Sur  ce  point, 
nous  serous  tiussi  explicile  tpie  possible. 

Nous  aborderous  ensuite  quelques  applications  de  la 
machine,  mais  quelques-unes  seulement,  laissant  an  veri¬ 
table  chercheur le  soin  tie  decouvrirles  attires.  Nous  devons 
borncr  noire  travail  personnel  a  doimer  une  clef  constitute 
par  une  formule  syntbetique;  nous  tournissons  seulement 
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Foutil  de  travail,  que  coax  cjui  veulent  savoir  cn  usent  a  lem 
gv6  et  nous  somraes  assure  qu’ils  eomprendronl  Fulilile 
do  nos  efforts  el  dos  lours. 

Enfin  nous  exposerons  do  noire  mieux  les  (Moments  do 
la  divination  par  le  Tarot,  quo  praliquenl  los  Bohemiens. 

Que  ceux  qui  ponsonl  qu’il  «ne  faut  pas  reveler  la  science 
occulte  nc  nous  on  veuillont  pas  Irop.  L’experiencc  nous  a 
montr6  qu’on  pent  tout  dire  sans  crainte;  ceux  la  souls 
comprennent  qui  doivont  eomprendre,  los  autres  accusonl 
nos  Perils  d’etre  obscurs  et  incomprdiensibles. 

Nous  avons  prevenu  ceux-la  on  mettant  on  let e  de  notre 
travail  : 

A  Vusno/o  oxetusif  dos  initios. 

(Vest  le  propre  dos  etudes  do  veritable  science  occulte 
do  pouvoir  etre  libroment  exposees  devant  tous.  Seinblablos 
aux  paraboles,  si  chores  aux  anciens,  ellcs  paraissent  a 
beaucoup  n’etre  quo  l  expression  des  envolccs  d  une  imagi¬ 
nation  Ires  bardie;  aussi  no  faut-il  jamais  craindro  de  Irop 
ouvertement  j)arlor  :  le  Yorbe  no  frappora  quo  ceux  qui 
doivenl  etre  frappes. 

(Test  a  vous  tous,  philosophes  do  Fi  nite,  ennemis  du 
sodarisme  scientifique,  social  ot  religienx,  quo  je  m’ndresse, 
dost  inous  que  jo  dedie  loprix  do  plusieiirs  anuses  d’ellorts. 
Puisse-je  contribuer  par  la  a  Fedilicalion  du  temple  quo 
vous  alto/  clever  on  Fliounour  du  mrcn  lxcoxxr  (Foil  tons  los 
autres  emanenl  dans  lTdernilo  ! 


.1  Van  lour  (l  «  Initiation  ». 


F.  CH.  IURLET. 


PREMIERE  PARTI E 


CLEF  OENERALE  DU  TAROT 


DONNA. NT  LA  CLEF  ABSOLUE  DE  LA  SCIENCE  OCCULTE 


Au  redacicur  dc  «  /’  Initial  ion  ». 

L’Economiste  Julien  Lejay. 


C11APITRE  11 

LE  MOT  SACRE  IOD-HE-YAU-HE 


mn» 


La  Kabbale  et  le  mot  sac  re.  —  Le  iod.  —  Le  hO.  —  Le  van.  —  Le  2°  he. 
Synthese  du  mot  sacre. 


LE  .MOT  KABBALISTIQUE  niH'  (iod-he-rau-he). 

Si  l’on  en  croit  Tantique  tradition  oralo  dcs  Ilidireux  ou 
Kabbah il  axis  to  tin  mot  sacrd  qui  donne,  an  model  qui 
on  deeonvre  la  veritable  prononoiation,  la  odef  do  toules 
les  sciences  divines  el  hnmaines.  Ce  mot  que  les  Israelites 
ne  prononcent  jamais  et  qne  le  grand  pretre  disait  line  fois 

1.  «  II  para  it,  au  dire  des  plus  fameux  rabbins,  que  Moyse  lui-meme, 
prevoyant  le  sort  que  son  livre  devail  subir  et  les  fausses  interpretations 
qu’on  devait  lui  donner  par  la  suite  des  temps,  eut  reconrs  k  une  loi 
orale,  qu’ii  donna  de  vive  voix  a  des  homines  surs  dont  il  avait  eprouve 
la  fidelite,  et  quhl  chargea  de  transmetlre  dans  le  seeret  du  sanctuaire  a 
d’autres  homines  qui,  la  transniettant  a  leur  tour  d  age  en  age,  la  lissent 
ainsi  parvenir  a  la  posterity  la  plus  reculoe.  Cette  loi  orale,  que  les  Juils 
modernes  se  flatten t  encore  de  posseder,  se  nomine  Kabbale,  d’un  mot 
hebreu  qui  sign i tie  ce  qui  est  re§u,  ce  qui  vient  d’ailleurs,  ce  qui  se  passe 
de  main  eu  main  ». 

Fab  re  d’Olivet,  la  Lang  tie  hthraique  restitute,  p.  29. 


ran  au  milieu  ties  oris  du  peuple  profane,  est  celui  qu’on 
Irouve  au  soinmetde  toutes  les  initiations,  celui  qui  rayoime 
an  centre  du  triangle  flamboyant  au  33°  degre  franc-ma- 
Qonnique  de  l’Ecossisme,  celui  qui  s’cHale  au-dessus  du 
portail  de  nos  vieilles  cath6drales,  il  esl  forme  de  quatre 
leltres  li6braiques  el  se  lit  iod-hi’-oaii-hr^TW 

11  sert  dans  le  Sep/ier  Brreschit  on  Gonese  de  Moi'se  a 
designer  la  divinity,  et  sa  construction  grammaticale  esl 
telle  qu ’il  rappelle  par  sa  conslilution  mfeme  *  les  atlribuls 
tpie  les  homines  se  soul  toujours  plu  a  donner  a  Dieu. 

Or,  nous  allons  voir  que  les  pouvoirs  attribues  a  re  mot 
soul,  jusqu’a  un  certain  point,  reels,  attendn  qu’il  ouvre 
lacilement  la  porle  symbolique  de  l’arche  qui  conlienl 
l’cxposd  de  toute  la  science  antique.  Aussi  nous  esl-il  indis- 
pensable  d’enlrer  dans  quelques  details  a  son  sujet. 

Ce  mot  est  forme  de  quatre  lettres,  iod  (’)  he  (H)  ran  (' d 
he  (il).  Cette  derniere  lettre  //rest  repetfie  deux  fois. 

A  cliaque  lettre  de  ralpbabet  hebraique  esl  attrilnie  un 
nombre.  Voyons  ceux  des  lettres  qui  nous  occupent  en  ce 
moment. 

'  1,0  iod  =  10 

H  de  lie  =  o 

1  t.e  van  =  0 


I .  ,t  Co  nom  ollVe  d’iilmi'd  In  signc  indicaleur  de  la  vie,  double,  ct  for¬ 
mant  la  racine  ossentiellement  vivanle  EE  (nrp.  Cette  racine  n‘esl  jamais 
employee  commc  nom  el  e'est  la  scale  qui  juuisse  do  rette  prerogative. 
Clle  cst,  d6s  sa  formation,  non  sculement  un  verbe,  mais  un  verbe  unique 
ilont  lous  les  autres  no  sonl  que  des  derives  :  en  un  mot  le  verbe  Hin 
^ KVI?)  etre-etant.  lei,  commc  on  le  voit,  el  comme  j’ai  eu  soin  de  bexpli- 
quer  dans  inn.  grammaire,  le  signe  de  la  luim&re  intelligible  *1  (Vo)  est  an 
milieu  de  ia  racine  de  vie.  Moisc,  prenanl  cc  verbe  par  excellence  pour  on 
former  le  nom  propre  tie  1’Klrc  des  litres,  y  a  joule  le  signc  de  la  manifes¬ 
tation  poleiitielle  el  df*  l'etcrnite  '  (I;  et  il  oblienl  Hirp  (I K VE)  dans  lequel 
lo  facuUalif  elani  se  Irouve  place  entre  un  pass6  sans  origine  ct  un  fit  Lui¬ 
sa  n  s  lerrno.  Ce  nom  admirable  signilic  done  oxacteiiienl  I  Clre-qui-esl-qui- 
fut-el-qui-scra.  »  (Fabre  d’Olivcl,  /n  Lnmjm*.  hfibraique  restitute.) 


La  valour  numerique  totale  du  mol  miT  est  done 
1 0  +  5  +  0  +  :>  =  21) 

Considerons  sdpareinenl  chacune  dos  leltres. 


LE  mo 


Le  tod,  figure  par  line  virgule  on  bien  par  un  point, 
represente  le  prhtcipe  des  choses. 

Toutes  les  lettres  de  1’ alphabet  hebraique  ne  soul  quo  des 
eombinaisons  resultant  de  differenls  assemblages  delalettre 
jo/! 1 2 .  L’btude  synlhetique  de  la  nature  avail  conduit  les 
aueiens  a  ponser  qu’il  u’existait  qtinne  settle  lot  dirigeant 
les  produel  ions  naturelles.  Cette  loi,  base  de  l’analogie, 
jiosail  Funiid-principe  a  1’origine  des  choses  el  nc  couside- 
rait  eelles-ci  quo  comrae  des  reflets  a  degres  divers  de  cetle 
unile-principc.  Aussi  le  tod,  formant  a  lui  seal  toutes  les 
leltres  et  par  suile  tons  les  mots  et  toutes  les  phrases  de 
l’alphabet,  etait-il  justemenl  l’image  et  la  representation 
de  cetle  Unite-Prinripe  dont  la  connaissance  (Mail  voilee 
aux  profanes. 

Ainsi  la  loi  qui  a  preside  a  la  creation  de  la  langue  des 
llebreux  est  la  meme  que  celle  qui  a  preside  a  la  creation 
de  l’univers,  et  eonnaitre  Fune  e’est  connaitre  implieilemenl 
l’au Ire.  Voila  ce  que  tend  ademonlrer  un  des  plus  anciens 
livres  de  la  Kabbah*  :  le  Sejt/ter  Jesirah1. 

Avant  d’aller  plus  loin,  eclairons  par  un  exompln  celle 
definition  ipie  nous  venous  de  donner  du  iod.  La  premiere 
le  1 1  re  de  l’alphabel  bebroux  Falepli  (J?)  esl  formee  de  qualre 

1.  Voy.  la  Kahbala  bnuuluta. 

2.  Traduil  en  frani’uis  recent  men  l  pour  la  premiere  fois.  (Se  Irouve  chez 
I’edileur  Garre.) 


iod  opposes  deux  a  deux  (S).  II  on  est  do  meme  pour  toutes 
les  autres1. 

La  valeur  nuni6rique  du  iod  conduit  a  d’autres  conside¬ 
rations.  L’Unite-Phincipe,  d’apres  la  doctrine  des  kabba- 
listes,  est  aussi  PUnite-Fin  des  etres  et  des  clioses  el 
Peternite  n’est,  a  ce  point  de  vue,  qu’un  eternal  present. 
Aussi  les  anciens  svnibolistes  ont-ils  figure  celle  idee  par 
un  point  an  centre  d’uri  cercle,  representation  de  lTniltV 
Principe  [le  point)  an  centre  de  l’etornite  {lo  rerclc  ligne 
sans  commencement  ni  fm"). 


D’apres  ces  donnees,  I  Unite  est  considerin'  comma  la 
sot/nne  dont  ions  les  etres  c.rees  lie  soul  quo  les  parties 
cnnslituantes  ;  de  meme  quo  lTnite-homme  est  form6e  de 
la  somme  de  millions  de  cellules  qui  consliluent  cot  etre. 

A  l  origine  de  toutes  clioses,  la  Kabbale  pose  done  l’af- 
tirmalion  absolue  de  1’elro  par  lui-nieme,  du  -Moi-Unile 
dont  la  representation  est  le  iod  symboliquemenl,  cl,  le 
nombre  10  nuimViquement.  Le  nombre  10  represenlanl  le 
Princijte-Tnul ,  I.  s’alliant  an  A hutl-Hicn.  o.  repond  bien 
aux  conditions  demandees  :. 

\.  Voy.  la  liahhala  Denial  at  a. 

•J.  Voy.  KircluM*,  (Mli pus  -Eyypl incus: 

Lenain,  la  Srirncr  kahbalist i>/ur  ; 

.1.  Monas  hirnn/lypltica. 

:{.  Vov.  Saint-Marlin,  Des  rapports  <pii  r.ristrnl  cnlrc  Dieu,  l  lhanmc  cl 


le  n£l 

Mais  le  Moi  lie  pent  se  eoncevoir  que  par  son  opposition 
avec  lei\on-Moi.  A  peine  l’affirmafion  du  Aloi  est-elle  etablie, 
qu'il  fant  eoncevoir  a  rinstanl  nne  reaction  dn  Moi-Absolu 
snr  lui-meme,  d’oii  sera  tiree  la  notion  de  son  existence, 
par  nne  sorte  de  division  de  1’ Unit 6 .  Telle  est  Torigine  de  la 
dualite ,  do  Topposition,  dn  Binaire,  image  de  la  femeneite 
comme  Tunite  est  Timage  de  la  masculinity.  Dix  se  divisant 

pour  s’opposer  a  lui-meine  ogale  done  ~  zzfi,  cinq,  nom- 

bre  exact  de  la  lellre  /7c,  seconde  lettre  dn  grand  nom 
sac re. 

Le  He  representera  done  le  y^mv/par  rapport  an  iod  ([ni 
symbolisera/V/c///',  le  non-moi  par  rapport  an  moi ,  la  femme 
par  rapport  a  P/umime;  !a  substance  par  rap]>ort  a  P essence  ; 
la  rie  par  rapport  a  Pa  me ,  etc.,  etc. 


LE  VAT2 

Mais  Topposition  dn  Moi  et  du  ±\ on-Mui  domic  iinmedia- 
inent  naissancea  un  autre  facteur,  e’est  le  Rapport  existant 
outre  ce  Moi  et  ce  Non-Moi. 

Or.  le  Van,  0°  lettre  de  T  alphabet  hebraique,  produite 
par  10  (iod)  -f-  3  (be)  —  13  =  0  (on  I  +  3),  signitie  bien 
crochet ,  rapport .  (Test  le  crochet  qui  relie  les  antagonistes 

1.  Voy.  Eliphas  Levi,  Dogm?  at  Jiiluel  de  haute  mugie;  lu  Clef'  des  grands 

mysleres;  —  Lacuna,  op.  cit . 

2.  \oy.  Fabre  d’OIivet,  la  Langur  hehraigue  eesthurr. 


dans  ia  nature  entiere,  conslituant  le  !SC  lerme  de  cello 
mysterieuso  trinite. 

Mni  —  Non-3loi. 

Rapport  du  3 1 o i  avec  Non-Moi. 


le  T  he 

An  dela  de  la  Trim  I A  eonsidi'ree  comme  loi,  rien 
n’existe  plus. 

La  Trinity  est  la  (brmule  synlhelique  et  absolui1 2  a  latpielle 
ahoutissent  toules  les  sciences  el  cello  formule,  oubliee 
([iiant  a  sa  valeur  scienlilique,  nous  a  (He  inlegralemeut 
Iransmise  par  toutes  les  religions,  depositaires  inconscienls 
de  la  Science  Sac, esse  des  primitives  civilisations1. 

Aussi  Irois  letlres  seulemenl  constiluent-elles  le  grand 
worn  sacre.  Le  quatriome  tonne  de  ce  110m  est  forme  par 
la  seconde  lettrc,  Jo  Ho ,  r6p<Moe  de  nouveau. 

Cette  repetition  indique  le  passage  de  la  loi  Trinitaire 
dans  une  nouvelle  application,  c’est  a  propremen l  parlor 
une  transition  du  monde  lmMapliysique  an  monde  physique 
on,  en  general,  d  un  monde  queleonque  an  monde  imm6- 
dialoment  suivant \ 

La  connaissance  de  celle  propriete  du  second  Ilf  est  la 


1.  Voy.  Louis  Lucas,  Lc  Human  nlchimiquc . 

I'vivtev  hire  h'ia  munera  nun  est  alia  inuynitudo,  quod  tria  sunt  omnia,  cl 
lev  untJecunque ,  at  pi/lhatjoriei  dicunt ;  omne  et  omnia  tritms  detenu inuta  stint • 
Arislole)  rile  par  Oslrowski,  page  do  sa  Mallu>se. 

2.  OsLrowski  a  parfaitemenl  vu  cola  :  «  Le  passage  de  3  dans  4  corres¬ 
pond  a  celui  de  la  Trimurti  dans  iMaia  el  coniine  celle  derniere  ouvre  le 
deuxienie  lernaire  de  la  decade  pregeneseliquc,  do  nieme  le  cliillre  4 
ouvre  celle  du  deuxienie  lernaire  de  noire  decimate  geneselique.  » 

(M  a  these,  p.  23.) 
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clef  du  nom  divin  tout  entior,  dans  toules  les  applications 
dont  il  est  susceptible.  Nous  on  verrons  clairemeul  la  preure 
dan*  la  saifr. 


RESUME  SUP.  LE  MOT  IOD-11E-VAU-1IE 

Connaissant  separemenf  chacun  des  termes  eoinposant 
le  nom  saere,  faisons  la  synthese  el  totali sons  les  resultals 
obtenus. 

Le  mol  iod-he-raa-he  est  fonne  de  qnntre  lettres  signi- 
Jiant  chacun e  : 

Le  lod  Le  principe  actif  par  excellence 
Le  31  oi  —  10 

Le  He  Le  principe  passif  par  excellence 
Le  Non-Moi  =  il 

Le  Van  Le  terme  median,  le  crochet  reliant  Lactif  an 
passif. 

Le  Rapport  du  Moi  an  Non-Moi  =  0. 

Les  trois  termes  expriinent  la  loi  trini taire  de  Labsolu. 

Leslie  Le  second  He  marque  le  passage  d’un  monde 
dans  iin  anlre.  La  Transition. 

Ce  second  He  represente  LElre  complet  renfermant  dans 
tine  Unite  absolue  les  trois  termes  qui  le  constituent  Moi- 
Non  Moi-Rapport. 

II  indique  le  passage  du  noumenc  an  phenomena  on  la 
reciproque,  ilserl  a  monler  dame  gamine  duns  nne  anlre. 


FIGURATION  DU  MOT  SACKS 


Le  mot  iod-he-eau-he  pent  so  representor  do  diverses 
manieres,  qui  toutes  ont  lour  utility. 

On  pent  le  figurer  en  cercle  de  cette  fagon  : 

iod 

y 

le  ho  2e  he 

n  n 

van 

1 

31ais  rommo  lo  second  He,  termo  de  transition,  devienl 
l’cnliie  active  de  la  gamine  suivante,  c’est-a-dirc  commc  ce 
He  no  represenle  on  somme  qu’un  iod  on  gorme  \  on  pout 
representor  le  mot  sacro  on  meltant  lo  second  Ho  sous  le 
premier  iod  ainsi  : 

iod  ye  he  vau 
^  he 

Enlin  une  troisieme  facon  do  representor  co  mot  consistc 
a  cnvolopper  la  trinito  iod  he  ran  du  terme  lonalisaleur  on 
second  he,  ainsi  : 

^  he 

i<  ><l 

2°  lie  /\  2e  hr 

lie  van 

L>c  he 

I.  Ue  2C  IIe,sur  lequcl  nous  insislons  volonlaireuienl  si  lon^temps,  pent 
otre  compare  an  ymin  de  He  par  rapport  a  Fepi.  l/epi,  Iriiiite  inauifestee 
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Maintenant  laissons-Ia  ces  donnecs  stir  lcsqucllcs  nous 
aurons  a  rcvenir  plus  tard  el  parlous  de  la  conception 
occulte  on  pythagoriciennc  des  nombres. 


ou  iod  hi *  vau ,  r6sout  loute  son  activity  clans  Ja  production  du  grain 
de  ble  ou  2C  H6.  Mais  ce  grain  de  lde  n’est  que  la  transition  entre  IVpi  qui 
luiadoune  naissance  et  lepi  auque)  il  donnera  lui-meme  naissance  dans  la 
generation  suivante.  C’est  la  transition  entre  une  generation  et  une  autre 
qu’il  eontient  en  germe,  c’est  pourqnoi  le  deuxieme  Ilf}  est  un  iod  cn  genne. 


Aux  auteur*  do  la  «  Throrie  de*  Temperaments  ». 


Polti  ct  Gary. 


GlIAmitE  II! 

L’ESOTERISME  I)ES  NOMBRES 


Les  noinbrce  et  les  operations  tbeosopkiqucs.  —  Signification  des  nomhres. 


LES  NOMHRES 

L’auticjuite  avail  des  nomhres  une  conception  presque 
lolaleraenl  perdue  de  nos  jours. 

L/idee  de  TUnite  dans  (mites  ses  manifestations  faisai  I 
eonsiderer  les  n ombres  coniine  I’expression  des  Inis  abso- 
lues.  De  la  cette  veneration,  incomprehensible  pour  nos 
mathematiciens,  du  3  ou  du  4*  dans  ranliquito. 

11  est  evident  loutefois  (pie  si  lesanciens  u’avaient  su  laire 
sur  les  nomhres  dautres  operations  (pie  cellos  quo  nous 
employons  aujourd’hui,  rien  n’aurait  pu  les  purler  a  res 
id6es  en  cours  dans  touf.es  les  Universiles  indoues,  eyyp- 
tienues  ou  "recques 

Quelles  soul  done  res  operations,  inronnues  de  nos 
savants? 

i.  Vov.  Cab  re  d’Olivcl,  fa  L<m<jnr  firhnmjKe  resfUnre  et  Saint- Yves  d’M- 
veydre,  Mission  des  Jitifs. 


Elies  sont  an  uombre  do  deux  :  la  reduction  et  r addition 
tlntosophiques. 

Ces  operations  sont  throsop/dques  parce  qu’elles  font 
penelrer  dans  le  monde  ties  lots  esscntiellos  de  la  nature  el 
ne  peuvent  etre  comprises  do  la  science  des  phenomenes 
qu’elles  dominenl  de  loute  la  hauteur  de  riutelleclualite 
pure. 

Aussi  leur  enscignement  formait-il  la  base  de  rinslruction 
secrete  et  orale  donnee  a  quelques-uns  sous  le  110m  (Y Eso- 
terisme. 


1°  I itul net ion  throsopl(iqn<\ 

La  reduction  tlieosophiquo  eonsisle  a  reduire  tons  les 
liombres  formes  de  deux  on  plusieurs  cliiffres,  en  uombre 
d  ini  seul  chilfre  el  cela  en  addilionnant  les  cbitfres  qui 
composent  le  uombre  jusqu’a  eequ’il  n’en  reste  plus  qu’un. 

exemimj-;  : 

10=  1+0=1 

11  =  1  +  1=2 

12  =  1  +2  =  a 

I  l>()=  1  +2  +  ()  =  !» 

24S8  =  2  +  4  +  S  +  S  =  22  =  2  +  2  =  .« 

Celle  operation  correspond  a  ce  ([iron  appelle  aujour- 
d  liui  la  jtreure pur  9. 


2°  Addition  f hvosophitpic . 

L’addilion  iheosnphique  eonsisle,  pour  ronnaitre  la  valour 
Iheosophiqiie  d’uii  uombre,  a  addilionner  aritlimelique- 
ment  tons  les  cbillVes  depuis  Limitf  jusqu’a  lui,  i  1 1  c 1 1 1  s i x e- 
nienl. 

Ainsi  le  chilfre  \  f+ah\  en  addition  Iheosopliique,  tons 


Ics  chiffres  additionmSs  de  l  a  4  inclusivement,  c’est-a-dire 
1  +-  2  +  3  +  A  —  10. 

Le  chi fire  7  dgale  : 


1+2  +  3  +  4  +  5  +  6  +  7  =  28  =  2  +  8=10 


Reduction  et  addition  tbcosophiques,  telles  sont  les  deux 
operations  indispensables  a  connaitre  pour  comprcndre 
l’antiquitg 

Appliquons  mainlenant  ces  donnees  a  tous  les  nombres 
pour  cbercher  la  loi  qui  dirige  leur  progression. 

La  reduction  thbosophique  nous  montre  tout  d’abord 
quo  tous  les  nombres,  quels  qu’ils  soient,  se  r6duisent  aux 
neuf  premiers,  puisqu’on  les  ramene  tous  cn  nombres  d’tin 
sen!  chiffre. 

Mais  cette  consideration  ne  suftit  pas  et  l’ addition  t/ieo.so- 
phique  va  nous  fournir  de  nouvelles  lumieres. 

Nous  voyons  en  effet  par  la  que  1,  4,  7,  to  sont 6gaux 
a  I . 

car  :  l  =  1 

4  =  1  +  2  -f  3  -f  4  =  10=1 
7  =  1  -|-  2  -|-  3  -|-  4  -|-  5  — ( \  -|-  /  :=  28  =  1 0  =  J 
10=  i 


De  telle  sorte  que  le  chill're  1  revient  en  serie  tous  les 
trois  nombres  ainsi  : 

1.  2.  3  4.  a  6 

4  =  10=1  7=28=10=1 

1.  Voy.  pour  plus  de  details  Truitt  elementaire  de  science  accidie,  par 
Pap  us,  chap.  11. 
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On  pourrait  dcriro : 

1.  2.  3 

(1) 

4.  o.  f. 

(1),  etc. 

Ilr6sultede  cctte  consideration  :  l°Que  tous  les  nombres 
reprodnisent  dans  lour  evolution  celle  des  4  premiers ; 

2°  Que  le  dernier  de  ces  4  premiers,  le  cliiffre  4,  repre¬ 
sente  1’imite  a  une  octave  diff6rcnte. 

La  serie  des  nombres  peut  done  s’ecrire  ainsi : 

1.  2.  3 

\ .  5 ,  G 

7 .  8 .  9 

10.  11.  12 
13.  14.  15 
1G.  17.  18 
11) . 


En  remarqnant  que  4,  7, 10,  13,  16,  19,  etc.,  ne  sont  que 
des  conceptions  differmtes  de  l’unite  ainsi  que  le  prouve 
l’application  de  l’addition  el  de  la  reduction  th6osophique 
ainsi : 


1  I 

4  =  1  +  2-f  3  +  4=  10=  1 
7  =  1+  2+  3  +  4+  5  +  0  +  7  —  28=10=1 
10  1 

13  _  4=10  I 

10=  7  =  28  -  10  I 
10=10=  1,  etc.,  etc. 

On  voit  quo ,  tons  les  Irois  nombres,  la  serie  revient 
brusqueinenl  a  1  unite,  land  is  qu  olio  y  l’cvient  pi’Ogressive- 
ment  dans  les  deux  nombres  interm6diaircs. 

Uepetons  que  le  connaissance  desloisel  l’etudc  des  uom- 
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bres  faile  comme  nous  l’indiquons  ici  donuent  la  clef  do 
toutesles  sciences  occultes. 

Reunions  tout  ce  qui  precede  on  disanl  que  lioussommes 
arrives  a  cette  conclusion :  que  (ous  les  norabrcs  se  redui- 
saienl,  en  derniere  analyse,  ala  serie  des  4  premiers  ainsi 
disposes. 


l.  2.  ;j 
\ 


SIGNIFICATION  DES  NOMBUES 


Mais  la  ne  s’arretaient  par  les  donn^es  de  la  science 
antique  sur  les  nombres.  Elle  attribuait  a  cliacun  d’eux  un 
sens. 

Comme  nous  avons  reduit  la  s6rie  de  tous  les  nombres 
aux  4  premiers,  il  nous  suffira  de  connaltre  le  sens  attribue 
a  ces  4  premiers. 

L’Unitd  reprGsente  le  principe  crdateur  des  nombres 
puisque  G’est  d’elle  que  tout  6mane,  c’est  Ie  principe  actif 
par  excellence. 

Mais  l’Unitd  seule  ne  pent  rien  produire  qu’en  s’opposant 

a  ello-meme  ainsi  -r- ,  de  la  nait  la  dualite,  principe  de 

l’opposition  reprdsent6  par  le  deux,  principe  passif  par  ex¬ 
cellence. 

De  bunion  de  1'Unite  el,  de  la  Dualite,  nalt  le  Iroisiemc 
principe  qui  unit  les  deux  opposes  dans  line  commune  neu¬ 
trality,  1  -f-  2  —  3.  Trois  est  le  principe  neulre  par  excel¬ 
lence, 

M  ais  ces  Irois  principes  se  reduisent  tous  dans  le  qua- 
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trieme  qui  lie  represente  qu’une  nouvelle  deception  de 
l’unite  en  principe  actif 

La  loi  de  ces  principes  est  done  la  suivante  : 

Unil6  Opposition  Action  de  ropposilion, 

mi  retour  a  1’umle.  anlagonisme.  sur  Ionite. 


Actif  I’assif  Neutre 

1  2  3 

Actif  Etc . 

4 


Aclif 

\ 


I*  ass  if 

9 


Passif-Actif 

4 


Neutre 

3 


1,  Voy.  pour  eclaircissemenfs  complementaires  le  Traite  i Hcmentaire  dc 
science  occiilte ,  p.  40  et  suiv. 


Alice  occultist  cs  :  George  Montikre  et  Paule  Agur. 


CHAPITRE  IV 

RAPPORTS  DU  MOT  SACRE  ET  RES  NOMBRES 


La  serie  kabbalistique  et  la  s6rie  de3  nombres.  —  Explication  de  la  Tetvadys  de 
Pythagore.  —  Figuration  de  la  loi  g6n6rale. 


LES  NOMBRES  ET  LE  MOT  KABBALISTIQUE 

Cette  s6rie  des  nombres  1  2  3  et  4  repr6sentant  Tactif, 
le  passif,  le  ne litre  et  un  nouvel  actif  r6pond  en  tous  points 
a  la  serie  des  lettres  du  nom  sacr6,  de  telle  sorte  qu’on 
peut  6crire  ce  dernier  ainsi : 

Iod  —  He  —  Vau 
2°  He  =  Iod,  etc. 

ce  qui  montre  que,  analogiquement  : 

1  represente  Iod 

2  —  He 

*{  —  Van 

h  —  Le  2C  lie. 

Reinarquons  la  verile  de  ces  rapports  par  l  identit6  d’ac- 
tion  du  duff  re  4  qui  devient  une  unite*  (4  —  10  =  1)  el  du 
second  hr  qui  repr^sente  le  iod  de  la  s6rie  suivanle. 
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Rapprocliant  les  deux  series  identiques  nous  obtenons 
les  figures  suivanles  : 


Serie  kabbalistique 
iod 


he 


2C  he 


Serie  des  nombres 

1 


\ 


vau 


l dent  it  e  de  deux  series 

1 

iod 

1 


2  he  n 


H  2e  hr  A 


1 

vau 

3 


Nous  sommcs  maintenant  a  meme  de  comprendre  pour- 
quoi  Pytliagore,  initie  en  Egypte  aux  secrets  du  mot  sacre 
iud-he-vuu-M  remplacacc  mol,  dans  son  enseigncment  6so- 
terique,  park  serie  des  4  premiers  nombres  ou  tetructys. 

Cetle  sdrie  des  nombres  esl  idenlique  en  tous  points  a  la 
sdrie  des  letlres  du  nom  sacrd  el  la  UMractys  de  Pytliagore 
1,  2,  3,  4,  egale  et  represente  absolument  iod-he-cau-he. 

La  serie  des  nombres  on  la  serie  des  letlres  se  reduildonc 
defiuitivement  dans  les  donnbes  suivanles  : 

I  Terme  positif  et  gencrateur. 

Le  lod  ou  to  I 

I  Terme  negatif  et  gTuernnt. 

I,e  He  ou  lc  2 
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1  Terme  neutre  ou  genere  resultant  des  deux  precedents. 

Le  Van  ou le  3 

i  Terme  de  transition  s'individualisant  dans  la  serie  suivante. 
Le  2e  lie  ou  le  4. 


Munis  de  ces  donn§es  prOiminairesabsolunient  indispen- 
sables,  prenons  notre  jeu  de  carles  ou  Tarot  ct  vovons  si 
nous  ne  retrouvons  pas  en  lui,  la  loi  universelle  : 

iod 


he 


he 


van 


symbol!  s6e  dans  V antiquity  par  la  Croix. 


An  Tlieosophe  fondatenr  de  «  I'lsis  ». 

LC  Doctoui*  fiOYARD. 


0HAP1TRK  Y 

LA  CLEF  DES  ARCANES  MINEURS 


Constitution  du  Tarot.  —  Etude  dune  couleur.  —  Les  quatre  figures.  —  Les 
dix  nombres.  —  Rapports  des  figures  et  de3  nombres.  —  Etude  des  quatre 
couleurs.  —  Figuration  g£n6rate  des  arcanes  mineurs. 


LA  CLEF  DES  YRCANES  MINEURS 

Le  Tarot  esl  compost  tie  78  lames  qui  so  r6partissenl 
comme  suit : 

56  lames  appelees  arcanes  mineurs. 

22  lames  appelees  arcanes  majeurs. 

Les  50  arcanes  mineurs  sent  formas  de  4  series  de  cha- 
cune  14  lames. 

Les  22  arcanes  majeurs  sont  formas  de  21  lames  nume- 
rotties  et  d’une  lame  ne  portant  pas  de  nombre. 

Pour  6tudier  convenabloment  le  Tarot  il  nous  faudradoue 

« 

faire  les  paquets  suivants  : 

\  paquets  de  l  \  lames. 

11+11+  n  +  n 

1  paquet  de  21  lames . 

1  paquet  de  I  lame . 


21 

1 
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Nous  rcvicndrons  dans  la  suite  sur  1’origine  de  cette 
merveilleuse  conception  de  1’esprit  humain.  Nous  devons 
pour  rinslant  nous  bonier  a  dissequer  la  machine  et  a  en 
montrer  le  mysterieux  agencement. 

Partant  d’nn  principe  tixeet  immuable  :  la  constitution  du 
tetragrnnunc  sacr6,  iod  he  ran  he,  le  Tarot  dGveloppe  les 
comhinaisons  les  plus  diverses  sans  jamais  s’ecarter  de  sa 
base.  (Test  cette  btonnante  construction,  affirmant  en  appli¬ 
cation  Tuuiverselle  loi  des  analogies,  que  nous  allons  de- 
voiler. 

Les  developpements  qui  void  suivre  paraitront  peut-etre 
arides  a  quelques-uns;  qu’ils  songent  que  c’est  line  clef 
presque  iufaillible  de  la  science  antique  ou  science  occulle 
que  nous  donnons  la,  el  alors  ils  comprendront  qu’ils  doi- 
vent  eux-memes  ouvrir  la  porte  de  l’arche  sainte. 


ETUDE  d'uNE  COULEUR 

Prcnons  un  des  paquets  de  14  lames  et  analysons  sa  cons¬ 
truction. 

Ce  paquet,  pris  dans  son  ensemble,  correspond  ii  une  des 
couleurs  de  notre  jen  de  cartes.  Les  4  paquets  representent 
respecli vemenl  des  batons  correspondant  a  nos  trelles,  des 
coupes  correspondant  a  nos  coeurs,  des  epees  correspondant 
ii  nos  piques  et  des  deniers  corrcspoudant  ii  nos  carreaux. 

C’est  nn  de  ces  paquets,  par  excmple  celui  de  billons, 
que  nous  bludions  en  ce  moment. 

Ce  paquet  esl  forme  de  A  figures  :  le  roi,  la  dame,  le 
cavalier,  le  valet,  plus  dix  lames  porlant  simplemenl  des 
nombres. 

I.’as,  le  deux,  le  trois,  le  quatre,  le  cinq,  le  six,  le  sept, 
le  liuil,  le  neuf  et  le  dix. 
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LES  QUATRE  FIGURES 


Voyons  d’abord  les  quatro  ligures. 

Le  roi  rcprfisentc  l’actif,  riiomme,  le  mfile. 

La  dame  repr6sente  le  passif,  la  femme,  la  femelle. 

Le  cavalier  repr6sente  le  nentre,  1  adolescent. 

Enfin  le  valet  figure  le  4C  tenne  do  celte  s£rie  que  nous 
ponvons  flcrire  ainsi  : 


Hoi 

Dame  -j-  Valet 
Cavalier 

Cette  sdrie  n’est  qu’une  application  de  la  loi  g6n6rale 
iod  M  van  he  que  nous  connaissons  bien  et  les  rapports 
sont  faciles  a  6tablir  : 


Dame 

Roi 

ou 

lod 

Valet 

ou 

ou 

Icr  He 

c2e  He 

Cavalier 

ou 

Van 

Le  Valet  correspond  done  an  second  lie,  e’est-a-direqu  il 
n’est  qu’un  terme  de  transition;  mais  transition  entre  quoi? 
Entre  les  qnafre  figures  el  les  dix  nombres  suivants. 


-  u 


LES  DIX  XOMBUES 


Occupons-nous  done  mainlcnant  de  ces  nombres.  Nous 
connaissons  la  Loi  des  nombres  on  loi  des  series  que  nous 
avons  enonc6e  ant6rieurement  on  ces  termes  : 

i  —  2.  a 

\  —  5.  r> 

7  —  etc. 


Les  dix  lames  ne  sauraient  Gchapper  a  celte  loi  et  nous 
pouvons  les  ranger  de  suite  en  serie. 

La  premiere  s6rie  sera  formee  de  FAs  ou  1  figurant  Tac- 
tif “  du  2  figurant  le  passif,  du  3  figurant  le  neutre  ei  enfin 
du  4  figurant  la  transition  d’une  s6rie  a  F autre. 

1,  2,  3,  4  correspondent  done  aussi  a  iod  he  van  he  et 
se  formulent  ainsi  : 


As 

Oil 

iod 


Deux  on  le  he 


2e  he  Quatre 


van 

on 

Trois 


11  en  est  exactement  de  memo  pour  les  antres  series  des 
nombres,  le  second  He  de  la  serie  precedenle  devenant  le 
iod  de  la  serie  suivanle  :  ainsi  4,  qualrieme  lerme  de  la 
premiere  serie  devient  premier  tonne  de  la  secoude,  7, 
quatribme  lerme  de  la  secoude,  devient  premier  lerme  de 
la  Iroisiemc  comme  suit  : 
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LES  SERIES  DES  NOMBllES 


H  ^  1 0 

* 

<) 

On  \  oi  t  quo  la  memo  loi,  iod  he  cum  he ,  s 'applique  a  res 
series.  Coniine  cette  loi  s’applique  egalement  aux  quatre 
figures  on  pent  faire  un  rapprochement  base  sue  la  propo¬ 
sition  suivante  : 

Deux  termes  (les  nombres  et  les  ligures)  egaux  a  un 
meme  troisieme  (la  loi  iod  he  van  he)  sont  egau x  entre  eux. 


LA  SEIUE  DANS  UNE  COULEDK 


Hoi 


Dame 


Valet 


Cavalier 


1 


4 


9 


4 


3 


5 


G 


!) 


Si  maintenant  nous  groupous  tons  les  nombres  des  series 
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d’apres  la  lettre  du  I6tragramme  a  laquelle  ils  sc  rattachenl 
nous  trouverons  : 

Representant  Iod  l  —  1—7 

Representant  le  Icr  He  2  —  »  —  8 
Represent  ant  le  Vau  3  0  —  9 

Representant  le  2C  He  10 

(1.  4.  7) 
iod 


(2.  5.  8J  ic  he 


2e  he  (10) 


vau 

(3.  0.  9) 


Le  nombre  10  est  done  pour  les  nombres  ce  que  le  valet 
est  pour  les  figures,  e’est-a-dire  qu’il  serl  de  transition . 
Entre  quoi? 

Entre  une  couleur  et  une  autre. 


RAPPORT  DES  FIGURES  ET  DES  NOMBRES 

Nous  avons  considere  les  figures  seules,  puis  les  nombres 
seuls,  voyons  main  tenant  le  rapport  existant  entre  les 
figures  et  les  nombres. 

Si  nous  groupons  les  termes  semblables  d’apres  /a  Loi 
idenlique  qui  les  r6git,  nous  trouverons  ce  qui  suit  : 

Le  Roi  est  le  Iod  dc  1.  4.  7 
La  Dame  —  He  de  2.  3.  8 

Le  Cavalier  —  Vau  de  3.  0.  9 

Le  Valet  —  lie  de  10 

La  seric  des  figures  est  reproduile  (mis  fois  dans  la  scrie 
des  nombres,  e’est-a-dire  ([ue  chaque  serie  de  nombres  re- 
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presente  uiic  conception  des  figures  dans  cluicun  des  trois 
mondes  kabbalistiques. 

La  serie  1,  2,  3,  4  .figure  lYmanation  de  la  serie  roi, 
dame,  cavalier,  valet,  dans  le  monde  divin. 

La  serie  4,  5,  G,  7  figure  cette  evolution  dans  le  monde 
liumain. 

La  sdrie  7,  8,  9,  10  figure  Involution  dans  le  monde 
materiel. 

Cbaque  couleur  est  un  tout  complet  forme  a  la  maniere 
des  etres. 

D’un  corps  materiel  : 

(Cavalier  —  7.8.9) 

D’une  force  vitale  : 

(Dame  —  4.3.6) 

D’uue  intellectualite  : 

(Roi  —  l .  2. 3^ 

D’organes  reproducteurs  : 

(Valet  —  10) 

Gbacune  do  ces  parties  se  sul)divise  elle-mcme  en  trois 
autres,  comme  les  nombres  Findiquent 1 . 

Revenons  cependant  a  noire  deduction  et  totalisant  les 
rdsultats  obtenus  nous  trouverons  : 

Representations  de  Iod  : 

Le  Roi 
Le  1  ou  As 
Le  4 
Le  7. 

1.  Nous  avons  voulu  faire  cette  }>remi6i*e  application  dn  Tarot  pour  tnon- 
ti  er  am  i ni ties  quels  resultats  ils  peuvent  atteiulrc  des  lois  mises  an  jour 
par  son  etude. 


-  AS 


Representations  de  He  : 

La  Dame 
Le  2 
Le  5 
Le  8. 


Representations  de  Vau  : 

Le  cavalier 
Le  3 
Le  (i 
Le  9. 

Representations  do  2C  He  : 

Le  valet 
Le  10. 


lcz  action 


oL'luic 


cozcEcluj'. 


w  — 


Ccto  _  SjjiziUuX&ti' 


^JfivndC' 
Oiv  In, 


jlUxtctiaSte 


C /ZCLiuhliviv  D  Vuv  cv 
6  auti^  _  Gate  tatioiw 


JlLciuic- 

Jllateuef 


OtiXivOVlloit  0  uit 
inoaDc  tv  LaUtXc 


L  E  ^ 
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ETUDE  1)ES  QUATRE  COULEURS 

Munis  de  cos  donates  continuous  notre  etude  el  appli- 
quons  les  memos  principcs  aux  autres  lames. 

Lcs  lois  quo  nous  venons  de  determiner  pour  la  constitu¬ 
tion  d’uno  couleur  s’appliquent  de  memo  aux  trois  autres 
couleurs. 

Mais  si  nous  considerons  les  quatre  couleurs  du  Tarot, 
de  nouvelles  deductions  void  en  resulter.  Rappelons  que 
ces  quatre  couleurs  sout  :  le  Baton,  la  Coupe,  l’Epee  et  le 
Denier. 

Le  Baton  represente  le  Male  on  i’Aelif. 

La  Coupe  est  l’image  du  Passif  ou  de  la  Femeneite. 

L’Epee  represente  Bunion  des  deux  dans  sa  forme  cruciale. 

Enfin  le  Denier  represente  le  second  he. 

Tous  les  auteurs  qui  out  etudid  philosopliiquemenl  le 
Tarot  sont  unanimes  pour  affirmcr  les  correspondances  entre 
le  t6tragramme  et  les  quatre  couleurs.  Guillaume  Postel 1 
el  surtout  Eliplias  Levi2  out  developp£  ces  Eludes  avec  fruit 
et  nous  monlrent  les  quatre  leltrcs  du  telragramme  appli- 
qu6es  dans  le  symbolisme  de  tons  lcs  cultes. 

Citons  en  passant  la  correspondence  de  ces  leltreset  des 
symboles  do  la  religion  ebretienno. 

Le  loti  ou  baton  du  Tarot  est  represente  par  la  crosse  episco- 
pale. 

Le  U*r  He  ou  coupe  est  represen  le  par  le  calice. 

Le  Van  ou  Epee  par  la  Croix  qui  affecte  la  memo  forme. 

Le  2°  He  ou  Denier  parFhostie;  transition  *dn  monde  naturel 
au  monde  snrnaturel. 

L.  Cbiris  ahscunditarum  rrrmn. 

2.  Eliplias  Levi,  Unyme  c(  lliturt  de  hi  haute  mayic. 
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La  serie  quo  nous  avons  etudiee  dans  line  seulo  couleur, 
sc  determine  done  aussi  rigoureusoment  dans  les  quatre 
contours  considcrees  dans  leur  ensemble,  aiusi : 


Baton 

on 

iod 


Coupe  ou  he 


2c  he  ou  Denier 


COUP  d’cEIL  l)1  ENSEMBLE  SUR  LES  ARCANES  M1NEURS 

Si  nous  jetons  un  regard  en  arriere  nous  allons  pouvoir 
jugcr  aisimient  dc  la  route  parcourue. 

Les  quatre  couleurs  consid6r6es  inglobow ous  out  moutre 
L application  de  la  loi  iod  he  can  he, 

Mais  dans  chacune  des  couleurs  prise  separement,  la 
memo  loi  s’est  reproduite. 

Les  quatre  figures  represeuleiit  iod  he  van  he ; 

Les  quatre  series  des  nombres  aussi. 

Reunissons  done  toutes  les  lames  d’apres  leurs  rapports 
et  nous  obtiendrons  les  rfisultats  suivants  : 


Les  4  Rois 
Les  4  As 
Les  4  Quatre 
Les  4  Sept. 


Les  4  Dames 


Les  4  Deux 
Les  4  Cinq 
Les  A  Hu  it 


He 


Van 


Les  4  Cavaliers 
Les  \  Trois 
Les  \  Six 
Les  4Xenf 

Les  \  Valets 
Les  4  Dix 


=  lie 


Si  nous  vouloiis  represenler  lout  cola  par  line  ligure  syn 
llie tique  nous  placerons  le  110m  sacre  an  centre  cl’iiu  cercle 
divis6  cn  quatre  parties  correspondant  respectivement  a 
ehacune  cles  lettres  iocl  he  can  he.  Dans  cliacune  cle  ces  par¬ 
ties  s’irradieront  les  correspondances  du  letragramine  dans 
toutes  les  lames.  Yoici  colte  figure  : 


Les  figures  sont  aux  coulenrs  ce  < [ u o  les  nombres  soul 
mix  figures. 

La  serie  des  figures  est  reproduite  dans  les  trois  raondes 
par  les  nombres;  de  memo  la  serie  des  coulenrs  :  Baton, 
Loupe,  Ep6e,  Denier  est  reproduite  dans  les  figures. 

Le  Baton  est  le  lod  des  \  Itois 
L a  Coupe  est  le  He  des  4  Dames 
L’Epee  est  le  Vau  des  4  Cavaliers 
Le  Denier  est  le  Jle  des  4  Valets. 

De  menie  ([lie  chaque  couleur  6tait‘un  tout  complet  forme 
(Tun  corps,  d’une  ame  et  d  un  esprit  on  force  vifale,  de 
memo,  les  qua  I  re  coulenrs  ferment  un  tout  complel  ainsi 
forme  : 

Corps  materiel  des  arcaues  mineurs  : 

Les  4  Cavaliers 
Les  \  Sept 
Les  \  Unit 
Les  A  Nenf. 

Corps  vital  des  arcaues  mineurs  : 

Les  A  Dames 
Les  4  Quatre 
Les  4  Cinq 
Les  \  Six. 

Corps  intellectuel : 

Les  \ 

Les  '( 

Les  \ 

Les  \ 

( h’ganes  reprodurteurs  : 

Les  A  Valels 
Lr<  \  l)ix. 


Hois 

As 

Deux 

Trois. 


xNous  ue  poiivons  qu'indiquer  ici  ces  rapports  fort  ins- 
tructifs  qui  peuvent  etre  menes  Ires  loin. 

Nous  do nn 011s  ces  indications  pour  bien  montrer  lo 
maniement  de  X  analogic,  mcdhode  do  la  science  occulte, 
d out  nous  avous  beaucoup  parle  dans  nos  precedents 

ouvrages. 

11  suftitde  comparer  ce  dernier  tableau,  liguratifdesqualre 
couleurs,  avecle  premier  qui  n’en  representaitqu  one  scale. 
On  verra  que  la  loi  sur  laquelle  ces  deux  tableaux  sont  cons- 
truits  est  la  meme,  les  applications  scales  varient. 

C’est  ainsique  les  cellules  formant  l’etre  huinain  se  grou- 
pent  pour  constituer  de*  organex,  les  organes  se  groupent 
pour  constituer  des  appareih  et  le  groupcment  de  ces  dec¬ 
iders  produit  /’individit 

De  tout  ce  qui  precede  nous  avous  deduil  la  conclusion 
suivante: 

Le  denier  repondant  au  deuxieme  he indique  une  transition . 

En Ire  quoi? 

Entreles  arcane- «  mi  new' *  et  lex  arcane *  nia/enrx. 


1.  Vov.  Tntili ’■  iHemnilain’  de  science  occulte,  cli;ip.  m. 


.1  Tunic  nr  <h>  In  «  Hccmichc  des  Bides 


L<‘  [>0<‘ (r  KMJLK  (ioi’DKAU 


CHAIMTHK  VI 


LA  LLEF  DES  ARCANES  MAJEIJRS 


Arcanes  majenrs.  I ,r  Leruaire.  -  21’  te rna i i<*.  —  ln'’  sepLriwiire. 
i,e  seplenaire.  I^s  trois  seplenaires  et  le  lernaire  <le  transilion. 


m:s  \I!cam:s  majli  ns 

La  difference  Ibndamenlale  qui  exisle  (‘litre  1  os  arcanes 
mineurs  el  las  aminos  majeurs  e’est  <|iio  dans  eanx-ci  las 
figures  el  las  noinhres  soul  minis  (midis  <|iie  dons  ceux-la 
ils  etaient  distincls. 

Les  arcanes  majeurs  sold  an  nombre  dc  22,  mais  l’liii 
d’entre  eux  porle  lecliiffre  0,  ee  qui  tail  qu’il  y  a  an  realite 
21  grands  arcanes  on  arcanes  majeurs. 

La  plupart  des  auteurs  qui  so  sent  occupies  du  Tarot  n  on l 
considera  qua  cas  22  lames,  sans  tanir  compte  des  mi  Iras 
qui  cependant  donnenl  la  clefgenerale  du  sysleme. 

Mais  laissons  la  ces  digressions  el  abordons  rapplication 
da  la  loi  iod  he  van  he  a  cette  partie  du  Tarot. 

La  simple  reflexion  nous  suggere  Lidae  qn’il  doil  exisler 
des  series  dans  b‘s  arcanes  majeurs  de  mama  qua  dans  las 
arcanes  mineurs.  Mais  comment  determiner  I’alandne  da 
a i ‘ s  series  ? 


Clmque  lame  de  nos  areanes  minenrs  porlaif  mi  symbole 
facile  a  raltacher  a  l’ensemble  (Baton,  Coupe,  Epee  on 
Denier) ;  il  n’en  esl  pas  de  meme  ici.  Cliaque  lame  reprbsenle 
it/i  symbole  different.  Ce  n’est  done  pas  le  symbolismo  qui 
pent  nous  gnider,  pour  le  moment  du  moins. 

Outre  le  symbole,  cliaquc  lame  exprime  unc  idee.  L’idee 
est  deja  un  guide  meilleur,  elant  plus  facile  a  classer  que  le 
symbole  ;  mais  ce  guide  n'olfre  pas  encore  toutes  les  garan- 
ties  desirables,  pouvant  eire  compris  difffremment  par 
difKrcntes  personnes.  De  plus  Fidee  rdsulte  de  Taction  du 
symbole  sur  l’autre  lerme  exprime  par  la  lame  :  le 
nombre. 

Le  nombre,  voila  certes  Fdlemenl  le  plus  positif,  le  plus 
facile  a  suivre  dans  ses  evolutions;  e’est  done  le  nombre 
qui  va  nous  guider  ;  e’est  grace  a  Ini  que  nous  ddcouvrirons 
les  deux  autres  termes . 

Reporlons-nous  a  notre  exposd  des  nombres  et  nous 
allons  facilement  determiner  les  sdries  dans  les  areanes 
inajeurs. 

Faisons  loutefois  unc  grande  reserve  des  le  debut.  Les 
series  que  nous  allons  dnumfrer  soul  /es  plus  general  os  ; 
mais  ce  ne  son  I  pas  les  sen/es. 

Ceci  (lit,  considerous  les  quatre  jiremiers  areanes  ina¬ 
jeurs. 

Les  nombres  I .  il,  if,  4,  indiquenl  de  suite  la  classification 
a  adopter  et  la  nature  des  tonnes. 

1  correspond  a  lod  el  est  aetif 

2  —  ;t  He  —  paseif 

d  —  Van  —  neutre 

\  —  an  He  et  indiqiin  Ja  transition. 

Ot  arcane  A  correspond  an  valet  el  an  JO  des  amines 
minenrs  el  deviendra  ind  dans  une  serie  siiivanle. 
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Si  nous  voulons  figurer  en  premier  ternaire  1 , 
le  ferons  ainsi : 


0) 

1 


2,  3,  nous 


autres  lermes  sont  aux  autres  angles. 

Ce  ternaire  peut  aussi  so  figurer  daus  ses  rapports  aver 
iod  hr  ran  hr  : 

1 

tod 


2  hr 


2*  hr  A 


van 

a 


UnrxiEME  teuniaue.  —  Nous  avous  dit  quo  le  4  devenail 
I<‘  iod  ou  ierme  act  if  de  la  serie  suivanle. 

Ceci  sc  realise  dans  le  rapport  ci-dessous  : 

A 

iod 


3  hr 


2°  hr  7 


van 


Le  4  figurant  le  iod  agit  done  vis-a-vis  do  4  id  0  roinine 
lo  1  agissait  vis-a-vis  do  2  ot  3  ot  nous  oblenoiis  un  autre 
ternaire. 


\ 


/ 


/ 


.) 


sera  de  meme  pour toute  la  sdrie  des  arcanes. 

Pukmiek  SKrTKNAiKE.  —  I /application  d  une  meme  loi  a 
d(‘s  lermes  fori  diderents  nous  a  conduits  jusqiuei ;  naban- 
donnons  done  pas  re  precede  el  disons  : 

Si,  dans  un  ternaire,,  il  cxiste  un  tonne  actif  =  iod,  un 
ferine :  lieet  un  tonne  neutre  .=  van  resultant  des 
deux  premiers,  pourquoi  n’en  serail-il  pas  do  meme  des 
lernaires  pris  on  bloc? 

Le  premier  ternaire  est  actif  el  correspond  a  iod,  le 
deuxieme  ternaire  est  passif  et  correspond  a  /fe;  la  reac¬ 
tion  d  un  ternaire  sur  l’autre  donne  naissance  au  Iroisieme 
ternaire  on  ruu. 

liepresentons  cela  : 


<*> 


+ 


\ 


/ 

f 


—  lil 


Le  7  forme  done  lYdement  do  transition  cnlre  un  scptc- 
nairc  el  1111  autre. 

Si  nous  rlablissmis  ies  rapporls  dr  rr  premier  seple- 
naire  an  iod  hr  can  he  nous  oblirndrons  : 

(1-4 

1 0(1 

- — »>)  n  he  -  ^  he  n  7 


can 

1 

a— o 


Une  deduction  pent  etre  taile  eu  passim l  don l  on  pourra 
t ire r  beaucoup  si  Ton  vent  bicn  y  prendre  garde  :  lr  \  nVsl 
(]ue  le  1  considers*  negutiremeuf ,  le  o  nVsl  ([ue  le  1 
eonsidere  negalivemenl  ainsi  quo  le  f>  qui  esl  le  negalif 
dn  3.  C'esl  toujours  un  mrtur  nomhre  sous  diff emits  as- 
/wets. 

Nous  avons  done  determine  un  premier  seplenaire 
forme  do  deux  ternaires  opposes. 

Nous  axons  mi  ce  seplenaire  reproduirc  aussi  iod  hr  enu 
he. 


Deuxiemi:  seutexaiue.  —  Ce  ([iii  esl  \  rai  pour  Irs  premiers 
lernaires  est  aussi  vrai  pourles  autres  el,  suivanl  les  memos 
precedes,  nous  oblieudroiis  un  second  seplenaire  aiusi 
forme  : 
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Ternairc  positif.  Ternaire  n£gatif. 

7  10 


Los  deux  ternaires  posilils  ol  negatifs  void  s’eqnilibrer 
l  uii  l’anlro  pour  donner  naissanoe  au  second  seplenaire  el 
a  son  terme  de  transition  13.  Ainsi  : 


i 


—  03  — 


Figuration  grneralc  : 


r? 

i 


(fZw) 

iod 

(O)  C3H) 

vait 

& 


31  ais  si  deux  ternaircs  agissenl  respoclivemout  cnmrne 
positif  ct  negalif  pourqnoi  n’en  scrait-il  pas  de  memo  des 
deux  septenaircs? 

Le  premier  septenaire  pris  on  blur  sera  dour  /mihf  par 

rapport  an  deuxieme  septenaire  <pii  sera  nrf/a/i/. 

Lc  premier  septenaire  correspond  a  ior/,  lc  second  a//e. 


O'i  — 


Tuoisieme  seotexaiue.  —  Le 
ainsi  (urine  : 

(13-10) 
l  od 


( I  \-\  7 1  he  he  {\0 


vau 
1 15-18 

Si  le  premier  septenaire  esl  pusitif  et  le  second  negati!', 
le  Iroisieme  sera  neulrc  et  correspondra  an  can. 

Nous  aurons  done  en  definitive  : 

1°  Ux  SEFTEXA1RE  POSIT] T  =  lod 
2°  Ux  SEI’TENAIHE  X  EG  AT  IF  —  H(} 

l\°  Ux  SEI’TEXAIR  E  X  EE  THE  =  Van. 

Cependanl  ehaque  septenaire  nous  presently  mi  leruu‘ 
eominun  an  septenaire  precedent  et  connnun  an  septenaire 
suivciiiL 

Ainsi  le  7  esl  le  7C  leniie  du  premier  septenaire  et 

1<-  ltr  lerme  du  second.  Id  esl  le  dernier  terme  du 

deuxieine  septenaire  et  le  lcr  du  Iroisieme,  etc. 

l)e  cela  resulte  qu’ilexiste  trois  tonnes  a  classer  ce  soul  : 

11)  —  20  2\ 

Ces  trois  tenues  torment  le  dernier  lurnaire,  leruaire  de 

1 

transition  outre  les  ammo*  nKtjrurs  et  les  arrancs  uunctn's, 
leruaire  rorrespondanl  an  deuxieme  h<\  el  qu’on  pent 
ligurer  ainsi  : 

ID 


/  \ 

20  - - ^  2\ 


iroisieme  septenaire  est 

? 


;  <•»  r  //*••*  //tin  t'rtifJ 


IUJ 

tod 


hr  0 


20;  hr  —  — 

rail 

21 

Lei  dorniere  lame  chitfree  qui  devrait  exaclement  porter 
le  num6ro  22  (on  sa  correspondance  htibraique)  clot  le  Ta¬ 
rot  par  une  merveilleuse  figure  representant  sa  constitution 
pour  qui  sail  la  comprendre.  Nous  on  reparlerons. 

En  definitive,  dans  les  arcanes  majeurs,  la  grande  loi  esl 
ainsi  represen  toe  : 


! 


*4 


GO  — 


Le  premier  scplenaire  correspond  an  Monde  divin,  a 
Dieu, 

Le  second  a  LUomme, 

Le  troisieme  ala  Nature. 

Enfin  le  dernier  lernairo  indique  le  passage  du  monde 
cr£aleur  et  providentiel  an  monde  crGe  et  fatal. 

Ce  ternaire  etablit  le  rapport  entre  les  arcanes  ma jours  et 
les  arcanes  mineurs 


A  V auteur  de  «  Dieu  el  la  Cvdation  ». 

Rene  Caillik. 


CUAFHTRE  VII 

RAPPORTS  I)ES  ARCANES  MAJEURS  ET  MINEURS 

RAPPORTS  GENERAUX 

CLIil’  IH  TAROT 


Domination  du  I rr  septenaire.  — Rapports  du  2e  septenaire  dans  le  Tarot, 
lame  par  lame.  —  Id°  du  3e  septenaire.  —  Rapports  g^neraux.  —  Rapports 
de  iod,  de  he,  de  van,  du  2e  h6. 

Figure  g6n6rale  dounaut  Ja  clef  du  Tarot. 


RAPPORTS  DES  AROANES  MAJEURS  ET  MINEURS 

Les  Dealers  d  im  cote,  le  Ternaire  de  transition  do  I  autre 
etablisscnt  le  rapport  entre  les  arcanes  majeurs  et  les 
arcanes  minenrs. 

Ce  rapport  so  resume  dans  les  rapports  gtmeraux  des 
quatre  let! res  du  liMragramme. 

Le  Ur  septenaire,  rorrespondant  a  iod ,  goiivcrne  Ions 
les  correspondants  de  iod  dans  la  seric  mineure,  e’est-a- 
dirc  : 

Les  4  liois 
Les  4  As 
Les  4  Quatre 
Les  A  Sept. 
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Chacun  des  (Moments  tin  seplenaire  gouverne  dcs  termes 
dillerents,  ainsi  : 


Lp  srplmaire . 


Les  arcanes  I  et  4  gouvernent 
2  et  o 
—  d  et  (j 
L’arcane  7 


Roi-]  .  4.7  de  Baton 
dc  Coupe 
d'Epee 
de  Deniers. 


Eli  outre  : 

L'arcane  1  gouverne  plus  partieulierement  les  tonnes 
positifs  de  la  serie,  c’esl-a-dire  : 

Arcane  I  Le  Hoi  de  lod  ou  dc  Baton  (-f-! 

1  (-[-)  I  Le  Roi  dc  Van  on  d’Epee  { — ). 


L’arcane  i  gouverne  plus  partieulierement  les  termes 
n^gatifs  de  la  serie  : 


Arcane  Le  Roi  de  He  —  Coupe  ('— f— ) 

4  ( — )  Le  Roi  du  2C  He  —  Denier  ( — ). 

Eu  appliquanl  la  meine  loi  aux  mitres  arcanes  on  trouve  . 


Arcane  I  As  de  lod  (-f-)  Baton, 
(-)-)  2  I  As  de  Van  ( — J  Epee. 


A  rcane 


Arcane  d 

(+) 


Arcane  0 

(-) 


As  de  He  (- \- )  Coupe. 
As  de  lie  ( — )  Denier. 

4  dc  Baton 
\  d’Epee  ( — j. 

4  de  Coupe  (-)-), 

4  de  Denier  ( — ). 


Arcane  7 

(x) 


Tons  les  termes  transitifs, 
7  (x ). 


I.  Lessignes  -f*,  — ,  oo  iiidiquenL  :  le  signe  -|-  les  tonnes  positifs ,  lo 
signr*  —  les  tenues  iwjntifs,  le  sigue  cc  les  termes  nnitres. 
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Second  septenaire.  —  Le  second  septenaire  correspon- 
dant  a  he  gouverne  tous  les  correspondanls  du  prem  ier  He 
dans  la  serie  min  cure,  c'est-a-dire  : 

Les  4  Dames 
Les  4  Deux 
Les  4  Gin q 
Les  4  Unit. 


Chacpie  figment  de  ce  second  septenaire  a  les  domina- 
I ions  snivantes  : 


Dame  de  Baton, 
Arcane  7  )  (+) 

f-[_]  j  Dame  d’Epee. 

( 


Dame  de  Coupe, 
Arcane  10  \  (+) 

( — )  )  Dame  de  Denier. 

(-) 


A  ream1  8 


Deux  de  Baton, 

(+) 


^_j_  j  Deux  d’Epee. 

i-) 


/  Deux  de  Coupe, 

Arcane  11  \  (+) 

( — )  )  Deux  de  Denier, 

(—) 


Cinq  de  baton. 

Arcane  9  1  (+ 

)  Cinq  d’Epee. 


Cinq  de  Coupe, 

Arcane  12  \  (d-) 

( — )  j  Cinq  de  Denier. 

(-) 


Arcane  18  i  Tons  les  8 

(«  ) 


Tuoisieme  septenaire.  —  Le  troisiemc  septenaire  corres¬ 
pond  a  Vau  et  domino  : 

Les  \  Cavaliers, 

Les  4  Trois, 

Les  4  Six. 

Les  4  Xeuf. 


—  -()  — 


Cliaque  elomenl  do  co  septonaire  domino  ainsi  : 
Cavalier  de  Baton, 


Arcane  13  1 

■ )  Cavalier  d’Epee. 

(-) 

Trois  de  Baton, 

Arcane  14  1 

(-[-)  j  Trois  d’Epee. 

(-) 

Six  de  Baton, 

Arcane  13  |  ^  (+) 

(-}-)  j  Six  d’Epee. 

(—) 


Cavalier  de  Coupe, 

Arcane  1G  )  (+) 

( _ )  )  Cavalier  de  Denier 

(— ) 

Trois  de  Coupe, 
Arcane  17  1  (+) 

(—)  )  Ti  'ois  de  Denier. 

(-) 

Six  de  Coupe, 

Arcane  18  )  (-b.) 

f _ )  j  Six  de  Denier. 

(-! 


Arcane  It)  '  Tons  les  9, 

( x)  I  {x). 


Ternaire  de  transition. 

domiiie  : 

Les  4  Valets, 

Les  4  Dix. 

Cliacun  do  scs  Elements  domiiie  ainsi  : 

Valet  de  Baton, 


Le  ternaire  de  transition 


A  ream?  10  l 

^  j  Vale  I  (lEpee. 

‘  ^  1  j 


I  Valet  de  Coupe, 
Arcane  i20  l 

j  Vale!  de  Denier. 
(  (-) 


Arcane  \  Tons  les  10 

(+)  '  ^  ^ 
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Valour  des  signes  — ,  e(  cc  . 

Les  signes  qui  snivenl  clia(|iio  lame  dans  los  dnonces  ci- 
dessus  d6tcrminent  exactement  la  valour  de  cette  lame. 
Un  exemple  suffira  a  bien  faire  romprendre  ceci. 

Chaque  terme  pent  etre  ])ris  dans  deux  acceptions  prin- 
cipales  en  positif  (-{-)  uu  on  ntfgatif  ( — ).  11  en  est  de  meine 
des  subdivisions  de  ces  termes. 

Ainsi  les  correspondanls  de  ?od  dans  le  premier  septe- 
naire  son!  1  et,  4. 

1  est  le  positif  (-fd 
\  est  le  negatif  ( — ) 

I  domino  deux  arcanes  mineurs  :  Roi  de  Baton  ot  Roi 
dKpee. 

Roi  de  Raton  est  positif 

Roi  d’Epee  est  negatif 

La  valeur  definitive  de  ces  termes  sera  done  : 

1°  Roi  de  Baton. 

Positif  (+)  du  positif  (-j-) 
ou 

Roi  de  Raton 

+  + 

T  Roi  d’Lpta. 

Negatif  ( — )  du  Positif  (-f-) 
on  plus  simplement 
Roi  d’Epee 
+  - 

II  en  est  de  meme  pour  les  autros  termes  en  combinant 
le  signe  qui  suit  /'arcane  majeur  avec  celui  qui  suit  le 
tenne  consider e. 

On  d6termine  ainsi  la  valeur  de  cliacune  des  78  lames 
de  Tarot. 


BAPPOHTS  GEXEHAUX 


Rapports  dk  Tod. 


Arcanes 
ma  jenrs 


Positif . 
Arrant*  j 

i 

~  i;i 


A  r  canes 

min  ears 


Boi  tie  Patou 
As  — 

\  — 

7  — 

Boi  B’Epee 
As  — 

\  — 

7  — 


Argatif. 
Arcanes  \ 

10 

ll. 

Boi  de  Coupe 
As 

4  — 

Boi  de  Deniers 
As  — 

4  — 


rapports  nr  !er  fie. 


A  rcanes 
majenrs 


Positif. 
Arcane  2 
—  8 
H 


Negatif. 

Arcane 


11 

17 


Arcanes 
m  incurs 


Damp  de  Raimi 
Deux  — 
Cin<j  — 
Unit  — 

Dame  d’Epee 
Deux  — 

Cinq  — 

Unit  — 


Dame  de  Coupe 
Deux  — 
Cinq  — 
Unit  — 

Dame  de  Denier 
Deux  — 

Cinq  — 

Unit  — 


rapports  dk  Vat t. 


Posit  i f. 
Arcane  a 
0 
1.7 


iXf'gatif . 
Arcane  (; 

12 

•  18 


Arcanes 
ma  jeers 
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A  r  canes 
mineurs 


(Cavalier  do  Baton 

Trois 

Six 

No  uf 

Cavalier  d’Epeu 

Trois 

Six 

Xenf  — 


Cavalier  de  Coupe 

Trois 

Six 

Neuf 

Cavalier  de  Deniers 
lroi> 

Six 

Xenf  — 


rapports  nr  2°  Hr. 


Posit  if. 
Arcane  19 

Valet  de  Baton 
—  d'Epde. 


Xegatif. 
Arcane  20 

Valet  de  Coupe 
—  de  Deniers 


Eg  ui  fibre. 


A  names 


Dix  de  Baton 

—  d’Epee 

—  de  Coupe 

—  de  Deniers. 


FIGURE  GENE  RALE  DE  LA  CONSTRUCTION  1)U  TAROT  RESUMANT 
TOUS  LES  RAPPORTS. 


La  loi  absolue. 

I od  H<  Van  Ih 

est  au  centre  cle  la  figure. 

Chacune  des  lettres  du  t6tragramme  domine  sur  un  quart 
de  cercle  contenant  ses  rapports. 

Les  couleurs  differentes  indiquent  les  dominations  parti- 
culiferes  de  chaque  arcane. 


.1  1' auteur  dr  la  Mission  desJvifs. 

Le  marquis  de  Saint-Yves  d’Alvbydre. 


DEUXTEME  PARTIE 


LE  SYMBOLISMS  DANS  LE  TAROT 


APPLICATION  DE  L\  CLEF  C.ENERALE  AU  SY.MROI  ISME 


A  V auteur  de  la  Decadence  Inline. 
Le  Kabbalisle  Josephin  PGladan. 


C1IAPITRE  VII i 

INTRODUCTION  A  L’ETUDE  DU  SYMBOLISME 


Les  symboles.  —  Les  tenues  primitifs.  —  Clef  tin  symbolisme.  —  Determination 
immediate  du  sens  d’un  des  symboles.  —  Loi  generate  du  syml)olisme. 


INTRODUCTION  A  L’ETUDE  DU  SYMBOLISME 
DANS  LE  TAROT 

L’tMude  (jue  nous  avons  faite  sur  lc  Tarot  dans  ses  dis- 
positions  numih’iques  nous  a  domi6  la  def  general o.  qui  doit 
s’appliquer  a  tons  les  developpemenls  ullcrieurs  dont  notre 
jeu  peat  etre  susceptible. 

Les  symboles  doivenl  done  suivre  exaclement  1  evolution 
des  noinbres  el  nous  verrons  qu'il  on  est  ainsi.  Cependant 
co mme  nous  allons  tHudier  successivement  chacune  des 
lames  de  Tarot,  il  se  pourrait  que  l’attention  du  lecleur  tut 
quelque  pen  faliguee  par  ces  devcloppements;  aussi  avons- 
nous  pris  le  parli  de  faire'une  petite  introduction  a  1  elude 
du  symbolisme  du  Tarot,  introduction  dans  laquelle  nous 
dirons  quelques  mots  du  groupement  de  ces  symboles. 

Ce  point  comm,  nous  pourrons  passer  au  developpeinent 
i[iie  nous  lerminerons  encore  par  tin  coup  d  ceil  synthe- 
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tique.  Nous  osporons  ainsi  obtenir  la  plus  grande  olarte 
possible  clans  cles  sujets  aussi  ardus. 

L’analyse  clu  mot  iod  he  van  he,  nous  a  clonn6  la  loi 
g6n£rale  sur  laquelle  fu t  consfruit  tout  le  Tarot.  Cette  loi 
est  ainsi  figurtfe. 

l 

iod 


2  hr 


2"  hr  \ 


Nous  devous  done  determiner  tout  d’abord  dans  nos 
symboles  cpiatre  termes  primilifs  constituant  la  loi  qui  s’ap- 
pliquera  cxactement  au  symbolisme  tout  entier. 

Nous  retrouverons,  en  effel,  ces  cpiatre  termes  dans  nos 
cpiatre  premieres  lames  et  le  sens  general  de  ces  termes 
sera : 

1  —  Createur  ou  Divio. 

2  —  Conservateur  on  Astral. 

8  —  Transforinateur  ou  Physique  et  Dilhiseur. 

\  —  Generqteur  on  Transiteur  devenant  Crdateur. 


Cello  loi  lTpond  en  Ions  points  a  noire  mot  saerfi  ainsi  : 


Createur 

ou 

Divio 

t 

lod 


Conservateur 

ou  hr 

Astral 


Transition 
2C  hr  on 

Generation 


ran 

Transforinateur 

ou 

Physique 
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iNous  verrons  que  cetle  loi  s’applique  exaetement  a 
chacune  des  lames  qui  possede  trois  sens. 

Un  sens  superlatif  ou  Divin. 

Un  sens  comparatif  ou  Magique-Astral. 

Un  sens  posilif  ou  Physique  et  reponclant  a  une  transition. 


coup-d’ceil  general  sun  les  quatre  premieres  lames 


Clef  du  symbolisme  dans  le  Tarot . 

Les  quatre  premieres  lames  des  arcanes  majeurs  forment, 
aussi  bien  symboliquement  ([lie  numfiriqucment,  une  serie 
complete  repondant  an  mot  sacr6  rod  he  ran  he. 

En  effet,  la  premiere  lame  exprime  Yactif  absolu  et  cor¬ 
respond  a  iod. 

La  seconde  lame  designe  le  reflet  de  la  premiere,  \epassif 
absolu  et  correspond  an  premier  He. 

La  troisieme  indique  le  terme  median,  le  ternie  conver¬ 
tible  et  transformateur  et  correspond  a  ran. 

Entin  la  quatrieme  lame,  fssl  un  terme  de  transition  entre 
la  serie  precedente  et  la  serie  suivante. 

La  serie  syinbolique  du  Tarot  est  done  eompletement 
repr^sentee  paries  quatre  premieres  lames,  comme  la  serie 
uum6rique  Test  par  les  quatre  premiers  nombres.  De  la 
d^coule  une  consideration  tres  importaute,  e’est  (pie  tons  les 
symboles  du  Tarot  ue  soul  que  des  transformations  des 
trois  premiers  et  que  rcux-ci  nous  fournissent  la  loi 
generate  du  symbolisme,  loi  qui  nous  permettra  de  de¬ 
terminer  matli6mati([iiement  le  sens  de  chaque  lame  sui¬ 
vante. 

Mais  nous  pouvons  encore  idler  plus  loin. 


Comme  la  seconde  lame  est  le  reflet  de  la  premiere,  el 
est  form£e  par  la  premiere  consid6r6e  neyatwcment ,  ei 
comme  la  troisieme  lame  rtfsulte  des  deux  autres  U  suffit 
dc  conmutre  parfaitement  la  premiere  lame  du  Tarot 
pour  determiner  mat hematiip lenient  le  tens  de  toutes  les 
autres . 

Quelques  details  soul  n6cessaires  a  ce  sujet. 

La  loi  generale  des  quatre  premieres  lames  est  la  sui- 
vante : 

1  —  Posit  if.  Create  ur. 

2  —  Negatif.  itellet  de  la  premiere.  Conservaleur. 

d  —  Neutre.  Enveloppement  des  deux  autres.  Transforma- 
leu  r. 

\  -  Passage  d’une  serie  a  Pautre. 

Nous  pouvons  figurer  ainsi  eette  serie  : 


Positif 


(le  qui  est  vrai  pour  cliacun  des  termes  d'nii  ternaire. 
Test  aussi  pour  ce  ternaire  pris  en  bloc  ce  qui  nous  conduit 
a  de  nouvelles  considerations. 

En  elfet  le  premier  ternaire  sera  positif  el  corresponds  a 
iod  a  1’aclif,  an  createur. 

Le  deuxieme  ternaire  sera  negatif  et  correspondra  au 
premier  //e,  c’est-a-dire  quo  tons  les  termes  de  ce  ternaire 
seront  les  relicts  des  termes  du  premier,  comme  la  deuxieme 
lame  efaif  le  relict  de  la  premiere. 
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Ce  qui  nous  doimera  : 


U) 

lletlet  <le  \ 


Nous  pouvous  ainsi  determiner  le  sens  des  arcanes  4,  5, 
(),  7,  dans  Jes  trois  mondes,  conuaissant  le  sens  des  arcanes 
I,  2,  3,  4. 

11  suffit  de  se  reporter  a  l’etude  du  Tarot  par  les  numbers 
pour  voir  les  symboles corres])oudnnt  respecthemeul  a  /W, 
a  //r,  a  van  el  an  deuxieme  hr. 

31  ais  si  le  second  lernaire  est  le  rellet  du  premier  il  on 
sera  de  memo  pour  les  septenaires. 

Tonies  les  carles  du  second  septenaire  sennit  done  le 
rellet  de  cellos  du  premier  symboliqnemenl. 

Tonies  les  carles  dn  Iroisieme  septenaire  soil  I  represent 
lalives  <b‘  la  Iroisieme  lame  on  dr  la  Iransformalion. 

Nous  aurous  done  conime  sens  : 


Lr  lcr  sr/tfenairr , 

Itepresenlera  Ja  Creation  active .  Le  Uivin  Orisis-Urulima  oi 
le  Perc. 

Lr  2e 

Hepreseutera  la  t Conservation,  L’Astral.  Isis.  Vichnou.  Lr 
Fils. 

Ac  ,T  srjtlmairr, 

Hepreseulera  fa  Transformation .  Le  Physique.  Horus.  Siva. 
I  e  Saint-Espril 
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Km  resume  les  irois  premiers  arcanes  donncnt  le  sens 
de  tons  les  auires  d’apres  le  labJeau  suivanl  : 


TABLEAU 

JNDIQUANT  LES  SENS  DE  CHACIJN  DES  22  ARCANES  MAJEURS 


iod 

aerie  positive 
on 

i. 

i. 

7 . 

10. 

i:;. 

10. 

in. 

ere a  trice 

\cv  fu> 

serie  negative 
on 

conservalriee 

A 

A. 

8. 

11. 

14. 

17. 

20. 

1  vau 

serie  n outre 
on  transform atrice 

r>. 

0. 

0. 

\2. 

15. . 

18. 

21. 

etpiilibrante 

\  = 

=  (i) 

hr 

serie  de  tran¬ 
sition 

positif 

negalif 

+ 

— 

+ 

— 

cc 

i 

_ 

iod 

serie  positive 
on 

ere  a  trice 

hr 

serie  negative 
ou 

conservatrice 

van 

serie  ueulrc 
ou 

Lransfurmatriee 
c*(]ii  ilibrante 

2C  hr 

serie  do  tran¬ 
sition 

Ke  tableau  esl  Ires  important,  ear  it  perinel  de  determiner 
iimnedmlement  la  valenr  uihoiique  dune  lame  (jueleonque 
de  Taro l  en  optimal  ainsi  : 

DETERMINATION  A  PRIORI  DE  LA  VALUER  SYMROL1QEK 
d’ene  LAME  DE  TAROT 

On  regardc  : 

1°  Quelle  esl  la  bdlre  hebraiquo  eerile  a  gauche  dans  la 
eoloime  horizonfalo  ([ni  coidienl  la  lame  coTrsideree  ; 
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2°  Quelle  est  la  lettre  hebrai'que  6crite  mi  ha*  de  la  colonne 
rortirale  qui  conlienl  la  lame  consideree; 

3°  Quelle  csl  le  signe  (+  on  — )  quo  gouverne  la  colonne 
secondaire  verticale  qui  conlienl  la  lame  consideree. 

Exemple  : 


Soil  a  trouvor  le  sens  de  l’arcane  o. 

Je  regarde  a  gauche  ct  je  trouve  comme  leltre  behraique  he. 

Cola  m'indique  que  l’arcane  o  est  le  he,  de  qnoi? 

Pour  le  savoir  je  regarde  la  colonne  verticale  el  je  trouve 
iod. 

L’arcane  5  esl  le  he  de  iod,  mais  cela  ne  nous  suffit  pas  et  je 
regarde  la  colonne  secondairo  qui  contient  le  signe  ( — ) 
negatif. 

J’oldiens  ainsi  une  formule  definitive  de  1’arcane  o. 

La  cinquieme  lame  de  Tarot  est  : 

Le  he  de  iod  considere  negativement . 


C’est  la  une  formule  syntli6tique  qui  n’est  comprehen¬ 
sible  que  pour  celui  qui  esl  habitue  au  maniement  du  sens 
du  mol  iod  he  van  he. 

Aussi  est-il  necessaire  de  dOveloppcr  celte  explication. 
lie  represente  le  reflet . 

Nous  pouvons  done  dire  pour  rlre  plus  clair  : 


L’arcane  o  est  : 

Le  reflet  de  tod  considerd  negativement.  Mais  qn’est-ce  que 
e’est  quo  iod  considere  negativement? 

Pour  le  savoir  je  clierche  dans  ma  colonne  de  gaiudie  la  lettre 
ind,  je  choroho  dans  la  colonne  verticale  secondairo  le  signe 
( — )  negatif,  et  a  [’intersection  de  ees  deux  lignes  je  trouve  1  ar¬ 
cane 

Le  iod  considere  negativement  e’est  1  arcane  i. 

Ce  qui  me  conduit  a  dire  : 

L' arcane  o  est  le  reflet  de  V arcane  \ . 
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Ainsi  s’expliquent  tons  les  arcanes  les  uns  par  les  autres 
suivant  ce  (pie  nous  avons  (lit  plus  liaut. 

Ce  tableau  est  la  clef  de  FArs  Magna  cle  Raymond  Lulle. 


Correspondancp  dcs  lamp, *  du  Tarot  entre  pIIps. 

Pour  oblenir  Torigine  etla  derivee  d'une  lame  qnelcouque 
du  Tarot  il  suftit  de  prendre  la  froisieme  lame  avail t  el  la 
troisieme  lame  apres. 

Ainsi  l  arcane  8  derive  de  1’arcane  5  el  domie  naissance 
a  l’arcane  11. 


1 1 

Vie  ref  techie 
et  passagere. 


S 

Existence 

elemenlaire. 


Vie  universe  lie 


De  la  s’ensuil  que,  quaiul  deux  lames  addiliomides 
domient  tin  nomin  e  pair,  il  soffit  de  prendre  la  moil i6  de  ce 
nombre  pour  trouver  la  lame  qni  serl  a  relier  les  lames  con- 
siderees  entre  elles. 

Ainsi,  soil  a  trouver  le lion  ([liiunil  l  arcane  4  a  l’arcane  C>, 
c'est-a-dire,  le  flu ido  animateur  universal  a  1’amonr  nniver- 
sel ;  j’additioiine  \  -{-  0  ~  10  el  jo  prends  la  moitie  du 

,  ,  10 
nombre  oblenu  —  —  b. 

L’arcane  b  (vie  uni\ersrlle)  reunitd  one  les  deux  opposes  i. 

1.  l/filplirihcL  hebraique  elaldil  rigoureusemeul  cede  filiation  pour  les 
(litres  <'orrespoudo.u(  »  cos  .‘i  nninhrcs.  (Voy.  l’arcane  8.) 


Le  passage  < lu  fluide  animateur  (4)  dans  ramoui*  (G) 
s’opcrc  par  l’inlermediaire  de  la  vie  universelle  (5). 

Chaque  lame  tin  Tarot  ayant  ti'ois  sens,  on  voit  comine  il 
est  facile  de  philosopher  sans  se  tlonnor  beaucoup  de  peine 
an  moyen  de  noire  jeu. 


Une  autre  consequence  de  tout  cela  c’est  que  chaque 
carle  du  Tarot  a  pour  complenientaire  cede  dont  le  nomhre 
additional  avec  le  sien  donne  coniine  total  22. 

Ainsi  quelle  est  la  carte  complenientaire  de  l’arcane  1  ? 

C’esl  I1  arcane  21  puisque  21  -)-  I  zz  22.  Ouel  est  la 
transition  de  1  a  21  ? 

22 

D’apres  ce  que  nous  venous  dire  c’est  21  -f-  1  —  IT  zz  1 1 . 

L’arcane  11  (vie  reflecliie  et  passagere)  etablit  done  la 
transition  entre  Parcane  1  (principe  createur)  et  l’arcane  21 
(la  generation  universelle). 

Pour  tro liver  la  carte  complenientaire  d’une  autre  il 
suflit  done  de  soustraire  le  nombre  de  la  carte  consideree 
de  22. 

Ainsi  soil  a  trouver  la  carte  complenientaire  de  14. 

± i  —  1  \  =  <s. 

L’arcane  8  est  done  complenientaire  de  l’arcane  1  i. 

Tonies  ces  donnees  nous  seront  fort  utiles  dans  la  suite, 
c’est  pourquoi  nous  avous  fait  cette  digression.  Nous  pou- 
vons  inaintenant  revenir  a  (’elude  de  nos  arcanes  ma- 
jeurs. 

Kappelons  encore  la  maniere  dont  les  quatre  premiers 
arcanes  nous  out  donne  la  clef  du  symbolisme  de  lous  les 


aulres,  d’aprfcs  leurs  rapports  avec  le  mot  sacnS,  aiusi  quit 
suit  : 


LOI  GENERALE  DU  SYMBOLISME  DU  TAROT 


Posit  if 

(0 

tod 


N eg  at  if 

Transition 

Reflet  de 

(i2j  hr 

l)c  he  (4;  iod  de  la  serie 

iod 

suivantc 

van 


(3) 


Neutve 

Union  d'iod  et  de  lie 


A  Canleur  «  <h%  Grands  Initirs  ». 


M.  SCIIUHE. 


CHAPITRE  X 


HISTOIRE  DU  SYMBOLISME  DU  TAROT 


RECHERCHE  DE  SON  OR  I  CINE 


Le  Tarot  est  un  livre  egyplien.  —  Ses  Transformations.  —  Jen  do  Mantegna- 

—  Tarot  vOnilien.  —  Tarot  de  Florence.  —  Re  Bologne.  —  Tarot  indou. 

—  Taro l  cbinoisj  —  Tarots  actuels.  —  Etteila.  —  Marseille.  —  Besancon.  — 
Watillaux.  —  Oswald-Wirtli.  —  Tarots  italien  et  allemand.  —  Constitution 
du  symbolisme  du  Tarot.  —  Les  1G  signes  hieroglypbiqnes  primilifs.  —  Les 
22  leltres  liGbraiques, 


ORIGINE  DU  SYMBOLISME  DU  TAROT 

Cliaque  lame  de  Tarot  represente,  nous  l’avons  dit,  un 
symbole,  un  noinbre  et  une  idee. 

Nous  avons  voulu,  dans  le  cours  de  cette  exposition,  e vi¬ 
ler  autant  que  possible  rempirisme;  e’est  pourquoi  nous 
avons  d’abord  eludie  I’element  le  plus  lixe,  le  plus  inva¬ 
riable  dans  ses  coinbinaisons,  le  noinbre. 

Solideinent  appiiyes  sur  la  base  que  nous  avons  ainsi  cons- 
truile,  nous  pouvons  maintcnanl  aborder  avec.  plus  de  siirele 
lAlude  du  symbole. 

Pour  cela  nous  supposons  que  vous  vous  (ites  procure  un 
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Tarot  1  dans  le  commerce  ef  surloul  le  Tarol  tie  Marseille, 
([iii  esl  le  plus  exact  coniine  symbolisme,  oil  bien  les  vingl- 
deux  clefs  dessinees  par  Oswald  Wirtli ;  meme,  ce  qui  esl 
presque  indispensable,  les  deux  a  la  fois. 

II  snfiit  alors  d’etaler  les  lames  sur  une  table  pour  remar- 
<pier  des  le  premier  coup  dYeil  ([ue  les  personnages  out  dos 
cost  tat  t  os  t  • ontt  iss  unco. 

Id  ([imi ,  me  direz-vous,  voila  re  jeu  d’origine  si  anrienne  ? 
11  ify  parait  gucre. 

Gousiderez  plus  atlentivement  vos  figures  et  vgiis  in* 
larderez  pas  a  voir  des  symboles  egyptiens  [croix  ansee 
(n'1;))  ibis  (n°  17)J  meles  a  ces  costumes  renaissance. 

Gela  nous  indique  du  ]>remier  coup  ([ue  le  Tarol  de  Mar¬ 
seille  esl  bien  la  representation  exacte  du  Tarol  egyptien 
priinilif  legerement  transforme  a  fepoque  indiquee  par  les 
costumes.  Les  Bohemiens  sen  Is  possedent  intact  le  jcu 
priinilif. 

Les  eludes  des  6rudits  <jui  sc  sont  occupes  du  Tarot  prou- 
vent  lout  cela  avec  la  derniere  evidence.  Ainsi  si  nous  par- 
courons  les  ouvrages  de  Cbatlo  2  de  Boiteau  J  et  surloul,  de 
Merlin  \  nous  verrons  fhisloire  repondrc  a  noire  assertion. 

Merlin  conduit  ses  recliercbes  (res  scieutifiquement  et 
parvient  a  retrouver  forigine  de  uotre  Tarot  de  Marseille 
dans  un  Tarol  ilalien  de  Yenise,  pere  de  tons  les  jeux  pos¬ 
ter  ieurs. 

11  croil  egalement  relrouver  forigine  de  ce  Tarol  de 
Yenise  dans  le  jeu  philosophique  de  MttntOj/nu . 

1 .  Voy.  plus  loin  Vindication  des  prix  deces  larots  et  les  endroits  oil  Ton 
pent  se  los  procurer. 

2.  Ghatto,  fluids  and  speculation  of  the  origin  and  history \  of  paying 
carls  in  Europe.  Londres,  1818,  in-8. 

•>.  Uoileau,  Les  cartes  a  jouer  el  la  caiiomaucie ,  Paris,  iu4°,  1 854. 

rt-.  Merlin,  (irigine  des  cartes  a  jouer,  rcclierrites  nouvellcs  sur  les  ua'ibis, 
les  lurots  el  sur  les  nut  res  esperes  de  carles.  (JuvnitfC  orne  de  70  planclies. 
Paris,  in-'e,  1869, 


Mais  il  ne  pout  determiner  Forigine  de  ce  jeu  lui-meme 
ot  pom*  cause,  lin  diet.  ce  que  Merlin  croil  etre  le  createur 
du  Tarot  en  est  une  production ,  au  conlraire,  faite  par  uu 
initie.  CTest  exactement  ce  qui  s’esl  produit  pour  VArs 
magna ,  de  Raymond  Lulle,  tire  tout  entier  du  Tarot. 

Nous  doiiuons  a  titre  de  renseigneinent  le  jeu  de  Mante¬ 
gna  counu  par  les  marchands  sous  le  noin  de  cartes  de  Bed - 
dini,  ainsi  que  les  jeux  de  tarots  i (aliens,  d’ou  sont  derives 
la  plupart  des  ndtres. 

Le  tableau  place  le  dernier,  qui  indique  les  ’rapports  des 
tarots  au  jeu  de  Mantegna,  doit  etre  retourue  el  represeule 
au  contraire  les  carles  de  Mantegna  derivees  du  Tarot 
ainsi  que  nous  venous  de  le  dire. 

Yoici  tous  ces  tableaux  : 


JEU  DE  MANTEGNA 


—  DO  — 


a 

s- 

■o 

*£ 


G 

5 


o 

C/2 


3  c3  „ 
b  (/i  GO 


50  )-  GO  C  C 


O 

o 


c  *  o 
Tr  O 


tfj 

_CJ 

Cj 

o 

to 

~ 

6 

o 

C3 

o 

o 

o 

i- 

G 

o 

G 

X 

e 

3 

o 

O 

O 

a 

£ 

OI 

CO 

SO 

cc 

co 


— I  Ol  CO  50  O  1^-  CO  C3  o 

Gl  Ol  Ol  Ol  Ol  Ol  oi  Ol  ro 


o  o  c* 
<  H  a  O  'B 


ORIGINS  DES  AUTIIES 


Minchiate  de  Florence  Tarot  Venilien  Tarotcliino  <le  Cologne 

97  carles  78  cartes  02  cartes 

dont  40  Tarots  dont  21  Tarots  •  dont  21  Tarots 


0  Le  Foil .  0  Le  Fou. .  0  Le  Fou. 

1  Le  Baleleur .  1  Le  Bateleur .  1  Le  Baleleur. 

2  Le  Grand-Lmc .  2  La  Papesse .  2  La  Papesse. 

3  L’Empereur  d’Occidenl.  3  LTraperatrice .  3  L’imperalrice. 

4  L’Empereur  d’Orienl.  .  4  L’Empereur .  4  L’Empereur. 

L ’Amour .  a  Le  Pape .  3  Le  Pape. 

0  La  Temperance  ....  (I  L'Amoureux .  0  L’Amour. 

7  La  Force .  7  Le  Chariot .  7  Le  Chariot. 

8  La  Justice .  8  La  Justice .  8  La  Temperance. 

9  La  Roue  de  Fortune.  .  9  L’Ermile .  9  La  Justice. 

10  Le  Char .  10  La  Roue  de  Fortune.  .  10  La  Force. 

11  Le  Vieillard  (au  sablier).  11  La  Force .  11  La  Fortune. 

12  Le  Pendu .  12  Le  Pendu .  12  Le  Vieillard. 

13  La  Mort .  13  La  Mort .  13  Le  Pendu. 

14  Le  Liable .  1 4  La  Temperance  ....  14  La  Mort. 

15  L’Enfer .  15  Le  Liable .  15  Le  Liable. 

16  L’Esperance .  1(i  La  Maison  Lieu.  .  .  .  16  |  a  Foudre. 


17  La  Prudence.  .  .  . 
IS  La  Foi . 

19  La  Charite . 

20  Le  Feu . 

21  L’Eau . 

22  La  Terre . 

23  L’Air . 

24  La  Balance .  .  .  . 

25  La  Yierge . 

26  Le  Scorpion.  .  .  . 

27  Le  Belier.  .  . 

28  Le  Capricorne.  .  . 

29  Le  Sagitiaire  .  .  . 

30  Le  Cancer . 

31  Les  Poissons  .  .  . 


32  Le  Verseau . 

33  Le  Lion . 

34  Taureau  . 

35  Les  Jumeaux . 

36  L’Etoile .  17  L’Etoile . 17  L’Etoile. 

37  La  Lune .  18  La  Lime .  18  La  Lune. 

38  Le  Suleil .  19  Le  Soleil .  19  Le  Soleil. 

39  Le  Monde .  20  Le  Jugcment .  20  Le  Monde/ 

40  La  Renommee .  21  Le  Monde . *  «  21  L’Ange. 


Correspondanee  des  Jeii.v  i/aliens  prhnitlfs  et  du  Tarot  actuel 
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Si,  cependant,  Eexistence  des  symboles  purement  6gyp- 
tiens  dans  ces  tarots  soi-disant  ilaliens  ne  suflisait  pas  au 
Jecteur,  quelques  mots  stir  Jes  transformations  du  Tarot  en 
Orient  et  dans  les  eontrees  d’Europe  aulres  que  Fltalie 
l  edifieronl  completemenl  a  re  sujet. 

TAROTS  IN DOTS. 

Le  Tarot  represent?  bicu,  (|uoi  qu’en  dise  Merlin,  le 
resume  des  eonnaissances  srientitiquos  do  Fantiquile.  (Test 
ee  que  nous  prouvenl  sans  contesteles  recherclies  faites  a 
ee  sujet  die/  les  Orientaux,  par  Cliatto. 

En  etfet  les  Indiens  possedenl  mi  jeu  (lichees  le  Tchatu- 
rattyu  qui  ddme  du  Tarot,  ainsi  (pie  lemonlrela  disposition 
de  ses  pieces  en  qiialro  series. 

Elephants,  chariots,  cheutux,  lantassins. 

Ees  miisiilmaiis  de  ITnde  possedent  egalement  mi  jeu 
dei*i\e  direrlemenl  des  vieux  synilmlos  du  Tarot:  le  (1/t/t- 
fjci/'u  on  (1/ 'tendfjifvh. 
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Ce  jeuse  compose  de  huil  series  de  douzc  cartes  se  divi- 
sant  ainsi : 

Section  supericurr  Section  infevieure 

ou  Bishbur  :  ou  Kunbvtr  : 

Couronnes  Harpes 

Lunes  Soleils 

Sabres  Diplomes  mvaux 

Esclaves.  Ballots  de  marchandise. 

TAllOT  CIUNOIS. 

Mais  1111  ceil  inexperimente  pourrait  hdsifer  a  reconnaitre 
dans  ces  jenx  le  Tarot;  aussi  la  Chine  nous  fournit-elle  tin 
argument  irrefutable  dans  la  disposition  de  son  Tarot,  repre¬ 
sents  par  la  figure  suivante  : 
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Nous  avons  placG  en  Iiaut  de  ce  tableau  les  eorrespon- 
dances  desarcanes  m incurs  el  mnjours  et  des  quatre  lellrcs 
du  (elragramme. 

On  Irouvera  la  description  de,  ce  monument  chinois 
dans  Court  de  Gobelin  {JSfondr  primitif)  et  dans  Touvrage 
de  J.-A.  Vaillant. 

Quant  aux  tarots  etrangers  nous  les  poss6dons  prcsque 
tons  acluellement  el  cela  nous  conduit  a  liommer  les  dif- 
frrentes  editions  de  Tarot  quo  nous  somraes  a  meme  de 
consulter  aujourd’hui. 


TAROTS  AGTUELS. 


Nous  possedons  de  nos  jours  une  foule  de  tarots  dont 
voici  les  principaux  : 

Le  Tarot  d’Etteila 

Le  Tarot  it  alien 

Le  Tarot  de  Marseille 

Le  Tarot  de  Besaneon 

Le  Tarot  de  Besaneon  a  deux  tetes 

Le  Tarot  de  Watillaux 

Le  Tarot  alternant! 

Le  Tarot  d'Osvald  Wirtli. 

JE17X  DE  TAROTS  KRANCA1S. 

Le  Tarot  </' Efteila  lie  possede  aucune  valour  symbolique, 
r’esl  ime  mauvaise  inulilaliou  du  Tarot  veritable. 

G’esl  ce  jen  quVmploient  loules  nos  licenses  de  cartes. 
11  lfa  diuterel  que  pour  l  etraugele  de  ses  figim*s.  On  le 
Irouve  an  pri\  de  5  a  8  francs  die/  Ions  les  grands  mar- 
chands  do  jeux  a  Paris. 

Le  Tam/  c/e  Wafiilatu'  on  jeu  de  la  princesse  Tarot  repro- 
duit  Ires  exarlomonl  les  arcanes  mineurs.  C  ost  a  ce  point 
de  \  ue  <[u'il  vaut  la  peine  d’etre  eonsidere. 


Lc  Tarot  HaUcn ,  ccAv/  dc  Bcmuicqh ,  cc/w  //e  il/c/mv'/A?1 
sont  les  mcilleurs  sans  contredit  quo  nous  possGdions 
aujourd’hui,  surtou t  le  dernier,  qui  rcproduil  asscz  l)ion  lc 
Tarot  symboliqitc  pr'nnitif. 


.1EUX  1)13  TAROTS  I3TRANGERS. 

Outre  li  I  alien ,  lions  devons  ci  tei'  lc  Tarot  allcnvurl  oil 
les  svmboles  des  arcancs  miueurs  sont  different*. 

En  effet. 

Les  Coupes  sont  representees  par  Des  Coears 

Les  Deniers  —  Des  C relots 

Les  Epees  —  Des  Feuilles 

Les  Batons  —  Des  Clauds. 

Ce Tarot  est  du  rcstc  Ires  mauvais. 

TAROT  n’oSWALD  W1RTII. 

11  elait  important  d’avoir  un  jeu  de  Tarot  oil  lc  symbo- 
lismc  fill  definitivemenf  6tabli.  (a?  travail  demande  par 
Eliphas  Levi,  qui  en  posa  les  principes,  vient  d’etre  realise 
par  31.  0.  Wirth. 

Get  ocenllistc  dc  talent  adessine,  eu  suivantles  conseils 
dc  Stanislas  de  Guaita,  la  seric  des  vingt-deux  areanos  ina- 
jcurs.  Les  dessius  reproduisent  le  Tarot  de  Marseille  avec 
les  moditications  syinboliqucs  determinees  par  les  beaux 
I ravaux  d‘ Eliphas  Levi  sur  cette  importante  question. 

Grace  a  robligeance  de  31.  Doirel,  qui  a  bien  voulu  prefer 
son  concours  ;i  cette  <eu\re  eu  reproduisant  industrielle- 
ni eut  ces  dessius,  nous  possedons  aujourd’lnii  un  merveil- 
leux  monument  symbolique  dans  le  Tarot  d’Os/ra/d  Wirth. 

1.  On  trouve  ces  tarots  a  Paris,  ;20,  rue  de  la  Banrpie,  chez  Pussoy,  an 
prix  de  4  francs. 
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Ainsi  que  nous  bacons  dit,  il  est  tres  utile,  pour  ceux  (|ui 
veulent  approfondir  l'etude  Taroi,  de  se  procurer  le  Tarot 
dr  Marseille  el  celui  d’ Oswald  Wirth . 

Ce  sont  ceux  sur  lesquels  nous  allons  nous  baser  plus 
loin  pour  devclopper  le  sens  symbolique  de  chaque  lame. 

Mais  avant  de  passer  a  cede  etude  du  symbole,  lame  |>ar 
lame,  il  nous  laid  voir  s’  il  n’existerait  pas  un  moyen  d’as- 
seoir  delinitivemenl  le  svmbolisme  du  Taroi. 


COMMENT  I’EUT-OX  ESCEREU  COXSTITUEU  DEF1NIT1VEMENT  EE 
SYMHOLISME  DU  TAROT  ? 

Le  Tarot  represente  la  science  antique  on  science  occulte 
dans  tons  ses  developpements  possibles,  c’esf  ce  que  nous 
avons  suffisammenl  affirme. 

Si  nous  voulons  done  trouver  une  base  solide  pour  l’6tude 
des  symboles  figures  dans  les  22  arcanes  majeurs,  il  nous 
laid  laisser  un  instant  de  cole  notre  Tarot  pour  nous 
adresser  a  cetfe  science  antique.  (Test  elle  seule  qui  pent 
nous  donner  le  moyen  d’alteindre  noire  bid,  non  pas  en 
trourant  T explication  des  symboles,  mais  bien  en  nous 
conduisant  a  les  crier  un  a  un  en  les  dednisant  de  prin- 
cipcs  fixes  etg6n6raux. 

Nous  allons  ainsi  faire  un  travail  dTin  genre  tout  nouveau, 
lout  on  6vilant  autant  quo  possible  de  lomber  dans  les 
erreurs  qui  r^sullent  de  I’id6e  de  vouloir  expliquer  les  sym¬ 
boles  du  Tarot  par  eux-memes,  an  lieu  d’eu  cherclier  la 
I'aisou  d’etre  dans  lour  source  orimnclle. 

La  recherche  de  ces  symboles  parliculiers  nous  conduit, 
des  le  premier  pus,  a  diseufer  le  grave  probleme  de  Lnri- 
ginc s  du  s\mbolisme  Inui  enlier. 

Nous  ne  ])ouvoiis,  par  nos  seules  forces,  aborder  cede 
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question ,  ni  surtout  la  resoudre  ;  aussi  allons-nous  exposer 
successivement  l’avis  de  plusieurs  auteurs  a  ce  sujet.  La 
Verity  ayant  pour  crit&ium  FUmte,  la  concordance  des  di- 
verses  conclusions  en  un  point  nous  sera  un  pnScicux  indice. 

Claude  de  Saint-Martin,  le  pliilosoplic  inconnu,  dit, 
dans  son  Livre  des  Rapports,  que  Falphabet  primitif  se 
composait  de  seize  signes.  II  tient  ces  denudes,  autant 
qu  on  peut  en  juger,  de  la  revelation  intuitive  unie  aux  en- 
seignements  de  Flllurainismc  dont  detail  un  des  membres. 

Lacoitr ,  dans  son  livre  des  Eloim  on  dieux  de  Moise, 
arrive  a  determiner  inductivemeni  Fexislencc  d  un  alphabet 
primitif  egalement  compose  de  seize  signes.  Un  autre 
auteur,  poursuivant  des  recherches  absolumeut  ditfe- 
rentes,  Barrois ,  arrive  egalement  a  cette  conclusion  de 
Eexistence  de  seize  signes  primitifs  dans  son  systeme  de 
Dactylologie. 

Mais  les  travaux  de  Court  de  Gobelin  et  surtout  d eFabre 
d' Olivet  sont  remarquables  a  ce  sujet.  Dans  sa  Lawjue 
hebraique  restitute,  ce  savant  initio  dtablit  Eexistence  de 
signes  hieroglyphiques  primitifs  d’ou  sont  derivdes  les 
lettres  hebranpies. 

Tons  ces  auteurs,  partis  de  sources  fort  diffe  rentes, 
concordcnt  dans  lours  conclusions,  ce  qui  donnc  de 
fortes  raisons  en  favour  de  la  verite  de  leurs  recherches. 

Que  ces  seize  signes  primitifs  aient  donne  plus  speciale- 
ment  naissance  aux  signes  alphabdtiques  hdbreux,  sans- 
crits,  chinois  on  grecs,  pen  nous  importe.  Lidentitd  de 
source  conduira  forcdmeut  a  lidentite  de  consequence  et 
I  un  quelconque  des  alphabets  derivds  nous  suffira. 

L  alphabet  hdbreux  compose  de  22  lettres  nous  semble 
preferable  a  cause  de  la  concordance  du  liombre  de  ses 
lettres  avec  celui  des  arcanes  de  noire  Tarot. 

Nous  adoplons  done,  conmie  point  de  depart  de  noire 
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etude,  I' alphabet  hebraique  de  22  letlres,  derive  des  1 6  signes 
hieroglyphiques  primitifs. 

Cette  conclusion  esl  a  peine  pos6e  que  de  nouvelles 
lumieres  surgissent  de  tous  cotes. 

Gmllaume  PosteV  nous  revele  le  rapport  des  letlres 
hebraiques  el  du  Tarot,  Van  Hehnont  fihp  Claude  de 
Saint-Martin 3 * * * 7,  Fabre  d 2'Olieet1  viennenl  fortifier  notre  opi¬ 
nion:  enfiu  EUphas  Led **  apporte  aussi  le  poids  de  sa  mer- 
veilleuse  erudition  dans  cello  question. 

_\iais,  ce  qui  nous  surprendra  davantage,  c’est  de  cons- 
tator  qu’uu  vieux  livre  de  kabbale,  leSepher  Jesirah (i,  dudiant 
la  constitution  de  l'alphabet  hebraique,  arrive  a  des  divisions 
de  letlres  se  rapportant  exactemeut  aux  donnees  de  V as- 
trologie,  Idles  que  les  montre  un  vieux  lnanuscrit  du  Vatican 
sur  lequel  Christian  7  a  base  ses  travanx  horoscopiques. 

De  tons  ees  points  de  vue  different*  une  seule  et  memo 
consequence  surgit :  la  valeur  de  la  le tt re  hebraique  en  taut 
que  symbole. 

Nous  possedons  en  elle  un  sjmbole  veritable  dont  nous 
pouvons  connaitre  non  seulemeut  les  consequences,  mais 
encore  les  origines. 

Nous  pourrions  done  fa  ire  un  Tarot  compose  uniquemeut 
de  letlres  hebraiques  et  de  noinbres  ;  mais  la  n'est  pas 
notre  but  ;  nous  allows  cliercher  comment  on  pent  tirer  du 
symbolismc  du  caraclere  hebreux,  le  symbolisme  du  Tarot, 
et  nous  reaiiserons  ainsi  notre  desseiu :  determiner  ddlucli- 
venient  la  valeur  des  figures  du  Tarot  el  lour  raison  d'etre. 

1.  Olnvis. 

2.  Uridine  du  hmi'age  (lathi  . 

:i.  Tnhlcnnv  uaturcls  das  nqiporls  <jui  e.r.i  slant  nitre  Dina  I'honiine  at. 
fVnirers. 

k  La  Jjftnyitc  fubrmqne  rcstiluec. 

Jiiinrl  <lr  hi  haute  ntuyie 

0.  TraduiL  f»n  lYiiiiriis  |>.rir  Pfipus,  Garre  ddiUnir. 

7.  Ilisfairr  ile  la  Muyic. 


I  KS  I.ETTUES  llERRAIOl'ES  RASE  DC  TAROT  SYM150L1QUE. 

Nous  allons  etudier  les  lettres  hebraiques  uno  a  line  en 
determinant  successivement : 

1°  La  vale ui’  hieroglyphique  do  (diaeune  d’elle  d’apres 
son  origine  (Fabre  d’Olivel,  Ban’ois) : 

2°  Sa  valeur  symbolique  fl6rivt*c*  do  cot  hieroglvphe 
Fabre  d'Olivet,  Elipluis  Levi,  Christian); 

3°  Sa  valour  astronomiqnc  (Christian  et  Sepher  Jesirah). 

Connaissant  cos  donucles  il  nous  sera  facile  d’en  deduire 
l’applicalion  aux  symboles  du  Tarot. 

Mais,  avanl  d’aborder  celte  elude,  il  est  indispensable  de 
dire  quelques  mots  de  l'alphabel  hebraique  en  general  et 
de  sa  constitution. 

L’alphabel  des  Hebreux  est  compose  de  22  lellres;  les 
lettres  no  sent  pas  cepeudant  placees  an  liasard  les  unes  a 
la  suite  des  mitres.  Chacune  d’elles  correspond  a  nil  noiubre 
d’apres  son  rang,  a  uu  bieroglypbe  d’apres  sa  forme,  a  un 
synibole  d’apres  ses  rapports  avec  les  autres  lettres. 

Toutes  les  lettres  derivenl  d’mie  d’entre  elles  le  iod,  ainsi 
<{ue  nous  l’avons  deja  (lit1.  Le  iod  les  a  generous  de  la  fayon 
suivante  (Yoy.  Sepher  Jesirah). 

lu  Trois  meres  : 

L'A  tAlepli;  £5 

L'.M  (Le  Mem;  2 

Le  Sli  (Le  Scliin) 

2"  Sept  doubles  (doubles  puree  qu’elles  expriment  deux 
sons,  1’un  positif  fort,  l’milre  negatif  doux) : 

Lc  It  (Betti;  2 

Le  G  (Ghimel)  j| 


I.  Voy.  L’etude  sur  le  mol  iod  —  hi  —  mu  —  hi.  (Page  ‘23  ci-dessus). 


Le  D  (Daletli)  1 

Le  Cli  (Caph)  D 

Lc  PIi  (I’lie)  5 

L’ll  ( Resell)  1 

Le  I  (Thau)  P 

3°  Enfin  douze  simples  formdes  par  les  aulres  leltres. 
Pour  renclre  tou(  cela  plus  clair  domions  l'alphabel 
liebreux  en  incliquanl  la  quality  de  chaque  let  Ire  ainsi  que 
son  rang. 


Nos 

d'ordre 

HIEROGLYPHE 

XOMS 

VALE IKS 

F,  N  LETTRES 
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DA. NS  L’ALPUABET 
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simple 
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samech 
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simple 
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simple 
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simple 

19 

P 

copli 

K 

simple 

20 

resell 
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22 
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N ous  avons  determine  mi  principe  fixe  pour  le  svmbo- 
lisme  dans  la  lettre  lidbraique. 

iNous  n  avons  plus  a  craindre  maintonant  d’etre  1  ronipcs 
par  la  mauvaise  interpretation  d’un  costume  on  d’une  figure 
inexacte.  La  lettre  htfbrai'que  sera  la  pour  nous  eclairer 
toujours  sur  les  points  obscurs  ou  difficile?  a  etudier. 

Nous  pouvons  done  revenir  en  toute  surete  an  Tarot  que 
nous  avions  un  instant  quit  le  pour  fairc  cette  digression. 


.1  ran  fear  da  «  Monde  X nnrccw  ». 

L'ahl).'*  Iior.A. 


C II A  PITRE  XI 


LE  TAROT  SYMBOLIQUE 


PREMIER  SEPTENAIRE.  ARCANE  I  A  7.  -  TIIEOCONIE 


Plan  du  travail.  —  Clef  du  ler  septenaire.  —  La  lre  lame  du  Tarot  originc  de 
loutes  les  autres.  —  Les  trois  principes  de  Tahsolu.  —  La  Trinite.  —  Tableau 
resume  de  la  premiere  lame.  —  La  Papesse  et  le  Beth.  —  Le  G  him  el  et  ntn- 
p£ratrice.  —  Le  Daleth  et  l’Emperenr,  —  Le  lie  ef  le  Pape.  —  Le  Van, 
l’Amoureux.  —  Resume  du  ler  septenaire.  —  Constitution  de  Dieu. 


ETUDE  DE  Cl  I A  CUN  DES  22  AKCAAES  MAJEURS 
Plan  du  trarai! . 

Nous  allons  appliquer  cette  loi  generale  du  symbolismo 
du  Tarot  a  chacun  des  vingl-cteux  arcanes  majeurs. 

Nous  demandons  ici  lou to  Tattenlion  du  lecteur  vu  la 
longueur  du  sujet  Iraite.  Nous  ferons  Ions  nos  efforts  pour 
etre  aussi  clair  que  possible  et,  pour  cela,  nous  aliens  d’abord 
exposer  le  plan  que  nous  snivons  dans  JYdude  de  cbacune 
des  lames  du  Tarot. 

1°  Nous  parlous  loujours  du  signe  bieroglypbique  qui  a 
donnr  naissance  a  la  lei  I  re  liebraT'que.  Court  do  Gobelin  esl 
surtout  Eanteur  donl  nous  nous  servons  a  ce  sujet. 
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2"  Nous  (irons  (In  caraclere  hieroglyphique  los  idi'-es  qui 
s'en  deduisent  progressivement  et  qui  caracterisent  la  lcttre 
hdbraique  consid6r6e  corarae  signe.  Kirclier  ct  Fab  re  d’Oli- 
vet  sont  nos  autorites  en  cetle  occasion. 

3°  Une  fois  quo  nous  avons  delermin6  les  iddes  signifies 
par  la  lettre  hebraique  nous  cherclions  l’application  de  ces 
idees  dans  la  figure  symbolique  du  Tarot. 

Eliphas  Levi1,  Christian2  et  Barrois3.  nous  aident  dans 
nos  reclierches. 

4°  Enfin  nous  diderminons  le  sens  qu’il  faut  attribuer  a  la 
lame  du  Tarot  d’apres  ses  rapports  numtfriques  et  symbo- 
liques  avec  toufes  les  autres,  en  appliquant  la  loi  genbrale 
du  symbolisme.  Cette  partie  de  noire  travail  nous  esl  per- 
sonnelle. 

3°  Nous  terminons  l’etude  de  chacune  des  lames  par  un 
tableau  resumant  ce  quo  nous  venous  de  dire. 

Nous  prbvenons  le  lecteur  que  la  lecture  de  ces  seuls 
rbsumbs  n’est  d’aucune  ulilitb  pour  comprendre  la  lame  du 
Tarot  et  que  la  meilleure  route  consiste  a  suivre  progres- 
sivement  les  developpements  de  chaque  lame  en  ayant 
un  Tarot  devant  soi. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  celfe  entree  en  matibre 
sans  dire  un  mot  de  la  base  sur  laquelle  nous  avons  blabti 
le  rapport  aslronomique  de  chaque  lame  du  Tarot. 

Un  des  plus  vieux  livres  de  kabbale  que  nous  possedions  : 
le  Sepher  Jesirali' ,  dil  que  les  trois  leltres  meresde  l’alphabel 
hbbrai'que  correspondent  aux  trois  mondes,  les  sept  dou¬ 
bles  auxsept  planet es  et  les  douze  simples  aux  douzesignes 
du  zodiaque3. 

1.  liiluel  tie  Ilaule  Magic. 

Histoirr  de  la  Magic. 

3.  Daelylologie  an  lunyagc  primitif. . 

4.  Srpher  Jcsirah  (Iratlucl.ion  Papus). 

>.  Vov.  I'ranrk,  La  Kabbnlo,  Paris,  iu-S.  a 


Or,  en  parcourant  le  manuscrit  aslrologique  public  par 
Christian,  nous  avons  dteouvert  quo  los  nombres  attribute 
par  l’auteur  du  manuscrit  aux  planetes,  correspondaient 
exactement  aux  nombres  deslettres  hdbra'iques  doubles.  Les 
nombres  attribute  aux  douze  signes  do  zodiaque  correspon¬ 
dent  aussi  exactement  aux  lettres  simples. 

Nous  avons  pensd  que  cette  concordance  absolue  entre 
deux  documents  d’origine  si  diffdrente  mdritait  d’etre  prise 
en  sdrieuse  consideration  et  nous  avons  indiqu6  a  propos 
de  chaque  lettre  sa  correspondance  astrouomique. 


CLEF  DU  PREMIER  SEPTENA1RE 


DISPOSITION  DES  FIGURES  POUR  L ETUDE 


Bateleur  Empereur 


Imperatriee  d  ,  I 


Le  chariot 


(> 


2 

Papesse 


Pape 


CARACTERES  DES  FIGURES 


Origine  du  Tarot  Reflet  de  I 


I 


A 


Neutralisation 
de  i  et  12 


Equilibre 
de  d  et  de  0 
passage 
d'un  monde 
a  Pa ufre 


o 


Reflet  de  1  Reflet  de  2 


Amoureux 


Relief  de  d 
Equilibre 
de  A  et  d 


SOT 


LA  PHEMIEUE  LAME  DU  TAI50T 

ORIGINE  1)15  LA  SIGNIFICATION  1>E  TOFTES  LES  AFTRES 

D’apres  ce  qui  precede  on  voit  qn’il  suflil  de  connaitre 
le  sens  exact  do  la  premiere  lame  tin  Tarot  pour  pouvoii 
rigoureusement  determiner  la  signilication  de  toutos  les 
autres. 

Aussi  n’est-ce  pas  sans  une  grande  hesitation  que  nous 
abortions  ce  sujet.  L’espoir  d’alteindre  a  la  verile  est,  en 
etTet,  e  braule  par  la  possibility  d  une  erreur  qui  aurait  de 
tres  funestes  consequences. 

Les  travaux  qui  nous  out  conduit  jusqu’iei  nous  permet- 
tent  loutefois  d’arriver  presque  lnathematiquement  an  sens 
du  symbolisme  de  la  premiere  lame  tin  Tarot;  mais  an  st ns 
g6ndral  seulement,  el  nous  savons  que  ebaque  lame  doit 
avoir  non  pas  un,  mais  trois  sens. 

11  faut  que  nous  trouvions  trois  principes  assez  geno- 
raux  pour  s’appliquer  a  tous  les  ordres  des  connaissances 
humaines;  car  tel  doit  etre  le  but  du  Tarot. 

Dans  ce  cas,  cornnie  toujours,  nous  allons  recourir  aux 
auteurs  eminents  qui  out  traite  ces  questions  a  ties  points 
de  vue  dillerents,  et  la  concordance  de  leurs  enseignements 
va nous  fournirdcslunheres  nouvolles, susceptibles  d  eclairei 
an  mieux  noire  route. 

Le  Polonais  IltENE  Wronski  inorl  de  faim  aux  environs 
de  Paris,  osl  peut-etre  un  des  cerveaux  les  plus  pmssants 
qiTaitproduit  le  xix°  siecle.  11  pretendait  avoir  docouvert  la 
formule  do  l’absolu  et  ses  ouvrages  sont  incontestablement 
le  resume  d’une  des  syntheses  les  plus  elevees  que  nous 
ayons  jamais  etc  a  meme  de  connaitre.  Nous  n’avons  pas  a 


1.  Voyez  I’  Occult  is  me  contemporain  (choz  Gam*). 
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(lisculer  les  doctrines  do  Wronski,  nous  voulons  simplement 
dire  tin  mol  des  trois  elements  primitifs  qui  entrent  dans  sa 
loi  de  creation. 

Wronski  place  a  l’origine  de  toute  creation  trois  ele¬ 
ments  qu’il  d<5signe  par  les  noms  : 

d’Element  Neutre  (E.  N.) 
d’Element  Eire  (E.  E.) 
d’Element  Savoir  (E.  S.) 

L  element  Neutre  roprdsente  rAbsolu,la  Hyalite  resul¬ 
tant  de  la  neutralisation  totale  des  deux  autres  elements 
run  par  l’autre. 

U element  Savon  represente  la  faculte  creatrice  avec 
ses  caracteristiques  specialos  :  Tautogenie  et  la  sponta¬ 
neity. 

U  element  Etre  represente  la  faculte  permanente  avec 
ses  caracteristiques  :  l’autolhesie  etl’inertie. 

Principe  de  la  Creation  ou  Element  Savoir 
Principe  de  la  Conservation  on  Element  Etre 
Principe  de  la  Neutralisation  ou  Element  Neutre. 

Tels  sent  les  trois  termes  sur  lesquels  Wronski  etablit  les 
fondements  de  la  Rdalite,  et,  par  suite,  de  tous  les  systemes 
de  creation.  Retenons  bien  ces  conclusions. 

Fabre  d’Olivet,  dans  ses  rechorches  sur  les  principes 
premiers  qui  dirigent  tout  \  determine  roxistence  des  trois 
termes  qu’il  nomine  Providence,  Destin  el  Volonle  lmmaiue. 

La  Providence  e st  le  principe  de  la  liberte  absolue,  de  la 
creation  des  6  Ires  et  des  olioses. 

Le  Destin  csl  le  principe  de  la  necessity  absolue,  de  la 
conservation  des  etres  et  des  clioses. 

1.  Voy.  Les  Vm  dorrs  do  Pylhagore  ot  Vllisloire  philnsnphiqne  du  genre 
humoin. 


Enfin  la  Volonte  hinnaine  cst  uu  principc  neutre  intcr- 
mediairc  entrc  les  deux  :  le  principc  de  la  mobility  et  du 
ciXANr.EMEXT  sous  toutes  leurs  formes.  Or  il  n’cst  pas 
ndcessaire  d’etre  grand  clerc  pour  apercevoir  la  concor¬ 
dance  absolue  qui  oxisle  entrc  ces  deux  auteurs,  1’un, 
Wronski,  arriv6  a  ses  conclusions  par  les  mathematiques, 
1  autre  d'Olivet,  parvenu  aux  sieunes  par  l’etude  appro- 
fondic  de  l’antiquite  el  de  ses  mysteres.  En  elfet,  les  mots 
souls  varient,  l  idee  esl  la  meme  au  fond. 

E  elfunent  Savoir  (E  S)  de  Wronski ,  principc  de  la  crea¬ 
tion,  cst-il  autre  chose  quo  la  Providence  de  d’Olivet,  qui  la 
conqoit  aussi  coniine  principe  de  la  creation  ? 

LYdthnent  Etre  (E  E)  de  Wronski,  principc  de  la  faculte 
permanente,  no  reprcsenfe-t-il  pas  exactemenl  ce  que  d’Oli¬ 
vet  appelle  le  Dcstin  et  ce  qu  il  congoit  coinine  principc  de 
la  conservation  ? 

Enfin  la  Yolont6  iiumaine  de  d’Olivet  rcqjond  en  tous 
points  «a  1’i‘lemcnt  Neutre  de  Wronski. 

Voila  done  deux  systemes  bicn  differents  ramen6s  a  une 
memo  signification.  Mais  la  ne  s’arrelent  pas  nos  conclu¬ 
sions. 

Si  nous  consid^rons,  en  effet,  plus  attenlivement  ces  Irois 
principes  primitifs  nous  retrouvons  dans  le  premier  :  la 
Providence  ou  [’element  Savoir,  ce  que  Ton  represente 
philosopbiquement  par  le  mot  Dicu. 

Le  Destin  ou  l’Etre  nous  monlre  son  idenlile  avec  les 
lois  fatales  qui  gouvernent  I'Uniccrs. 

Enfin  la  volonte  Iiumaine  repond  a  V Homme  et  n’a  pas 
besoin  d’etre  longuement  etudiee  pour  arriver  a  cette  con¬ 
clusion. 
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Dieu,  l’Homme  et  l'Univeus. 

Tello  est  la  base  tie  lonte  la  philosophic  dsot6riquc  des 
auciens  et  mainlenant  ce  lie  soul  ])lus  soulement  Wronski 
ot  Faltre  d'Olivel  ([iii  viennent  concorder  par  leni's  conclu¬ 
sions  dans  cc  nivslerieux  ternaire  ;  c'esl  la  science  occulte 
lout  cohere  cpii  nous  annonce  son  identile  avec  ces  prin- 
cipes  par  In  houche  de  tous  ses  disciples.  Hermes  Trisme- 
fyisfc,  La  Kabbu/e  sainte,  Ic  Neo-platnnirisme  et  les 
Alc/timisles  on  passant  par  ILjlhugore  et  tonic  la  philosophic 
greecpie  viennent  affirraer  la  division  du  Grand  Tout  en 

TROIS  ENTITLE  0U  MON  DES. 

Dans  les  temps  nioins  reeules  Guillaume  Paste/'  donne 
la  del- du  Tarot  sans  vouloir  l’expliquer  et  la  base  de  cette 
clef  est  formee  par  cetle  nn  slerieuse  entitc* : 

Deus,  Homo,  Kota. 

Tritheme  el  son  eleve  Cornelius  Ajpippu  1 2  enoncont 
egalement  dans  tous  lours  tableaux  analogiques  cette 
feconde  et  sublime  trinite. 

Le  jcsuite  Kireher 3  lnonlre  cetle  division  dans  les  trois 
mondes  comme  formant  la  base  des  mysleres  de  l'Egypte. 

Enlin  Claude  de  Saint-Martin  fait  mi  livre  tout  entier 
d'apres  les  dels  du  Taro l  el  son  livre  so  nomine  : 

Tableau  natural  des  rapports  t/t/i  uuissent  Diet,  e  Homme 
et  l'Univeus. 

lutcrrogcons  riudo  sue  la  loi  de  Tabsohi,  die  nous 
repoud  : 

Trimurti :  Kiiaiima,  Siva.  Wic.iinou. 

1.  Clavis. 

2.  La  Ui loan acrulh:.  La.  IIay<*. 

J'jtiqms  .Etji/ptiacHS. 


Demandons  a  la  Chine  venerable  le  dernier  seeret  de  sa 
philosophic  et  les  Tri-grammes  de  Fo-Hi  nous  seront 
doiines. 

Adrcssons-nous  au  vied  ini  tie  d’Egypte  qui  nous 
repondra  : 

Osjius,  Isis,  IIorus. 

Le  fondateur  de  la  Cosmogonic  grecque,  disciple  de  la 
science  de  FEgypte  :  Ilesiode  nous  transmet  encore  celle 
loi  e(  tous  donnent  raison  a  Louis  Lucas  qui  disait [  :  «  Je 
sens  que  sous  cette  formule  mystique  de  la  Trinite  se 
cache  une  des  lois  scientiliques  les  plus  importautes  que 
rhomme  soil  jamais  parvenu  a  tronver.  » 

Dieu,  FHomme  et  LUnivers,  tels  sont  les  principes  les 
plus  gchieraux  que  nous  puissions  atteindre,  tels  sont  ceux 
qui  vont  couslituer  les  trois  sens  de  la  premiere  lame  de 
noire  Tarot. 

11  nous  reste  a  voir  d’abord  si  ces  sens  rbpondent  bien  a 
l’liieroglyphe  primilif,  ensuite  a  determiner  leur  extension 
dans  le  Tarot  lout  entier. 


1.  Yoy.  le  Roman  alrhimiqw 


lre  lettre  hebraique  Aleph). 


ORIGINS  DU  SYMB0L1SME  DE  LA  PREMIERE  LAME  DU  TAROT 

L’alepli  exprime  hidroglyphiqueinent  /’//ommelui-ineine 
comine  unitd  collective,  principe  maitre  et  dominateur  de 
la  terre. 

De  cc  sens  hicroglyphique  son!  derivees  les  id  res  de 
V Unite  et  tin  principe  qui  la  determine,  ideas  qui  donnenta 
l’aleph  sa  valeur  connnc  signe  de  la  Puissance  el  de  la 
Stability. 

L’llonnne  on  le  Microcosine,  1'Unile  el  le  Principe  dans 
tons  les  inondes,  tel  esl  le  sens  de  l’liidroglyphe  primitif 
qui,  coniine  on  le  voit,  rend  exaclemcnt  les  idees  gi'iieralcs 
quo  nous  avions  diMerminees. 

Mais  one  considdralion  allenlive  de  la  premiere  lainc  du 
Taro  I  \a  nous  cclaircr  encore  davaulage. 


Si/mbolkme  de  hi  premiere  lame  du  Tarot  : 
LE  BA  TELE  UR 


Si  vous  prenez  la  premiere  lame  tin  TaroL  et  que  vous 
la  regardiez  im  peu  altentivemcnl,  vous  11c  larderez  pas 
a  voir  que  la  forme  dti  Bateleur  <iui  s’y  trouve  repifosenfo 
repond  en  Ions  points  a  celle  de  la  lettre  alepli.  Si  mainlenanl 
nous  appliquons  a  l’etude  de  cctte  lame  les  principes  de  la 
determination  du  symbolisme  d’apres  le  Traite  element  dire 
de  Science  urculte ,  de  nouveaux  cnseigneinents  nous  soul 
aussitot  founds. 

Le  liant  de  la  figure  est  oecupe  parle  signe  divin  de  la 
Vie  universelle  x  place  sui'  la  fete  du  Bateleur. 

Le  bas  de  la  figure  represente  la  Terre  orneede  ses  pro¬ 
ductions,  symbole  de  la  Mature. 

En  fin  le  milieu  est  oecupe  par  l’llomnie  lui-meme  placf* 
derriere  une  table  portant  divers  objets. 

La  droite  et  la.  gauebe  de  la  figure  sont  occupees  paries 
mains  du  Bateleur  dont  Tune  est  abaissee  vers  la  Terre, 
Taulre  elevf-e  vers  le  ciel. 

fa  position  de  ces  mains  figure  les  deux  principes  actif 
et  passif  du  Grand  Tout  el  repond  aux  deux  colonnes 
Jakin  el  Bohns  du  temple  de  Salomon  et  de  la  Franc-Magon- 
nerie. 

L’llomme  va  d’une  main  clierclier  Dieu  dans  le  ciel,  de 
1’autre  il  plonge  dans  les  inlerieurs  pour  faire  monter  le 
demon  jusqu’ii  lui  el  reunil,  dans  Tlmmain,  le  divin  etle 
diabolique.  Telle  est  la  (agon  dont  le  Tarot  nous  montre  le 
role  (I’univcrsel  imHliateur  accorde  a  FAdam-Kadmon. 

Si  nous  voulions  rdsnmer  les  sens  du  symbole  que  nous 


avons  determine 

jnsqu'iei 

nous  pourrions  le  repr^senler 

ainsi  : 

Halt 

Divin  Trie 

Droite 

Gauche 

[Bras  haisse) 

Milieu 

llumain  Corps  Bras  leve) 

Necessilr 

Liberie 

Mai 

Pas 

Nature!  Bieds  Bien 

Cependant  le 

symbolisme  do  cetto  premiere  laino  dn 

Tarot  ne  s’arrele 

pas  la. 

Le  Bateleur  lieul  on  oil'ol  do  la  main  qu'il  leve  la  baguette 
du  Mage  ol,  devant  lui,  soul  places  les  qualre  grands  svm- 
boles  du  Tarot. 


La  Coupe,  l’Ep6e,  les  Deniers  on  Talismans,  qui  corres¬ 
pondent  exactement  au\  leltres  des  tetragrammes  ainsi  quo 
nous  l’avons  deja  dil  : 

Baton  ou  Joel,  symbole  du  Principe  actif  par  excellence  et  de 
Dieu. 

Coupe  ou  He,  symbole  cle  Principe  passit  par  excellence  oil  de 
rUnivers. 

Epee,  Croix  ou  T 7 an,  symbole  de  Principe  equilibrant  par 
excellence  on  de  1  Homme. 

Deniers  on  2e  lie ,  symbole  ex  clique  de  LLternite  <|iii  unit  les 
trois  Principes  premiers  dans  un  meme  Toni. 


Aii  point  de  vue  humain  ecs  symboles  correspondent  aux 
q  mitre  grandes  castes  lmmaines. 

Les  homines  de  lod  on  les  tnveiitems,  les  Produdeurs.  La 
Noblesse  d'i 1 1 1 e  11  igci i ce . 

Les  homines  de  He  on  les  deposilaires  des  grandcs  verites  tron- 
vees  par  les  homines  de  lod  :  les  Savants,  les  Juges,  la  Noblesse 
de  robe. 

Les  homines  de  Van  on  les  gardiens  et  delensenrs  des  prece¬ 
dents  :  les  Guerriers.  —  Noblesse  dYpee. 

Les  homines  du  2r‘  He ,  multitude  on  viemicnt  sc  reernter  a 
tons  moments  les  aul res  castes  :  le  Peuplc- 


Les  qualre  grands  sjmboles  son t  places  an  hasard  sur  la 
(able  et  lTIoinme  les  domine  et  doit  les  ordonner,  au  vingt 
et  unieme  arcane  nous  verrons  ces  symboles  ordonnes  en 
croix. 

Nous  savons  eu  eflet  que  la  premiere  lame  du  Tarot  se 
complete  par  la  \iugt  el  unieme  (21  -f-  1  —22)  et  nous 
voyons  pourquoi  si  eette  premiere  lame  reprdsonle  le 
Microcosme ,  la  derniere  repr6sentera  le  A lacrocosme,  et  la 
onzieme  lame  qui  sert  do  lien  universel  a  toules  les  compl£- 
mentaires  du  Tarot  repr^serilera  le  Coimuit  vital  re flechi  qui 
sert  de  lien  entre  les  mondes. 

Mais  lLanlieipons  pas  et  revenons  a  noire  premier 
arcane. 

Ce  symbole  est  le  premier  du  Tarot1  lout  entier  et  a 
comme  nombre  caracleristique :  Unite. 

LUnite-principe,  donl  Lorigine  est  impenetrable  aux  con¬ 
ceptions  hmnaines,  est  plac6e  au  commencement  de  toutes 
clioses.  Nous  ne  pouvons  saisir  Torigine  de  cette  cause 
premiere  que  nous  nous  contentons  d’alfirmer  dapres  la 
loi  absolue  des  analogies  ainsi  que  le  montre  si  bien  Eliphas 
Levi  : 

.Je  crois  a  Vmconna  que  Dieu  personnifie. 

Prouve  par  Petre  meme  et  par  rimmensite, 

Ideal  surhumain  de  la  philosophic, 

Parfaite  Intelligence  et  Supreme  Bonte. 


Si  nous  ne  pouvons  pas  suivre  cet  tnconnu  dans  sou 
principe,  du  moiiis  funis  est-il  facile  de  le  suivre  dans  ses 
consequences,  aussi  noire  etude  ne  sera-t-elle  que  le  deve- 


i.  II  est  curieux  de  constater  en  examinant  la  position  des  mains  des 
personnages  dans  le  Tarot  de  Marseille,  (pie  cette  position  reproduit  tr6s 
souvent  les  lettres  alpliabetiques  correspondantes  d’apres  Barrois  (systSme 
de  daclylologie  ou  langage  primitif).  Les  arcanes  I,  2  et  5  sont  particulie- 
rement  remarquables  a  ce  sujet. 


loppemeut  de  I’Unite-principe  dans  la  creation,  racoutee 
d’apres  la  Cosmogonic  de  Tantique  initiation. 

Dieu,  l' Homme  et  FUnieers  soul  done  les  trois  sens  de 
noire  premiere  lame  el  nous  allons  dire  quelques  inols  de 
Fapplication  de  ces  donnees  a  toules  les  autres  lames  du 
Taro l : 

Extension  (les  trois  y rands  principes  dans  le  Tarot . 

Les  trois  sens  de  la  premiere  lame  representent  respec- 
tivement : 


Le  Create ur  uu  Iod 
Le  Kecepteur  ou  He 
Le  Transformateur  ou  1  du. 


Entin  la  transition  an  deuxieme  he  que  nous  nc  conside- 
rons  pas. 

Mais  la  premiere  lame  du  Tarot  prise  on  hloe  represente 
le  Creatcur  ou  iod ,  la  deuxieme  lame  prise  en  bloc  rep re - 


sformatcur 


ou  van .  Chacune  d’entre  olios  montrera  de  plus  les  quatre 
aspects  en  iod  he  ran  he  de  Fidee  qu  elle  exprime. 

Mais  ce  qui  esl  vrai  pour  le  ternaire  est  aussi  vrai  pour 
le  septenaire,  si  bien  que  le  premier  septenaire  pris  en  / doe 
representera  le  Ciu;:ateuu. 

Le  deuxieme  septenaire  representera  le  Ki::ci:iTKru. 

Le  troisieme  le  Tkaxsfokmatkuk. 

Eutin  le  ternaire  de  Iransition  representera  le  relour 
des  elFets  dans  les  causes  el  des  consequences  dans  le 
principe. 

liesumoiis  tout  cola  eu  disanl  : 


l«r  septenaire 
X'  septenaire 
a®  septenaire 


l*  septenaire  represent e  Dieu 


I/I  Inmiiie 
1/  Uni  vers, 
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De  plus ,  chacuii  de  cos  elements  est  contenu  clans  les  deux 
autres  a  tons  les  points  do  lours  manifestations. 


RESUME  GENERAL 


II  nous  reste  a  resumer  (outes  les  acceptions  de  la  pre¬ 
miere  lame  dans  un  tableau  g£n6ral.  Oomme  ehaeune  cles 
lames  du  Tarot  aura  de  memo  son  resume,  nous  pensons 
utile  d’indiquerle  plan  suivi  dans  cetle  exposition. 

An  haut  du  tableau  so  tronveut  le  nombre  et  la  le tire 
bebraique  de  la  lame.  Au-dessous  le  nom  vulgaire  de  cette 
lame  dans  le  Tarot. 

A  droite  du  tableau  sent  les  significations  dans  les  Irois 
Mo  tides  :  Divin,  llumain  et  Naturel. 

Au-dessous  de  ces  trois  significations  se  Irouve  pour 
chacnne  des  lames  sa  clef  ubsolue  d’apres  le  tableau  des 
revolutions  du  mot  tod  he  ran  he,  Les  lettres  hebraiques 
placees  sur  la  ligne  superieure  de  cette  clef  indiquent 
l  origine  de  la  lame  considerec,  les  lettres  hebraiques 
plac£es  au-dessus  indiquent  le  sens  exact  de  la  lame. 


I  IS  -  - 


Le  Bat  el  cm\ 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Uieroi’lypiie  primilif  LTIomme 
Kabbale  Kether 

Astronomie  (pas  de  rapports') 


Of 
de  la 
Lame 


iod 

iod 


Le  create ur  divin  on 
DIEU 


le  pere 

OSIRIS 


iod  de  iod 
iod-iod 


Le  conservateur  divin 

LHOMME 

ADAM 


he  de  iod 
iod-iod 


OBSERVATIONS 


Le  transformateur  divin 

L’ UNI  VERS  ACT  IF 
LA  NATURE  NATURANTE 

ran  de  iod 
iod-iod 


C>0  he  de  iod 
iod-iod 


1.  2 

2e  lettre  hebraique  (Beth). 


ORIGINS  DU  SYMBOLISMS  DE  LA  DEUX1EME  LAME  DU  TAROT 

Le  Beth  exprime  hieroglyphiqaement  la  bouclie  de 
Flxomme  comme  organo  de  la  parole.  La  parole  est  line  pio- 
duction  sortie  de  l’intdrieur  mime  de  l’etre.  Anssi  le  Beth 
signifie-l-il  tout  ce  qui  est  interieur,  central  comme  unc 
habitation  ou  Ton  pout  se  retirer  seul  sans  &tre  derangd. 
De  la  les  idees  de  Sancluaire,  demeure  inviolable  de  l’liomme 
et  de  Dieu.  Mais  le  Beth  exprime  aussi  toute  production 
emance  decetle  myslerieuse  retraile,  toute  action  inltrieuie 
et  active,  de  la  les  idees  d'Enseignement,  de  Science  tres 
dlevde,  de  Loi,  de  Gnose,  de  Science  occulle  ou  Kablmle. 

Le  Beth  repond  an  nomhre  2  et  aslronomiquement  a  la 
lime.  Ce  nomhre  a  doimd  naissance  a  toute  les  signilica- 
[iom' passives  emanees  du  Binaire,  d’oii  les  idees  de  reflet,  de 
Femme  appliqudes  a  la  Lune  par  rapport  an  Soleil  et  a  la 
Femme  par  rapport  a  1  Homme. 


!20  — 


la  okuxiemu  lamr  df  tauot 
La  Pa  pcs  sc. 

Dion  lni-memo  on  Dion  le  Perc  va  se  refl6ter  et  donner 
naissancea  Dion  riiomme  on  Dion  lo  fils,  ndgatif  par  rapport 
a  son  createur.  L’homme  csl  lerecepleur  divin  commo  nous 
Larons  vn,  anssi  cello  seconde  lame  (In  tarot  exprimora- 
i-elle  tontes  les  idoos  de  la  premiere  concues  nogalivement. 

La  premiere  lame  reprfsenlait  un  liomme  dehout  ; 
celle-ci  represen  to  le  contrairc  :  a  no  femme  assise. 

(Premiere  idee  de  passivite)  par  la  femme  et  par  sa  position. 

L’homme  etait  done  de  ions  les  atiribnts  dn  Ponvoir  et 
plac6  an  milieu  do  la  nature. 

La  femme  esl  ornee  dos  atiribnts  do  lAutoritd  et  de  la 
persuasion  et  placee  sous  lo  portique  dn  temple  d’Isis  entro 
deux  colonnes. 

Idee  de  demeure  sacrce,  de  reeepteur  divin. 

Les  deux  colonnes  expriment  le  Posit  if  <‘l  le  Xegatif  commo 
les  bras  dn  Bateleur. 

La  femme  ost  couronn^e  (Punotiare  surmonleo  dn  crois¬ 
sant  lunaire  et  enveloppee  (fun  voile  transparent  donl  les 
plis  tombont  sur  sa  face.  Elio  porle  snr  la  poitriue  la  croix 
solairo  et  sur  ses  gonoux  un  livro  ouvort  ([if olio  convro  a 
demi  de  son  manteau. 

Telle  estl’imagor/7m,(Iola  Nature  donl  il  lie  taut  passou- 
lever  lo  \oile  (levant  les  profanes.  Los  onseignomenls  d  Isis 
soul  caches  comme  rindiquo  lo  fm*o  ;  c'ost  idle  (|iii  enscigne 
an  mage  les  secrets  de  la  veritable  kabhalo  el  do  la  science 
oce  ul  to .  Go  symbolo  pro  fond  indrilo  touto  noire  admiration. 

La  premiere  lame  exprimait  Osiris  dans  les  li*ois  mondos, 
cello  seconde  nous  donnera  la  signification  (1  I  sis  com- 
pagne  (fOsiris  : 
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tin  Diett,  e  est  lo  rollot  d  Osiris  lo  ro llo I  de  Idea  lo  Eero  • 
Isis  on  Dion  lo  Fils. 

tin  V Homme  c’esl  le  retlel  d  Adam  do  riiomme  absolu  : 
Eve,  la  femme,  la  vie  (HM). 

Dans  rUnirers  c’est  le  reflet  do  la  Nature  naluranle  : 
c'est  la  nature  naturae. 


2.  _  2 


La  Pa  pcs  sc. 


RAPPORTS 

SKINinCATlONP 

Ilieroglyphe  : 

La  Bouche  de 

riiomme 

Reflet  de  Dieu  le  Pere  on  Osiris 

Kabbale 

C  ho  cmah 

1)1  EU 

Astronomie 

La  Lune  ) 

le  fils 

ISIS 

Jour  de  la  semaine 

Lundi 

lod  de  he 

Lettre  hebrai'que 

Beth  (Double) 

he  he 

Reflet  d' A  darn 
EVE 

la  femme 

he  de  he 

lie  he 


OBSERVATIONS 


Reflet  de  la  Nature  naturante 
LA  NATURE  NATURES 

van  de  he 

he  he 


he 2  de  he 

lie  lie 


;i  a 


3e  lettre  hebraique  (Ghimeb. 


OKlfilXE  HI'  SYMBOLISMS  DE  I.A  TROISIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  gliimcl  cxprirae  liicroglypliiqucmcnt  la  gorge,  la 
main  ilel’homine  a  demi  formic  el  dans  l’aclion  de  prendre. 
De  la  lout  ce  qui  renferme,  loutce  qni  esl  crcux,  tin  canal, 
line  enceinte.  La  gorge  est  l'endroit  on  se  fonne,  oil  se  cor- 
poritie,  j’oserai  dire,  la  parole  concne  dans  le  ccrvcan  ; 
anssi  le  gliimcl  est-il  le  symbole  de  renvelop])emenl  mate¬ 
riel  des  formes  spiriiuelles,  de  la  generation  organiqne  sons 
toules  ses  formes,  de  lontes  les  idees  derivant  des  organes 
corporels  on  de  lenr  action. 

La  generation  est  1<>  mysterc  par  leqnel  1’espril  s’nuil  a  la 
matiere,  par  leqnel  le  Divin  devienl  llmnain. 


Anssi  comprend-ou  facilemenl  aver  ees  donnees  ce  quo 
represenlaif  Venus-Uranic  a  la([iiclle  correspond  cette 
lame. 


LA  TROISlkME  LAME  DU  TAROT 

Jjlm//eratrice. 

Le  symbole  doit  exprimer  les  idees  de  g6n6ration,  de  ror- 
porification  dans  tons  les  mondes. 

line  femme  mte  de  face. 

f/est  dans  les  llancs  de  la  femme  que  I’etre  humain  revet  son 
corps,  se  corporilie. 

Celle  femme  est  representee  ailee  on  bien-  au  centre 
d'un  soleil  rayonnant. 

Id£e  de  la  spirituality  du  Principe  animateur  des  etres. 

Elle  tient  nn  aigle  de  la  main  droite. 

L’aigle  est  Je  symbole  de  l  ame  et  de  la  vie  (Saint-Esprit). 

Dans  la  main  gauche  elle  porte  tin  sceptre  lormant  le 
signe  astrologique  de  Venus. 

Le  sceptre  est  tenu  de  la  main  gauche  pour  indiquer  i  iulluence 
passive  qu’exerce  la  Nature,  Yen us-Uranie,  ou  la  teinme  dans  la 
generation  des  etres. 

Elle  est  couronnde  d’une  couronne  a  dou/e  pointes  ou 
hien  de  douze  etoiles. 

Signe  de  la  diffusion  du  Principe  animateur  a  leavers  tons  les 
mondes  et  du  soleil  a  travel's  le  Zodiaque. 


L2i 


La  Iroisiome  lame  do  Tnrol  monlre  lo  resullat  do  ruction 
reciproque  des  doux  premiers  tonnes  so  neutralisanl  dans 
un  memo  principo.  C’est  la  Velement  Neutre  de  Wronski, 
base  de  tout  systeme  de  r6alilo. 

La  force  cicatrice  absolue  on  Osiris  ot  la  force  conserva- 
trico  absolue  ou  Isis  se  neulralisent  dans  la  force  equili- 
brante  qui  resume  on  olio  los  propriotos  si  ditforontos  des 
deux  premieres  formes. 


tin  Dicu  ce  sera  l’equ i li  1  »ro  rl  11  Fere  el  (hi  Fils  un  : 

Dieu  le  Sain t-K< j »ri I 
Horus 

Lii  force  animalrice  universe! le. 

tin  1' Homme  ce  sera  Fequilihre  d'Adam-Eve  : 

Adam-Eve 
on  FHumanite. 


tin  rUnivers  ce  sera  Lequilibre  de  la  Nature  naturante  et  de 
la  Nature  naturee  : 

Le  Monde 

Concn  coniine  un  etre. 


:t  2 

L'  Impi-rutricv . 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

van 

,  -r  i  (  La  main 

Hicroglyplie  dang  raction 

(  de  prendre 

Dieu  le  SaiiU-Esprit  Horns 

LA  FORCE  ANIMATRICE 

Ivabbale  Binaii 

UNIVERSE LLE 

Astronomie  Venus  ^ 

tod  de  van 

Jour  Vendredi 

vau-vau 

Lett,  hrbraujue  (ihimel  (double) 

Adam  Eve 

L’HUMANITE 

he  de  van 
vau-vau 

OBSERVATIONS 

LE  MONDE 

caa  de  van 
va u-vau 

he 2  de  van 
vau-vau 

Le  priucipc  createur  el  le  prineipe  reeepleiir,  ayanl  par 
leur  action  reciproque  doime  naissanee  au  priucipe  trans- 
formateur,  une  entite  complete  se  trouve  creee. 

Le  terme  quivamaintenant  prendre  jiaissance  correspou- 
dra  au  deuxieme  he  du  nijt  sacre  el  par  suile  indiquera  le 
passage  d’uiie  serie  a  une  autre. 


4e  lettre  hebra'ique  Daleth  . 


ORIGINE  11U  SYMBOLISME  HE  LA  (JUATItllblE  LAME  UU  TAROT 

Le.  dalelli  exprime  liieroglyplnqiieineul  le  sein.  Dc  la 
idee  d  im  olijel  donnaul  a\ec  abondaiicc  line  forte  nourri- 


—  1:27 


Lire,  source  cl ' u n  accroissement  futur .  L’eniaul  est  le  lien 
vivant  qui  reunit  danssa  neutrality  fantagonisme  des  sexes, 
aussi  le  Daleth  marque-l-il  rabondance  nee  de  la  division. 

C’est  conime  le  1,  nil  signe  de  creation  active;  mais 
cette  creation  est  !e  resultat  d'actions  auterieures  facileinenf 
detennimibles,  tandis  quo  forigine  de  TUnite  est,  inabor- 
dabJe  aux  conce])tions  liumaines.  Le  Daleth  exprime  ime 
creation,  faite  d’apres  les  Iois  divines  par  uu  etre  cree1. 

Le  Dale tli ,  sera  Tiniage  du  principe  aninin teur  actif  de 
L  uni  vers,  Jupiter,  reflet  de  la  cause  premiere. 


LA  QUATIWEME  LAME  DU  TAUOT 

U  Eutpercur. 

Le  symbole  doit  exp  rimer  en  actif  tout  ce  (jue  la  carte 
pr£cedente  expriuiait  en  passif. 

Un  hoinine  est  assis  deprofil. 

L’homme  indique  Tactif;  sa  position  indique  ce  pendant  quo 
eet  actif  est  en  gend  re  par  nil  terme  superieur.  L'arcane  1  le 
Bateleur,  actif  absolu ,  etait  represente  debout  et  do  face,  Par 
cane  I,  actif  relatif,  est  represente  assis  et  de  profiL 

Cet  liomnie  lieu l  de  la  main  droite  le  sceptre  svmboliqur 
de  la  generation  on  de  Venus 

Le  sceptre  est  term  de  la  main  droite  pour  indiquer  I’influence 
•  active  qu’exerce  le  principe  animateur  dans  la  nature  par  oppo¬ 
sition  au  principe  formateur  (arc.  d  . 

L’liommeest  barbu  et  coifFed’un  casque  a  douze  pnintes 
six  de  cliaque  cote).  11  est  assis  sur  une  pierre  cubique,  qui 
porte  la  figure  d  un  aigle. 


I.  V ny^  lo  deuxiente  he  el  I’etudo  sur  le  mnnlire  4. 
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Le  casque  indique  Ja  domination  de  la  Volonte  divine  dans 
LUnivers  et  son  action  universelle  dans  la  creation  de  la  Vie 
,;tigle). 

La  situation  sur  la  pierre  cubique  indique  la  realisation  dans 
tous  les  mondes. 

1°  Realisation  du  Verbe  divin  par  la  creation. 

2°  Realisation  des  idees  de  l’Etre  contingent  par  le  quadruple 
travail  de  LEsprit  : 

Affirmation,  —  Negation, 

Discussion, 

Solution. 

:i°  Realisation  des  actes  concus  par  la  Volonte. 

L’homme  a  les  jambes  eu  croix,  son  corps  forme  un 
triangle  4- 

°  T 

Domination  de  LEsprit  sur  la  Matiere. 

Consideree  plus  attentivemeiit,  la  figure  reproduit  le  sym- 
hole  de  Jupiter  2_|_  quo  represente  la  quatrieme  lame  du 
Tarot. 

La  quatrieme  lame  du  Tarot  correspond  au  second  he  et 
proud  par  suite  deux  ordres  daspects  bicn  dislincts  : 

Elle  exprime  d’abord  un  terme  de  transition  reunissanl 
la  premiere  serie  (force  active,  force  passive,  lien  des  deux 
forces)  a  la  serie  suivante  ;  le  passage  d’un  monde  a  Laulre. 

Ensuite  elle  represente  ce  terme  de  transition  devenu  lui- 
mcme  premier  terme  de  la  serie  suivante.  Commo  la  sdrie 
suivante  prise  on  1  >loc  est  negative  par  rap|>ort  a  la  pre¬ 
miere,  le  quatrieme  symbole  reprdsente  rinlluence  active 
de  la  premiere  serie  1,  2,  3,  dans  la  seconde  serie  4,  5,  0. 

Le  4  exprime  done  partout  les  relicts  de  la  premiere 
lame.  11  se  conduit  vis-a-vis  de  la  premiere  serie  comme  la 
deuxienie  lame  seconduisait  vis-a-vis  de  la  premiere. 

De  la  ses  sons  : 

h'n  Divin,  Relict  do  Dim  !c  IVre  : 

La  Voi.onti';. 


1  -2\)  — 


h  n  llwnain.  Retlet  d’Adnm  : 

Le  PouvolK. 

En  Xalurcl.  Rcilet  de  la  Nature  naturante  : 
Le  Fluide  universel  createur. 
lA'ime  de  V  Uni  vers. 


4  1 

L'  Empereuv. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Ilieroglyphe  ( 
primitif  ( 

Le  Sein 

Reflet  de  Dieu  le  pure 

LA  VOLONTE 

Kabbale 

(  jIIESEP 

Astronomic 

Jupiter 

J  ( >  Li  r 

.leudi 

llellel  d’Atlam 

Lett,  he  bra  Vqu  e 

Daletli  (double) 

LI*]  POUVOIR 

OBSERVATIONS 

Reflet  de  la  Nature  naturante 

Le  fluide  universel  createur 

I  ’AME  DE  LUNIYEJIS 

n 
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n 


5e  lettre  h^braique  fhej. 


ORIGINS  DU  SYMBOLISMS  DE  LA  CINQU1EME  LAME  IHJ  TAROT 

Lc  hr  expriine  hioroglypliiquemonl  Faspi ration , Flialeiae . 
C  est  par  Inspiration  que  s’cntretienl  et  quo  so  creo  inces- 
saimncnl  la  vie.  Do  la  Tidoc  do  tout  rr  qiri  ammo  attribnd 
an  lie. 

Mais  la  vio  specialise  Loire  on  lc  differcncianl  do  tons  los 
aulrcs  :  do  la  lidoo  do  1'i'tre  liii-memo  a(  tribune  a  collo 
loltrc. 

La  no  s’arrole  pas  copendanl  raction  do  la  vie.  Lllo  osl 
aussi  Jo  prineipc  median,  qni  rallaohe  le  corps  materiel  a 
esprit  divin  do  memo  quo  riiomme  nnissail  Dion  cl  la 
Mature:  la  n*o  osl  ])onr  riioimne  {alcph)  oe  quo  Hiomino 
(ksl  pour  bunkers.  lo  prinripo  mediate  ur  par  excellence.  Do 


la  toutes  les  kites  c/e  Hen,  <le  reunion  desprincipes  opposes, 
de  religion,  attributes  an  he. 

Cette  lei tre  esl  line  let tre  simple  ;  clle  correspond  astro- 
nomiquement  an  signe  igne  du  Belier,  qu’clle  explique. 


LA  LLXOLILML  LA  ML  I)L  TAROT 


Le  Pape. 

Ce  symbole  doit  exprimer  les  kites  suivanles  : 

1°  Idee  de  Vie,  d’animation 
2°  Idee  de  l'Etre 
3°  Idee  de  reunion. 

L'lnitialeur  aux  mysteres  d'lsisestassis,  outre  les  deux  co- 
lonnes  du  sanctuaire.  11  s’appuie  sur  une  croix  a  Irois  tra¬ 
verses  et  trace  avec  sa  main  droite  le  signe  de  l’Esottrisme. 

La  Croix  a  trois  traverses  figure  le  triple  Ling  ham  de  la  theo- 
gonie  indienne,  c’est-a-dire  la  penetration  de  la  puissance 
creatrice  a  tracers  le  Monde  Divin,  le  Monde  I nteileet uel  et  le 
Monde  Physique  pour  y  faire  eclore  toutes  les  manifestations  de 
la  vie  universelle  (premiere  idee). 

Les  deux  colonnes  symbolisent,  celle  de  droite  :  la  Loi,  cello 
de  gauche  :  la  Liberie  d’oheir  et  de  desobeir,  essence  de  l’Etre 
(deuxieme  idee;. 

LInitiateur  esl  coiffe  d  une  tiare.  A  ses  pieds  soul  pros- 
lernts  deux  homines  couronnts,  Tun  vein  de  rouge,  [’autre 
vetu  de  noir. 

lei  nous  retrouvons  en  actif  le  symbolisme  exprime  en  passif 
par  la  deuxieme  lame.  En  efiel  la  meme  idee  d’Esoterisme, 
d’Enseignement  secret  reparait;  mais  l’lnt u i lion  est  mnintenant 
pratique  et  ora.le ,  il  n’y  n  plus  besom  de  livre  (troisieme  idee). 

Coinino  on  lr  \nit,  celle  bum'  esl  le  rompltmenl  de  la 


deuxieine  :  il  en  est  ainsi  de  toutes  les  lames  dont  la  somme 
des  cliifTres  dorme  7.  Ainsi  : 


a 


Ldmperatrice 


est  eompletee  par 
4  +3=7 
7  =  28  =  10  =  1 


L'Empereur 


2 

La  Papesse  est  eompletee  par 

2  +  5=7 

1 

Le  Bateleur  est  complete  par 
I  +  G  =  7. 


Le  Pape 
6 

L’amou  reux 


La  ciuquieme  lame  de  Tarot  correspond  a  la  letlre  li6  du 
mot  sacn'.  CTest  le  reflet  direct  de  (’arcane  4  et  le  reflet 
indirect  de  T arcane  2.  De  la  ses  significations  : 


En  Divin .  Reflet  de  la  volonte  : 

LTxtelligexch 

(caracteristique  de  Dieu  le  lils). 


En  Humain.  Rellet  du  Pouvoir  : 

L'Aitorite 

(caracleristique  de  la  Femme). 
La  Religion.  La  Foi. 


En  Nnlurel.  Rellet  de  FAine  du  Monde  on  du  Guide  Universcl 
createnr  : 


La  Vie  Universelle 
(earaeteristique  de  la  Nature  naturee). 


- 


<>  ■ 

6e  lettre  h6braique  (le  Vau). 


0R1GINE  DU  SYMBOLISME  DE  LA  SIXIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  Van  represente  lneroglyphiquement  l’oeil,  tout  ce  qui 
so  rapporte  a  la  lumiere  et  a  Facial.  L’oeil  etablit  le  lien 
entrc  le  moncle  exterieur  et  nous  ;  c’est  par  lui  que  la  lu- 
iniere  el  les  formes  se  revelent  a  noire  conscience.  L’id6e 
doininante  exprinifie  par  celle  lettre  sera  done  celle  d  an 
rapport ,  d  un  hen  entrc  d es  antayonistes .  Nous  avons  deja 
beaucoup  insisle  prec6demment  sur  le  Vau,  mais  nous 
croyons  utile  de  doiiner  in  e.ctenso  l'etude  de  Fabre  d’O- 
livet  sur  celle  lettre  : 

«  Ce  caractere  off  re  Limage  du  inysterc  le  plus  profond 
et  le  plus  inconcevable,  1’iinage  du  mend  qui  reunil,  on  du 


-  i:r> 


[> oiut  qui  separele  neant  et  Telre.  Cost  le  signe  convertible 
universel,  le  signe  qui  fait  passer  (Tune  nature  a  Tautre: 
comniuniquanl  d'un  cote  avec  le  signe  de  la  lumiere  et  du 
sens  spirituel  1  (Van  pointe),  qui  iTest  (pie  lui-meine  plus 
eleve,  et  se  liant  de  Tautre  cole,  dans  sa  degen^rescence, 
avec  le  signe  des  temebres  et  de  sens  materiel  Am  (?),  qui 
n’est  encore  que  lui-meme  plus  abaisse.  » 

Le  Van  est  la  deuxieme  lettre  simple  reprfisentant  astro- 
nomiquement  le  deuxieme  signe  zodiacal  :  le  Taureau. 


LA  SIX1EME  LAME  1)L  TAROT 

!j  Amonreu.r. 

Ce  sjmboledoit  representer  les  idees  de  reunion,  d’an- 
tagonisme  dans  toutes  leurs  consequences. 

Un  jeune  liomme  imberbe  (notre  Bateleur  de  T arcane  1) 
sans  coiffure,  est  debout ,  immobile  a  Tangle  oil  s’unissent 
deux  routes.  Ses  bras  se  croisent  sur  sa  poitrine  en  forme 
de  croix  diagonale. 

Repetition  sous  line  autre  forme  de  Tarcane  I.  I/homme  n’est 
pas  un  initie  ici.  II  ne  sait  pas  diriger  les  courants  magn^tiques 
de  la  lumiere  astrale;  aussi  est-il  plonge  dans  Vcinlagonisme  des 
idees  diflerentes  qu’il  ne  pent  maitriser. 

Deux  femmes.  Tune  a  sa  droite,  Tautre  a  sa  gauche,  lui 
posent  une  main  sur  Tepaule  et  de  Tautre  lui  montrent  line 
des  deux  routes.  La  femme,  placee  a  droite,  a  le  front  ceint 
(Tun  cercle  d’or,  celle  placee  a  gauche  est  6chevelee  et 
couronn£*e  de  pampres. 

Les  deux  bras  du  bateleur  exprimant  le  positif  et  le  negatif, 
les  deux  colonnes  du  temple  d’Isis  exprimant  la  necessity  et  la 
liberte,  sont  ici  personnifies  par  les  deux  femmes  representant 
rcspecti vemen t  le  Vice  et  la  Vertu. 
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Suivanl  la  i'oute  quo  le  jeune  bomme  va  choisir  il  deviendra 
lo  Mage  initie  de  l’arcanc  1  (le  1  spiritual  i  on  l’lmprudent  fon- 
drove  do  l’arcane  10  (le  'j). 

Au-dessus  do  co  groupe  lo  genie  do  la  Juslice  plananl 
dans  uno  aurdole  fulguraule,  lend  sou  arc  cl  dirigo  vers 
la  personnifiention  du  Vico  la  Hoche  du  Chatiment. 

Syinbolisrne  profond  indiquant  que  si  I’homme  choisit  la  route 
do  la  Vortu,  il  ne  sera  pas  abandonin'  a  ses  soules  forces  et  que 
la  Providence  saura  s'allier  a  sa  volontd  pour  terrasser  le  Mai. 

Eli  somme  T  ensemble  de  cel  liieroglyphe  exprime  la 
lut te  entro  les  passions  ot  la  conscience,  Tanlagonisme  dos 
idfios. 

Mais  oet  antagonisine  ost  aussi  le  ])roducleur  naturel  le 
plus  puissant  qui  soit  au  niotule  quand  il  sc  resout  dans 
l’Amouk  qui  attire  et  unit  a  jamais  les  opposes. 

Cette  sixieme  lame  du  Tarot  doit  efre  consid6r6e  sous 
deux  aspects  qui  conduisent  it  la  memo  signification. 

P  Comme  3  du  4,  c’esl-a-dire  comme  rcpr6senfanl  Tar- 
cane  4  on  relict  de  I  considtfrc  dans  ses  rapports  d’uiiion. 

2°  Comme  Gquilibrant  4  et  5  ainsi  que  le  moiilre  le 
triangle  form6  par  le  deuxieme  lernaire. 


C.liaque  carte  equilibrc  les  deux  aulres 


Lo  4  oquiliGro  lo  5  ol  lo  G 


lo  \  ot  lo  G 
lo  \  ot  lo 


!  hi  srs  st ‘ 1 1 s . 


tin  Dieln.  Equilibre  de  la  Volente  et  de  rinlelligenco  : 

La  Beaittk 

(caracteristiquc  du  Saint-Esprit). 
tin  Humnin.  Equilibre  du  Pouvoir  el  de  LAuforile  : 

IVAmoir 

(carncleristique  do  rHumauite). 

La  c  barite. 

tin  Nature! .  Equilibre  de  l’Ame  universelle  et  de  la  Vie  uni- 
verselle  : 

IV Attraction  Universelle 
L  Anioiir  universel. 

<>  1 

LWmoureur. 


RAPPORTS 


llieroglypbe  i 
primitif  ( 

Kabbale 

L’aiil-L’oreille 

Tipheretu 

Astronomie 

Le  Taureau 

Mois 

Avril 

Let  1 .  bebraique 

Van  (simple) 

OBSERVATIONS 

SIGNIFICATIONS 


Equilibre  de  la  volonte  et  de 
rintelligence 

L  \  BEAUTE 


Equilibre  du  pouvoir  et  de 
1’autorite 

L’ AM  OUR, 

LA  CHARLIE 

Equilibre  de  IVune  universelle 
el  de  la  vie  universelle 

L’ ATTRACTION  UNIVERSELLE 
on 

L’ AM  OUR  UNIVERSEL 


SKFTKiNAIItl 


Constitution  he  DIEU 


Ah  president  do  la  Societe  Thdosophiqite  Hermes. 

M.  Arthur  Arnould. 


GHAPITIIE  XI 


2e  SEPTENAIRE.  —  ARCANES  7  A  13. 

ANDROr.ONIE 


Clef  da  deuxifeme  septenaire.  -  Le  Zain  et  le  ouanoi.  - 
_  Le  Teth  eti’Ermite.  -  Le  iod  et  la  Roue  de  Fortune.  -  Le  capli  et  la  Force 

—  Le  Lamed  et  lePendu. 

R6sum6  du  deuxieme  septenaire.  —  Constitution  do  1  Homme. 


CLEF  DU  DEUXIEME  SEPTENAIRE 


DISPOSITION  DES  FIGURES  POUR  L  ETUDE 


Char  Roue  de  Fortune 

7  10 


Hermite  0  '  10 


13 

La  mort 


13  .  12  Pendu 


8 

Justice 


11 

Force 
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CARACTERE  HES  FIGURES 


Influence  du  lcr  septenaire 

dans  le  2C  Reflet  de  7 

7  10 


/:  13 

Equilibre 

Equilibre  () 

10  ;  defletdel2 

de  7  et  8  J 

passage 

d’un  inonde 

\  j  a  Van  Ire. 

Reilet  de  1) 
12  Equilibre 
de  10  et  1 1 


8  11 
Reflet  de  7  Reflet  de  8 


Le  premier  septenaire  nous  a  montre  le  Monde  des  prin- 
cipes  oil  <le  la  Creation  sous  Ions  ses  aspects ;  nous  allons 
maintenanl  etudier  le  Monde  des  lots  on  de  la  Conservation. 


7  7 

7e  lettre  hebraique  (le  Zain  . 

OH  Hi  I NE  DU  SYM  HOLISM  E  DE  LA  SEHTIEME  LAME  HU  TAROT 

Le  Zain  exprimc  liieroglypliiqueinent  line  (leclie.  De  la 
lonte  idee  d'anne*  d’inslrument  quo  nionnne  emploie  pour 
dominer  et  cainere  et  pour  realiser  son  but. 


Le  Zai'n  oxprime  la  >ictoire  clans  tuns  les  moudcs.  II 
repond  astronomiquement  coinme  lettre  simple  an  signe 
zodiacal  des  Gemeaux. 

SEPTIEME  LAME  DU  TAttOT 

Le  Chariot. 

Le  symbolisme  de  cette  lame  repond  on  tons  points  aux 
idees  quelle  doit  exprimer. 

Sur  un  char  de  forme  cubique,  surmonte  d’un  dais  d  azur 
etoile  que  supportent  quatre  colonnes.  s  avance  un  trium- 
phateur  couronne  d’un  cercle  sur  lequel  s’elevenl  et 
rayonnent  trois  Pentagrammes  d  or. 

Ce  symbole  reproduit  dans  un  autre  ordre  d  idees  1  arcane  1 
et  l’arcane  2 L.  Les  quatre  colonnes  represented  les  quatre 
animaux  de  l’arcane  21  et  les  quatre  symboles  de  l’arcane  1 
symboles  du  qunleenaire  dans  toutes  ses  acceptions. 

Le  triomphateur  qui  oecupe  le  centre  <le.^  quatre  elements, 
c’est  l'homme  qui  a  vaincu  et  qui  dirige  les  forces  elemeiitaires ; 
cette  victoire  cst  encore  affirmec  par  la  forme  cul»iqne  du  chai, 
et  les  Pentagrammes  qui  couronnent  l'iuitie. 

Le  triomphateur  a  sur  sa  cuirasse  trois  equerres  super- 
posies.  II  a  sur  les  epaules  1'uriin  el  le  tliumim  de  la  souve- 
raine  sacrilicature,  figures  par  les  deux  croissants  de  la 
lime  a  droite  et  it  gauche,  il  tienl  a  la  main  un  sceptre 
surmonte  d  un  globe,  d  un  carre  el  d  un  triangle.  Sur  la 
face  carree  qui  forme  le  devant  du  char,  on  voit  le  liugham 
indieii  surmonte  de  la  sphere  volatile  des  hgyptiens. 

Deux  sphinx,  I  nn  ldanc,  1  autre  noir.  soul  attelea  an 
char. 

Telle  est  la  representation  du  septenaire  sacre  dans  toutes  ses 
manifestations.  Le  mot  iod  hi  vau  he  est  figure  sur  le  devant  du 
char  par  le  glohe  aile  pour  indiquer  que  le  septenaire  donne  la  <  lef 
du  tarot  tout  entier.  Les  deux  sphinx  eorre-pondent  aux  deux 
priucipes  actif  et  passif.  I.e  triomphateur  correspond  Mirtont  a 
I'Epcr  et  an  Vau  du  nom  >acrc. 


La  7°  lame  du  tarot  montre  I’intluence  de  la  creation 
dans  la  conservation,  dn  Divin  dans  1’Huinain.  Elle  repre¬ 
sente  le  iod  on  le  Dieu  du  2°  septenaire. 

le  died  du  2 e  septenaire. 

L’homme  faisant  fonction  du  Dieu  createur. 

Le  Pere. 

La  Loi  du  2 °  septenaire. 

La  Realisation. 

(retlet  du  Pouvoir  ) 

L’ Homme  du  2°  septenaire. 

La  Nature  faisant  fonction  d’Adam. 

La  Lumiere  astrale. 


7  ' 

Le  Chur. 

RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyph  j  F]-che 
primitit  ( 

Kabbale  Hon 

Astronomic  Les  Gemeaux 

Alois  Mai* 

Lett,  iiebra'j'que  Le  Zain  (simple) 

L’homme  faisant  fonction  de 
Dieu  createur 

LE  HERE 

Le  ltealisateur 

Loi 

LA  REALISATION 

OBSERVATIONS 

La  Nature  faisant  fonction 
d’Adam 

LA  LUMIKUK  ASTItALK 


Le  passage  d’un  monde  h  l’autre  est  a  peine  op6r6  quo 
nous  voyons  agir  la  memo  loi  que  dans  le  premier  septe- 
naire.  Le  second  terme  de  cette  s6rie  sera  le  reflet  dn  pre¬ 
mier  comme  le  second  terme  de  la  premiere  serie  refletail 
6galement  le  premier.  Cependant  ce  deuxieme  septenaire 
6tant  le  median,  nous  frouverons,  au  fond  de  tons  ses 
arcanes  constituants,  l’iclee  de  mediation  on  d’equilibre. 
Cost  ce  que  nous  montre  la  huitieme  lame. 


8  n 


8e  lettre  h^bra'ique  (Heth). 

ORIGINE  DU  SYMBOLTSME  DE  LA  1IUIT1EME  LAME  DU  TAROT 

Le  lietli  exprime  hi<5roglypbiquement  un  champ.  De  la 
I’id6e  de  tout  ce  qui  exige  un  travail,  une  peine,  un  effort. 


LVIfort  continu  a  pour  r6sullat  d’rtablir  mi  equilibre 
entre  la  destruction  des  ouvrages  de  Thomme  par  la  nature 
Imre  a  elle-meme,  el  la  conservation  de  ces  ouvrages.  De 
la  Tidee  du  poucoir  equilibrant  el  par  suite  de  Justice  don- 
n£e  a  cotte  lettrc1. 

Le  lietli  repond  astronomiquement  au  sigue  zodiacal  du 
Cancer. 


LA  IiUITIEME  LAME  DU  TAROT 

La  Justice. 

Les  idees  quo  doit  explainer  ce  symbole  soul  celles  de 
r Equilibre  sous  toutes  ses  formes. 

Une  femme  yue  de"  face  cst  assise  sur  un  trone,  le  front 
ceiut  d’une  couronnc  de  fer.  Elle  est  placee  entre  les  deux 
colonnes  du  temple.  La  croix  solaire  es(  trac6e  sur  sa 
poitrine. 

Xons  reirouvuus  la  la  suite  du  symbulisme  des  arcane*  2 
et  o.  La  femme  assise  oeeupe  Je  milieu  des  colonnes,  premiere 
idee  de  Lequilibre  entre  le  Bien  et  le  Mai. 

Elle  lientdela  main  droite  un  glaive,  la  poiute  dlevee, 
de  la  gauche  une  balance. 

La  Science  occult.e  (2>  d'abord  theorique  est  devenue  prati- 
(jue  (5)  et  a  etc  enseignee  oralement.  Maintenant  elle  apparait 
dans  toutc  la  rigueur  de  ses  consequences,  terrilde  j>our  le  faux 
Mage  (Olaivej ;  mais  juste  j>our  Linitie  veritable  (Balance).  Let 
arcane  lien l  le  milieu  comme  signilication  entre  les  arcanes  b 
fn  lie)  et  1 1  (D  capb). 


1.  Le  earaclere  intermediairc  outre  H  (li6)  ct  2  (capli)  qui  designent  l’un 
la  vie,  Fcxistence  absoluc,  lautre  la  vie  relative,  l’existencc  assimilec,  cst 
le  sigue  de  V existence  ddmeni aire;  il  olfre  I'imagc  d’nnc  sorle  d  equilibre 
et  s  attache  aux  idecs  d’etfort,  de  travail  et  d’action  normalc  et  legislative 
(Fabre  d’OlivcO. 


Cette  lame  esl  complementaire  de  la  onzieme  comme  la 
cinquieme  l’otait  de  la  deuxieme.  Dans  lc  premier  seple- 
naire  toules  les  lames  formant  le  nombre  7  par  addition 
s'expliquaieut  reciproquement,  dans  le  second  septenaire, 
ce  sont  loutes  les  tames  formant  le  nombre  19  qui  agissent 
ainsi. 


7 

12 

Le  Chariot 

est  complete  par 

7  -f-  12  =  19 

Lc  Pend u 

8 

19  ==  10  =  1 

11 

La  Justice 

esl  eompletee  par 
8-|-ll  =  10 

La  Force 

0 

10 

L’Ermite 

est  complete  par 

9  +  10  =  19. 

Le  rone  de 

La  huitieme  lame  dn  Tarot  i  epresente  la  conception  en 
conservuteur  de  la  deuxieme  lame.  Kite  syntbdtise  en  ellele 
sens  de  la  deuxieme  et  de  la  cinquieme  lame  du  Tarot  et 
represente  le  reflet  de  la  septieme.  Elle  signilie  : 

1°  En  Birin.  Dieu  le  tils  du  deuxieme  septenaire.  La 
femme  faisant  fonction  do  Dieu  le  fds. 

Lx  31eue. 

Reflet  du  Peru.  Conservaleur  de  Dieu  le  lils  dans  I’llunianite., 

2°  Loi  passive  du  deuxieme  septenaire. 

L\  Justice. 

Kelletde  la  Healisation  et  de  PAulorild. 

3°  La  femme  da  deuxieme  septenaire.  La  Nature  faisant 
fonction  d’Eve. 

L’ Exist  ex  ce  V;  i .  em  ex  t  a  ike. 

Iteilet  de  la  Lumiere  aslrale.  Conservation  de  la  .Nature  natu¬ 
re  o  dans  le  Monde. 


La  Justice . 


RAPPORTS 


Hieroglyph  e  I 
primitif  { 

Un  champ 

svahhale 

NlZAl) 

\stronomie 

Le  cancer 

Alois 

Jiiin 

Lett,  hcbraique 

L’lleth  (simple) 

OBSERVATIONS 

SIGNIFICATIONS 

La  femme  faisant  fond  ion  de 
Dieu  Jo  lils 

LA  MERE 

Loi 

LA  JUSTICE 

La  Nature  faisant  fondion  d’Eve 
L’EXISTENCE  E LEM EXT A  IRE 


L’existence  Clemen taire  esi  le  nioyen  par  lequel  le  tluidc 
aniniatour  astral  on  lumiere  asfra/r( 7)  so  manifesto  a  travers 
1’eUier  on  niatierc  astrale  (9).  C’esl  co  quo  va  nous  inontrer 
I’arcane  suivant. 


!)  *J 


9e  lettre  h6braique  (Teth). 


ORIGINS  DU  SYMBOLISMS  DE  LA  NEUV1EME  LAME  DU  TAROT 

Le  Tetli  represente  liieroglyphiquement  nnc  toif tire . 
De  la  l’idee  cl’im  lien  de  sitrefiL  d’une  protection.  Toutes 
les  id6es  rendues  par  cette  lettre  d6rivent  de  l’allianco 
de  la  surete  et  de  la  protection  donnees  par  la  sagesse. 

Lc  Tetli  correspond  astronomiqnement  an  signe  zodiacal 
du  Lion 


.NEITVIKME  LAME  DLT  TAROT 

L'  J  termite. 

Les  idees  a  rendre  sontles  suivantes  : 

1°  Protection 

2°  Sagesse,  circonspection. 


—  148  — 


Un  vieillard  marelie  appuyesurun  baton.  II  porte  dovant 
lui  uno  lampc  allum6e  caclide  a  demi  sous  un  grand  man- 
lean  dans  lequel  il  est  euveloppe. 

Ge  symbole  tient  le  milieu  entre  le  sixieme  etle  douzieme. 

La  Protection  est  indiquee  par  le  manteau  dont  s’enveloppe 
le  vieillard. 

La  Sagesse  par  la  lampe  a  demi  cachee. 

Le  Baton  indique  que  le  Sage  est  toujours  arme  pour  lutter 
contre  Llnjustice  ou  l’Erreur. 

Si  Fon  compare  cede  lame  au\  deux  autres,  la  sixieme  el 
la  douzieme,  on  verra  que  le  jeune  homme  imberbe  de  tout 
a  Tlieure  (0°  lame)  a  pris  la  bonne  voie.  L’exp6ricnce  con- 
quise  dans  le  travail  de  la  vie  a  fait  *  de  lui  un  vieillard  pru¬ 
dent,  et  la  prudence  unie  a  la  sagesse  le  eonduisant  sure- 
ment  an  but  61cv6  qu’ilveut  atteindre  (12°  lame).  La  fleclie 
du  genie  du  sixieme  arcane  est  devenne  son  baton,  et 
Faureole  fulgurante  dans  laquelle  planait  ce  genie  est 
maintenant  enfermee  dans  la  lampe  qui  guide  Finiti6.  Tel 
est  le  r6sultat  de  ses  longs  efforts. 

La  neuviemelamedu  Tarot  represente  la  troisieme  conyue 
comme  conservatrice  et  receptrice.  lillc  6quilibre  de  plus  la 
seplieme  et  la  huitieme. 

r  L’llumanit^  faisant  tbnctionde  Dieu  le  Saint-Lsprit. 

La  force  creatrice  humaiue. 

L'AmoI  U  II  Til  A  IN . 

Puissance  conservatrice  de  l’llumanite.  Lquilibre  du  Pcre  cl 
de  la  Mere. 

2°  Lquilibre  de  la  Realisation  et  de  la  Justice. 

La  Pur  den  ok. 

(Sc  I  a  ire.’ 


—  I  V.)  — 

.T  La  .Nature  faisant  fonclion  d’hmnanite.  Equilibre  de  la 
Lumiere  astrale  et  de  FExislence  61emcntaire. 


La  Force  conservatrice  naterelle. 
Le  flu  id  e  astral. 


9  t: 


L'Knnife. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe  | 
prim  it  if  J 

LTne  toiturc 

L’llnmanite  faisant  fonction 
de  Dien  le  St-Esprit 

Kabbale 

Iesor 

L’ AMOUR  HUM  A IX 

Astronomie 

Le  Lion 

Mois 

Juillet 

LA  PRUDENCE 

Lett.  hebrai’que 

Tetli  (simple) 

Se  taire 

OBSERVATIONS 

La  force  eonservatrice  naturelle 


LE  FL1IIDL  ASTRAL 


I  MO 


Ainsi  le  tlnide  astral  repr^senle  la  conservation  univer- 
selle  dcs  forces  en  action  dans  la  nature.  La  se  termine  le 
premier  ternaire  du  seplenaire  do  la  Conservation.  Nous 
allons  maintenanl  \oir  les  relicts  do  tons  ces  termes  dansle 
ternaire  suivanl. 


10  ' 

10e  lettre  hebra'ique  (Iodj. 


01UG1NE  DU  SYMBOLISM E  DR  LA  DIMEME  LAME  DU  TAROT 

Le  iod  repiAsente  liitfroglypliiquemenl  le  doigt  de 
l’lioinme,  l’index  Otendu  en  signe  de  coinmandeinent.  De  la 
cette  lettre  esl  deveuue  1  image  de  la  manifestation  poten- 
lielle,  deladuree  spirit  nolle,  eulin  de  17*lcrnit6  des  temps 
el  de  Ionics  les  idees  qui  s'y  rapportenl  . 

L’iod  est  one  lellre  simple  correspondunl  aslronomique- 
incnl  an  signe  zodiacal  de  la  Vierge. 

1.  Voir  lY’tudc  sar  le  mot  iod  he  van  /it5. 


DIXIEME  LAME  DE  TAIIOT 


La  Roue  de  Fortune. 

Deux  ideas  principales  do i vent  etre  exprimees  par  ce  t 
symbole  : 

1°  L'idee  de  Commandement,  de  Suprematie. 

2°  L'idee  de  la  Duree,  de  raction  eternelle  du  Temps. 

La  roue  de  fortune  suspendue  snr  son  axe.  A  droite 
Hermanubis ,  genie  du  bien  ascendant,  a  gauclie  Typhon , 
genie  du  mat  descendant,  au-dessus  et  an  milieu  le  Sphinx 
en  equilibre  tenant  line  epee  entre  ses  grilles  de  lion. 

La  premiere  idee  est  exprimee  par  le  ternaire, Hermanubis  ou 
positif,  Typhon  ou  negatif,  le  Sphinx  equilibre  dominateur. 

La  deuxieme  idee  est  exprimee  par  la  roue,  ligne  sans  com¬ 
mencement  ni  fin,  symbole  de  l’eternite. 

L'arcane  10  tientle  milieu  entre  les  arcanes  7  et  13. 

20 

7  -f  13  =  20  —  —  10. 

11  exprime  ICquilibre  incessant  qui  lempere  les  realisa¬ 
tions  cicatrices  du  septenaire,  par  les  destructions  neces- 
saires  de  la  Mori  (arc.  13).  Les  (rois  arcanes  7,  10,  13  cor¬ 
respondent  exactement  a  la  trinite  indoue  ou  Trinwrti. 

Brahma  =  C  reate  ur  =  Arcane  i 

Siva  —  Destructcur  =  Arcane  Id 

Vichnou  =  Gonservateur  =  Arcane  10. 

(Test  la  representation  du  cours  deschoses  d'apres  la  loi 
ternaire  qui  dirige  loutes  les  manifestations  divines. 

La  dixieme  lame  du  Tarot  commence  la  portion  negative 
du  deuxiemc  septenaire.  Elle  va  done  exprimer  la  concep¬ 
tion  du  septenaire  consider^  dans  ses  reflets. 


Elio  represontera  clour  : 


I .  Reflet  do  la  voloute  (Vov,  are.  -i). 

La  Necessity. 

Le  Karma  des  Indous. 


2.  Reflot  fin  ponvoirot  de  la  realisation. 

La  Puissance  magique. 


La  forlnne. 


(Vnnloir) 


!L  Relief  do  Fame  iiniversello. 


La  FoRCE  EN  PUISSANCE  de  MVMEESTATinX. 


10  % 

La  Roup  de  la  Fortune. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe  j 
primitif  ( 

I/Index 

LA  XECESSITE 

La  Karma  des  Inrions 

Kabbale 

Malchttt 

Astronomic 

Ln  Vi  ergo 

LA  PUISSANCE  MAGIQUE 

Alois 

Aont 

La  Fortune 

Lett,  hebrnique 

[od  simple) 

You  lo  ir 

Rellel  de  l  ame  universelle 

LA  FOREE  EX  PUISSANCE 

DE  MANIFESTATION 

La  force  creatrice  absulue  s’est  successivement  differen- 
ciee  dans  le  Fluido  animateur  univcrsel  (4),  la  Lmniere 
astrale  (7)  maiiitenant  elle  est  representee  par  la  force 
en  puissance  de  manifestation.  Nous  allons  voir  cette  force 
so  manifester  dans  1 'arcane  suivant. 


1 1  2 

lle  lettre  hebraique  (le  Caph 

OB1GINE  DU  SVMDOLTSME  DE  LA  ONZ1EME  LAME  DU  TAItoT 

♦ 

Le  caph  exprime  liieroglypliiquement  la  main  de  riiomme 
ii  demi  fermee  et  dans  Taction  de  prendre  ;  coniine  le  glii- 


m el.  Maisle  capli  est  un  renforcement  tin  gliimel  ce  qui  fail 
qu’on  pent  dire  qu’il  designe  la  main  de  l’liomine  dans 
I’action  de  server  fortement.  De  la  toutes  les  idees  de  force 
appliquees  a  cetle  lellre. 

Le  noinbre  1 1,  premier  apres  la  decade, donne  une  autre 
valeur  an  caph  qui  designe  une  vie  rellechie  et  passagere, 
nne  sorle  de  moulc  qui  recoil  el  rend  toutes  les  formes. 

11  derive  dn  caraclere  heth  n  (8)  qui  derive  lui-meme  du 
signe  de  la  vie  absolue  he  n  (5).  Ainsi,  tenant  d’un  cbl6  a  la 
vie  elbmentaire  (Yoy.  l’arcane  8) il  joint  ala  signilication  du 
caraclere  heth  il  cello  du  signe  organique  2  (gliimel) 
(arc.  3)  dont  iln’eslau  reste  qu’une  especc  de  renforcement. 

Le  capli,  lellre  double,  rbpondastronomiquemenl  a  Mars 
cl  au  Mardi. 


ONZIEME  LAME  DU  TA HOT 

La  Force. 

Les  id^cs  qite  doit  exprimer  cet  arcane  soul  an  nombre 
de  deux  : 

1°  L’idce  de  force. 

2°  1/idee  do  vitality. 

Une  jcune  title  fermant  avec  ses  mains,  sans  effort,  la 
guoule  d’un  lion. 

(Premiere  idee). 

Cette  jcune  Idle  est  coitlce  du  signe  vital  co  . 

(Deuxieme  idee). 

L'arcane  1  I  lieu t  le  milieu  entre  les  aivaues  8  et  14.  On 
retrouve  on  lui  le  symbolisme  de  l’arcane  8  trausforme  sur 
le  ]dan  pliysique.  C’esl  on  cll’et  1  image  de  la  puissance  quo 
donne  la  science  saeiTe  (arc.  2)  appliqueo  avec  justice. (8). 

La  unzieiue  lame  du  Tarot  nous  montre  loules  les  signi- 


f i cations  negatives  on  refl6cliies  tie  la  cinqnieme,  c'est-a- 
dire : 

1.  Ketlet  de  l'intclligence  (5). 

L.v  Liherte. 

2.  Reflet  de  laulorite,  de  la  foi. 

Le  CoL’RAGE. 

Oseri 

3.  Rellel  do  la  vie  universelle.  —  Manifestation  de  la 
force  de  l’arcane  pr6c6dent. 

La  Vie  rei'I.eohie  et  passagere 


11  D 

La  Force. 

RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Iiieroglvphe  i  La  main  dans 
primitif  (  Faction  deserrer 

Astronomie  Mars  0 

Jour  Mardi 

Lett.  liehraiqne  Gapii  (double) 

Rcllet  de  l’intclligence 

LA  LIBERT  E 

Reflet  de  l’Aulorite,  de  la  Foi 

LE  COURAGE 

(Oser) 

OBSERVATIONS 

Reflet  de  la  Vie  universelle 

La  Vie  re  Heel  lie  et  passage  re 

La  force  i^ui  (Mail  ioul  a  riicure  en  puissance  do  liiani- 
lestatioii  s'est  nianifestde  clans  l’arcanc  1 1  ;  die  va  s’eqnili- 
brer  dans  larcane  snivant. 


1 2  1 

12e  lettre  h6braique  ( Lamed). 


ORlGlNE  III  SYMBOL1SME  C»E  LA  llOUZIKMIC  LAME  IllI  TAROT 

Lr  Lamed  design)'  liieroglj  ph iquoinonl  le  bras.  De  la 
I  idee  do  Ionic  eliose  (|iu  s’elend,  s'clcve.se  deploie  coniine 
le  bras;  anssi  relic  lellrc  csl-ellc  dcvcnuc  le  signe  <ht  mnu- 
roncnl  c.i'/in nsi /'.  Le  signe  s  applique  a  Ionics  les  ideas 
d’exlension ,  d’oeenpal ion ,  de  possession.  Loinmo  signe 


final  il  esl  I’image  de  la  puissance  qui  derive  do.  l’lMGva- 
tion. 

L'expansiou  divine  dans  l'liumanife  se  fail  par  les  pro- 
phetes  el  la  revelation.  De  la  l'idec  dc  Ini  rrvelrr.  Mais  la 
loi  revelee  entraine  le  chatiment  pour  eelui  qui  la  viole  on 
l’el6valion  pour  eelui  qui  la  coinprend,  de  la  les  idees  de 
chatiment,  de  morl  violente,  volonlaire  on  non. 

Le  Lamed,  Iettre  simple,  correspond  aslronomiquomenf 
au  signe  zodiacal  de  la  Balance. 


uouzieme  lame  du  tauot 

Lr  Pc/tdll. 

Un  homrne  pendu  par  un  pied  a  une  potence  qui  repose 
sur  deux  arhres  ayanl  chacun  six  branches  conpees. 

Les  mains  de  cel  homine  sont  lives  derriere  le  dos,  et 
le  pli  de  ses  bras  forme  la  base  d  un  triangle  renvers6  donl 
sa  tete  est  le  sommet.  Les  yeux  du  pendu  sont  ouverts,  sa 
chevelure  blonde  tlotte  an  vent.  Sa  jambe  droile  se  croisc 
sur  sa  jambe  gauche  pour  former  une  croix. 

Cc  jeune  homine  est  toujours  noire  Bateleur  clout  nous  avons 
suivi  les  transformations  a  Ira  vers  les  areanes  l,  b  et  7. 

Semblable  an  soleil  place  an  milieu  <les  signes  rlu  Zodiaque 
six.de  chaque  cote,  les  six  brandies  coupees)  notre  jeune  auda- 
cieux  est  encore  suspendu  entre  deux  decisions  d’ou  naitra  non 
plus  son  avenir  physique  coinme  dans  Tarcane  (»;  mais  bien  son 
avenir  spirituel. 


L'arcane  12occupe  eu  elfel  le  milieu  entre  les  areanes 
1)  (la  Sagesse)  el  15  (la  Fatalite).  Ges  areanes  represenlcnl 
les  deux  reminds  de  l'nivcine  0  eonsiderees  au  plan  spirituel . 


138 

Ce  Pendu  sert  d'cxemple  aux  audacieux  et  sa  position 
indique  la  discipline ,  la  soumission  absolue  quo  doit  avoir 
l’humain  devant  lo  divin. 

Consider!'1  alchimiquement  le  Pendu  montre  le  signe  do 
la  personnalite. 


An  grade  hermdlique  de  la  Rose-Croix  (18°  degre  Franc- 
Maqounique  de  l’Ecossisme)  un  dos  signes  de  reconnaissance 
consisted  placer  ses  jambes  on  croix,  comme  celle  dn  Pendu 
hermetique.  Inutile  de  dire  que  les  Erancs-Maiums  ignorent 
absoluraent  l’origine  et  le  sens  de  ce  signe. 

La  douzieme  lame  de  Tarot  represente  la  Puissance 
equilibrante  par  excellence.  Elle.  neutralise  en  elle  les  op¬ 
positions  de  la  dixieme  et  de  la  onzieme  lame. 

1.  Equilibre  de  la  N6cessite  et  de  la  Liberte  : 

La  Ciiauite.  —  La  Grace. 

(Puissance  conservatiice  de  t'Amour). 

2.  Equilibre  de  la  Puissance  et  dn  Courage.  Reflet  >  i  i 
Prudence  : 

L’Exi’iau ex c e  ac«ji'is e . 
iSavoir.j 

2.  Equilibre  de  la  -Manifestation  potenlielle  (10),  et  de 
la  Vie  retlecliie  (I  I).  Reflet  de  lluide  astral  : 


La  .Eouce  equi  Linn  ante. 


15‘J  — 


12  I 

Le  Pendu. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe  ( 

Le  Bras 

LA  CHAR  IT  E 

primitif  ( 

se  deploy  ant 

La  Grace 

Astronomic 

La  Balance 

Alois 

Septembre 

EXPERIENCE  \CQUISE 

Lett,  hehraifjue 

Lamed  (simple) 

(Savoir) 

LA  FORCE  EQUILIBRANTE 


La  force  temperanle  e.4  le  dernier  ternie  du  second  sep- 
lenaire.  C’est  par  elle  que  V Astral  va  sc  rcaliscr  pour  passer 
dans  le  physique,  pour  passer  du  monde  de  la  conservation 
el  de  la  reception  (2C  septenaire)  dans  le  monde  de  la 
transformation  (Bc  septenaire). 


KiO  — 


COXSTITUTION  HP.  l’IFomMK 


A  1' auteur  de  l' histoirc  du  l) table 
M.  Jules  Baissac . 


CHAPITRE  MI 

3°  SEPTEXAIKE  —  ARGANES  13  A  19 

CUSMUtlUMi: 


Clef  du  iroisieme  septenaire.  —  Le  Mem  el  la  Mart.  —  Le  Noun  et  la  Tempe¬ 
rance.  —  Le  Samech  et  le  Liable.  —  Le  (main  el  la  Maisnu-Dieu.  —  Le  Tsade 
et  la  Lime. 

Resume  du  troisieiue  septenaire.  —  Constitution  de  1'  Uni  vers. 


CLEF  DU  TKOlSiEM E  SEPTEXAIKE 


DISPOSITION  DES  FIGURES  POUR  L  ETUDE 


MnrI 

1:> 


Diablo  13  i 


Mni^oii-Dieti 

16 


I!) 

Le  Soldi 


1  i 

Temperance 


Etoile 


>  IS  La  Lime 


—  162  — 


CARACTERE  DES  FIGURES 


Inlluence  du  2°  septenaire 

dans  le  3°  Hetlet  do  13 

13  10 

41 


Equilibre 
de  13  et  1  i 


19 

Equilibre 
de  15  et  18 
retour 
au  moude 
des  principes 


18 


Reflet  de  15 
Equilibre 
de  16  et  17 


14  17 

Reflet  de  13  Reflet  de  14 


Le  premier  septenaire  nous  a  montr6  le  Monde  des  prin¬ 
cipes  ou  de  la  Creation. 

Le  second  nous  a  d6velopp<§  le  Monde  des  lots  ou  de  la 
Conservation. 

Le  troisieme  va  nous  montrer  le  Monde  des  fails  ou  de 
la  Transformation.  Nous  allons  voir  comment  la  circulation 
s’Stablit  entre  les  forces  des  deux  premiers  septenaires. 


43e  lettre  hebraique  (le  Memj. 


ORIGIN'E  1JU  SYMB0L1SME  DE  LA  TttEIZIEME  LAME  DU  TAKOT 

Lc  mem  designe  hi&'oglypliiquement  la  femme,  cum- 
nagnc  de  1’homme.  De  la  Tidee  de  foul  ce  quiest  fecond  el 
formateur.  C’est  le  signe  maternel  et  femelle  par  excellence, 
le  signe  local  et  plastique,  image  de  Taction  exterieurc  et 
passive.  Employ^  a  la  tin  des  mots  ce  caraclere  devient  le 
signe  collcclif  Q  (mem  final).  En  cet  elat  il  developpe 
l’elre  dans  Tespace  indSfini. 

La  creation  necessitant  line  destruction  (‘gale  et  de  sens 
contraire  le  mem  adesign6  tunics  les  ^generations  necs  de 
destructions  ant<5rienres,  loutes  les  Iranslurmalions  el  par 


suite  la  mort  coiujue  coniine  passage  d  im  monde  ii  1  autre. 

Le  mem  esl  uue  des  trois  Meres. 

TIIE1ZIEME  LAME  Dl  TAllOT 

La  Mart  on  le  Sijnelette  fnuchcuv. 

Les  idocs  que  doil  exprimer  cet  arcane  sont  cedes  de  la 
destruction  preeedanl  oil  suivanl  la  regeneration. 

Un  squclelte  fauclie  des  tetes  dans  un  champ  d’oii  sorleut 
de  tous  cotes  des  mains  et  des  pieds  d  homines  a  mesure 
que  la  faux  poursuil  son  eeuvre. 

Les  oeuvre*  do  la  tele  (conception)  devieiinent  immortelles  des 
qu’elles  sont  realisee?  f  mains  el  pieds  . 

L’arcane  13  s’explique  par  les  arcanes  10  (la  Fortune)  et 
10  (la  Destruction)  dont  il  occupe  le  milieu. 

0(i 

io  +  to  =  2<;  —  =  t:t. 

13  esl  done  le  milieu  entre  le  tod  (Principe  de  la  creation) 
cl  le  liain  (10)  Principe  de  la  destruction. 

L’arcane  13  so  complete  par  l’arcane  IS  qui  est  son  com- 
plemeutaire  comme  le  cinquieme  l’etait  du  deuxieme  el  le 
douzieme  du  septieme.  (Voy.  1’arc.  8  et  Parc.  5). 


V'\ 

IS 

mi  morl  esl  completec  par 

La  Lune 

i ,{  +  is  =  :ti 

:n  =  \  =  io  =  i 

i  \ 

mi  Temperance  esl  eomplelee  par 

1 7 

Les  Kloiies 

|  i  -f-  17  =  :u 

Li 

10 

Le  DiabJe  esl  complete  par 

La  Deslriielion 

n;  4-  ii;  _  ;n 

La  troiziemo  lame  du  Tarol  esl  plaree  onlre  le  mondo 
invisible  et  le  inoiide  visil >le .  C'esl  lo  lien  universal  do  la 
nature,  le  nioyon  par  leqnel  lontos  los  influences  ajrissenl 
d’un  monde  a  l  antre.  1511c  signitio  : 

1 .  Dion  le  transfornialenr  : 

Le  Principe  transformateur  universel. 

Deslrncteur  et  crealeur. 

2.  Le  in^atif  de  la  realisation  : 


La  Mort. 


,‘L  La  lnmiere  astral e  faisant  fonclion  du  Crealeur  : 


La  Force  plastique  universelle. 
(equilibrant  la  morl  el  la  force  lrans(*onnalriee). 


La  Mort. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


llieroglyphe  \ 
primitif  i 


La  Femme 


LE  PRINCIPE 
TRANSFORMATEUR 
UNIVERSEL 


Lett,  liehrai'que  Mem  (une  Res 


Destrucleur  et  Crealeur 


a  meres) 


LA  MORT 


OBSERVATIONS 


LA  FORCE  PLASTIQUE 
UNIVERSELLE 


1 1  n 

14e  lettre  hebra’ique  (le  Noun  . 


ORIGINE  DU  SYMBOLISMS  DE  La  OUATORZIEME  LAME  DlT  TAROT 

Le  noun  exprime  li ieroyiypliiqncinon ( la  production  de  la 
femme;  im  ids,  mi  frail  quelconqnedonl  r  I  re  ]>roduil.  Aussi 
relic  letlre  esl-ellc  doyenne  fininge  do  Loire  produil  on 
reflerhi*  It'  si^iic  dt*  Loxislcnre  indix iduello  et  corporelle. 

Conune  raraclere  final  il  t'sl  le  signe  angmcnlalif  ]  (noun 
linal)  el  donnean  mol  ([ni  lc  recoil  Ionic  lVxlension  indivi- 
dnelle  dont  la  chose,  cxprimec  osl  susceptible. 

Lc  noun  repond  aslronoiniqnement  an  siiqie  zodiacal  dn 
Scorpion. 


lin  sonnue  Ic  noun  exprime  le  produif  de  ton  to  combi- 
liaison,  le  r6suliat  de  F action  des  forces  ascendantes  oil 
ci  catrices  et  des  forces  descendantes  on  destructrices  lign¬ 
ites  par  l’6toile  de  Salomon. 


QLATORZIEME  LAME  PIT  TAROT 


La  Tem/jrrance . 


Les  idees  que  re  sjmhole  doit  exprimer  sont  les  sui- 
vantes  : 


1°  Gombinaison  de  fluidos  diflerents. 
Individualisation  de  l’existence. 


Le  genie  du  Soleil  verse  (rune  urue  (For  dans  une  urne 
d’argenl  les  essences  lluidiques  de  la  vie. 

(Premiere  idee). 

Les  essences  passent  (Fun  vase  dans  l’autre  sans  (pie  la 
moindre  parcelle  en  soil  repandue  an  dehors. 


Deuxieme  idee). 


La  qualorzieme  lame  represente  colle  jeune  (ille  que 
nous  avons  vue  figuree  a  Farcane  1 1  el  que  nous  relrouve- 
rons  a  Farcane  17. 

Le  eouranl  vital  situe  sur  sa  I o le  a  Farcane  II  passe  iri 
(Fune  urne  dans  Fautre  et  s'epandra  en  17. 

La  qualor/ieme  lame  du  Tarot  nous  niontre  les  lluides  na- 
guere  conserves,  maintenant  en  pleine  circulation  dans  la 
nalnre . 


1.  < join l»i na ison  (It's  Unities  aclif  el  passif.  Entree  tie 
1  esprit  dans  la  matiere  ef  reaction  tie  la  matiere  snr  l’Es- 
|)i  il ; 

Involution. 

2.  Relief  do  la  Justice  dans  le  inonde  maleriel; 

La  Temperance. 

3.  Fixation  do  la  A  ie  riMlecliie.  Incarnation  do  la  vie: 

La  Vie  indiyiduelle  et  corporelle. 

14  2 


La  Trmpcra/trr, 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

IIi<*mglyphe  /  T  t  -n  .. 
primilif  (  1  n  Fr"" 

Aslronomie  Le  Scorpion 

1/ IN  VOLUTION 

(L’Esprit  descend  vers  la  matiere) 

Mo  is  Octobrr* 

Loll.  ItrhraVtpie  Noun  (simple 

LA  TEMPERANCE 

OBSERVATIONS 

LA  VIE  INDIVIDUELLE 

ET  CORPORELLE 

i  s  a 

15e  lettre  hebraique  (Samech). 


oniGINR  DU  SYMBOLISME  DE  LA  QUINZ1EME  LAME  DIJ  TAHOT 

Le  samech  exprime  comme  signe  hieroglyphique  la 
memo  id6e  quo  le  zam  (arc.  7),  c’cst-a-dire  line  fleche, 
une  arme  quclconque;  mais  a  cette  icl6e  s’ajoute  ici  celle  cle 
la  lleche  faisanl  un  mouvement  circulaire  et  par  suite  celle 
de  (out  mouvement  circulaire,  cle  tout  cercle  dcdimitnnt  une 
circonscription  et  en  fixant  les  bornes. 

Cette  itl6e  d’un  cercle  infranchissable  a  donne  naissance 
a  celle  du  Destin,  de  la  Fatalite  circonscrivant  la  circonfe- 
rence  dans  1’in torieur  de  laquelle  agit  libremenl  la  volonle 
humaine ;  aussi  !e  Serpen!  replic  stir  lui-meme  en  cercle  (‘I 
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so  mordant  la  queue,  a-l-il  loujours  etc  le  symbole  de  colic 
Fatality,  de  ce  Deslin  enserranl  le  monde  clans  son  6treinte. 
C’cst  l'image  de  Fannie  (anneau)  el  ties  revolutions  fatales 
et  ddtermiiiees  dcs  temps. 

Coniine  lettre,  le  samech  esl  le  lien  (zain)  renforc6  et 
replie  sur  lui-meme.  11  correspond  eonnne  lettre  simple  an 
signe  zodiacal  du  Sagittairo. 


QUINZIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  Diablo. 

Le  Diable  rcpresente,  dans  tonte  les  cosmogonies,  cette 
mysterieusc  force  astrale  dont  Fliibroglyphe  de  samech 
devoile  Forigine. 

Mais  one  consideration  un  pen  attentive  du  symbole  per- 
met  d’y  relrouver  les  memes  donnees  que  dans  plusieurs 
aulres  figures  du  Tarot  considerees  d  une  nouvelle  faQon. 

En  effet,  placez  le  Bateleur  a  cot6  du  Diable  et  vous  lie 
tarderez  pas  avoir  que  les  bras  de  deux  personnages  font 
un  meine  geste,  mais  d  une  manibrc  interverlie.  Le  Bateleur 
dirige  sa  main  droilc  vers  FUnivers,  sa  main  gauclie  vers 
Dieu,  le  Diable  fait  le  conlraire  :  c’esl  la  main  gauclie  qu’il 
lend  vers  la  terre,  la  main  droilc  qu’il  eleve  en  Fair.  An  lieu 
de  la  baguette  magique  cl  initiatrice  du  Bateleur,  le  Diable 
tient  la  torclie  allum^e,  symbole  de  la  iMagie  noire  el  de  la 
Destruction. 

A  cole  du  Diable  el  f'quilibW's  par  Ini  sont  deux  person¬ 
nages  reproduisanl  le  meine  symbolismc  que  Foil  Ironve 
(igur6  ]>ar  les  deux  femmes  de  FAmoureux  (an  (i)  el  par  les 
deux  lnontanls  de  la  potcnce  du  Pendu  (an  12). 

La  force  animalrice  universelle  reprt'senlee  par  Fnrcane  d. 
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est  ici  devenue  la  force  destruelrice  universelle.  Lo 
sceptre  de  Yenus-Uranie  est  devenu  la  torchc  du  Demon, 
l('s  ailes  de  VAiige  soid  deveiiues  les  ailerons  liidenx  dn 
Dieu  du  mal. 

L’arcane  3  symbolise  le  Sainl-Espril  on  la  Providence 
de  Fabre  d ’Olivet . 

L’arcane  13  symbolise  le  Faux  Esprit  on  le  Destin  de 
Fabre  d’Olivel. 


18 

+  i  —  -7  — 


y. 


L’arcane  9,  cjni  lient  le  milieu  outre  ces  deux  figures, 
symbolise  la  Prudence  on  la  Volontd  lmmaine  de  Fabre 
d’Olivet. 

Le  Liable  a  materialist  sue  sa  tote  lo  iluide  universel  qui 
entourait  la  tete  du  Bateleur  ainsi  (pie  Findiquent  les  deux 
cornes  aux  douze  pointes  (0  chacune)  qui  la  deco  rent. 

II  est  mould  sur  un  cube  place  sur  line  boulc  pour  indi— 
(pier  la  domination  de  la  Matiere  (le  cube)  sur  1  Esprit  (la 
Sphere). 

La  quinzieme  lame  du  Tarot  tire  ses  significations  de  sou 
symbolisme  meme  : 

1 .  Le  Destin  (le  hasard). 

2.  La  Fatalite  rdsultal  de  la  chute  d’Adam-  Fo  e. 

3.  Le  fiuide  astral  qui  individualise 

Naiiasu  le  Dragon  du  seuil 


15  D 


Le  Diable . 


RAPPORTS 


llieroglyphe  ( 
primitif  \ 

Astronomic 

Mois 

Lett.  hehraYque 


Serpent. 

Sagittaire 
Novemhre 
Samech  (simple) 


OBSERVATIONS 


SIGNIFICATIONS 

LE  DESTIX 

Le  Hasan  1 


LA  FATA  LITE 

Resultat  de  la  Chute 
d’Adam-Eve 


NAHASH 

Le  Dragon  du  send 


10  V 

16e  lettre  h^braique  (le  Gnainj. 

OKIGINE  DU  SYMBOLISM E  DE  LA  SEIZIEME  LAME  DU  TAHOT 

Le  Gna’in  exprime  le  mcme  hiGroglyphe  que  le  can  (6); 
juais  materialise.  C'est  le  signe  du  Sens  materiel.  Degenere 
encore,  ce  signe  exprime  tout  ce  qui  est  courbe,  faux,  per- 
vers  et  mauvais. 

Cette  lettre  correspond  astronomiquement  au  signe 
zodiacal  du  Capricorne. 

SEIZIEME  LAME  DU  TAKOT 

La  Mai  son  Diem 

Une  tour  clout  les  creneaux  sont  brises  par  le  leu  du  ciel. 
Un  liomme  couronne  et  un  autre  sans  couronne  soul  pro- 
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cipitds  tie  sa  hauteur  avoc  les  debris  de  l  ecroulement.  Uu 
des  deux  homines  reproduit  en  lombant  la  forme  do  la  leltre 
Gna'in. 

Dans  cette  figure  nous  voyons  apparaitre  pour  la  pre¬ 
miere  fois  l’image  d’une  construction  malerielle.  Nous 
aliens  retrouver  ce  symbole  dans  les  arcaues  18  et  19. 

C’esl  qu’il  s’agil  ici  du  inonde  visible  et  materiel  dans 
lequel  s’incarne  le  monde  invisible  on  spirituel. 

La  sei/.ieine  lame  figure  la  chute  d’Adain  dans  la 
matiere,  il  va  se  matdrialiser  de  plus  en  plus  jusqu  a  1  ar¬ 
cane  18  oil  il  atteindra  le  maximum  de  la  materialisation. 

Les  sens  de  cette  figure  derivent  tous  de  cette  idee  de 
chute,  de  materialisation  de  la  leltre  spirituelle  7  (Van). 

1.  Materialisation  de  Dieu  le  Saint-Esprit.  (\  ov.  1  arc.  3.) 

Entree  du  Saint-Esprit  dans  le  Monde  visible.  Le  Saint- 

Esprit  agissant  comme  Dieu  de  la  matiere. 

Destruction  divine. 

2.  Materialisation  d’Adam-Eve  jusque-la  spiritualise'. 

Enlrde  d’Adam-Eve  dans  le  Monde  visible : 

La  Chute. 
lletlet  de  la  Moi  l. 

3.  Materialisation  de  I’Univers-principe  : 


Le  Monde  visible. 
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JO  'J 

La  31  a  iso//  Dint. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyplie  j 
primitif  | 

1  Lien  (vau 
[  materalise 

DESTRUCTION  DIVINE 

Astronomie 

Le  Gapricorne 

Mois 

Decembre 

Lettre  ) 
hebrai'que  i 

Gnain  i  simple; 

LA  CHUTE 

OBSERVATIONS 

LE  MONDE  VISIBLE 


17  2 

17e  lettre  h^braique  Phe. 

ORIGIXE  SVMBOLISME  DE  LA  RIX-SEOTIEME  LAME  1  > U  TAROT 

Lc  phe  ex  prime  hieroglyphiquemeut  les  monies  idees 
quo  le  betli  (2°  lame),  inais  dans  un  sens  plus  rx/ umsif. 
Aussi  le  belli  signifiant  plus  particulicrement  la  bonelie  do 
I  llumine  coninie  organe  de  la  parole,  le  pile  represente  la 
production  meme  de  rorgane  :  la  Parole. 

C’esl  le  signe  de  la  Parole  et  de  lout  ce  qui  s'y  rapporle. 
C  est  le  Verba  an  action  dans  la  nature  avec  toutes  ses 
cons6quences. 

Aussi  retie  lettre  se  rapporte-l-elle  aslronomiquement  a 
Merc ure,  Dieu  de  la  Parole  et  de  la  <1  illusion  scieulifique 


—  177  — 

ou  commerciale,  Dieu  dcs  echanges  universe-la  outre  tons 
les  etres  de  tons  les  mondes. 

Le  pho  est  line  lettre  double. 


DIX-SEPTIEME  LAME  DC  TAKOT 

L’Etoile. 

Los  idees  que  doil  exprimer  ce  symbole  sent  celles  : 

1°  De  rexpansion  des  fluides ; 

2°  De  leur  renouvcllenient  eternel. 

Une  jcune  fille  nue  epanche  sur  la  terre  les  fluides  de  la 
Vie  universelle  par  deux  coupes. 

Le  genie  du  Soleil  fare.  14)  est  maintenant  descendu  jusqu’a 
nous,  sous  la  figure  de  cetle  jeune  fille,  image  de  la  Jeunesse 
eternelle.  Les  fluides  qu  elle  faisait  passer  tout  a  l  lieure  d  un 
vase  a  Y autre,  elle  les  repand  maintenant  a  flots  sur  la  terre. 
(premiere  idee). 

Cette  jeune  lille  esl  couroimfie  de  sept  eloiles  au  milieu 
desquelles  en  est  une  tres  brillante  et  Ires  grande.  Pres  de 
la  jeune  fille  mi  ibis  (oubien,  dans  d’aulrcs  tarots,  un  papil- 
lon)  se  pose  sur  une  Hour. 

Nous  retrouvons  iei  le  symbole  de  l’immortalite.  L’ame  (ibis  ou 
papillon)  doit  survivre  au  corps  qui  n  est  qu’un  lieu  d’epreuves 
(fleur  ephemere).  Le  courage,  pour  supporter  les  epreuves, 
viendra  d’en  haut  (astres). 

La  chute  du  Diviu  ot  de  riluinain  dans  le  Materiel  est  a 
peine  opdree  qu’une  voix  mysterieuso  vienl  nsdoimor  cou¬ 
rage  au  Pdcheuren  In i  laissanl  entrevoir  Jo  relu\einenl  futur 
par  lVpreuve. 

Cette  lame  vient  balancer  exacloinenl  tons  les  mauvais 
elfets  de  la  procedeute.  De  la  sa  signification. 


12 
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1.  Opposition  a  la  destruction.  Aucune  destruction  u’cst 
(Infinitive.  Tout  est  dternel  el  immortel  en  Dion  : 


hlMORTALITE. 


Citation  de  Tame  humaiue. 

2.  La  chute  n’est  pas  irreparable  nous  dil  ce  sentiment 
intuitif  intime  quo  nous  nommous  : 


L’Esperance. 


3.  L’Univers  visible  contient  en  lui  la  source  de  sa  Divi- 
nisation  c’esl  : 

La  Force  dispensatrice  des  fluidES  qui  lui  donne  le 
inoyim  de  renouveler  eternellement  ses  creations  apres  la 
destruction. 


17  2 

L'Etoile. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Hieroglyphe  i 
prim  it  if  ) 


La  Parole 
(la  bo  ache  et  la 
langue) 


L’lMMORTALITE 


Astronomic  Me  retire 


Jour 


Mercredi 


Lett.  hebrn'H|UC  Le  Pile  (double) 


L’ESPEHANCE 


OBSERVATIONS 


LA  FORCE  mSPENSATIUOE 
DES  FLUIDES 


18  y 

18e  lettre  hebraique  (Tsade 


ORIGINE  DU  SYMBOLISME  DE  LA  DIX-nUITII>ME  LAME  DU  TAROT 

Lo  tzade  exprime  hi6roglyplnquemen(  la  memo  id6e  (pie 
le  Toth  (9C  lame);  mais  suriout  l’id^e  de  1enn<\  cle  1)111,  do 
lin.  Aassi  cst-ce  an  signe  linal  et  (enniuatif  so  rapporlanl  a 
toutes  les  idees  do  lermo,  de  scission,  do  solution ,  do 
hut  \ 

Le  tzade,  lettre  simple,  correspond  an  signe  zodiacal  da 
Verseau. 

1.  Place  au  roniniencehieut  des  mots,  il  iudique  le  mou v'o men l  <pii 
porle  vers  le  terme,  dont  il  est  le  signe;  place  h.  la  fin  il  marque  le  ierine 
meme  od  il  a  lendn;  alors  il  recoil  celte  forme  J ,  II  derive  du  caractere 
samecli  D  (15)  el  du  caractere  zain  *?  (7)  et  il  marque  le  scission  de  Tun 
ou  de  1’autre. 
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DIX-UUITIEME  LAME  1)U  TAROT 


La  Luna. 

Aous  venous  de  parconrir  les  echelons  quo  descend  Les- 
pril  dans  sa  chide  de  plus  on  plus  complete  vers  la  matiere. 
Toni  esl  [ini  mainlenant  :  l’esprit  est  lotaleinent  materialise 
c'est  ce  ([ue  nous  indique  la  dix-huilieme  lame. 

Un  champ  faihlemenl  eclaire  par  la  lime. 

La  lumiere,  syinbole  de  fame,  n  arrive  jdus  dim: lenient.  Ce 
ji'est  que  par  reflet  quest  eclaire  ce  monde  materiel. 

De  chaque  cole  est  une  (our  limilanl  le  champ,  en  guise 
de  borne.  De  la  lime  lombent  des  goulles  de  sang. 

Le  monde  materiel  est  le  point  final  auquel  atleinl  I  esprit. 
An  dela  rien  ne  pent  descendre,  e’esl  ce  que  figurenl  les  homes. 
Les  ^unties  de  sang  represented  la  descente  de  CLsprit  dans  la 
matiere. 

I  n  sentier  parseme  de  goulles  de  sang  se  perd  a  lhorb 
zou.  Au  milieu  mi  cliicn  et  un  loup  luirlent  a  la  lime.  uik‘ 
ccrevisse  sort  de  Lean  et  rampe  au  milieu  de  ces  animaux. 

l/entree  de  I'E-prit  dans  la  Matiere  esl  une  chute  d’autanl 
plus  grande  (pie  tout  conspire  pour  raugmenler  encore. 

Les  espriis  scrviles  ( Cliien)  les  larves  feroces  iLoup  et  les  cle- 
mentaux  rainpanls  (Lcrevissej  soul  la  <jui  guetlent  la  chute  de 
Tame  dans  la  matiere  pour  essayer  de  ropprimer  davautage. 


1.  Tonne  do  la  Materialisation  divine.  Point  ultimo  do 
rimolulion  : 

Le  Chaos. 

2.  Tonne  de  la  Materialisation  adamique  : 

Le  Coups  materiel  et  ses  passions. 


18! 

8.  Terme  de  la  .Materialisation  physique  : 

La  M atiehe. 


I  <S  S 

La  Lime. 


HAP  POUTS  SIGNIFICATIONS 


Hieroglvpho  \ 
primitif  / 

As(  ronomie 


Toil 


Le  Vcrsen  u 


I 

LE  CHAOS 


MnO  Janvier 

I ,ett.  hebraique  Le Tsnrte ( simple 


LE  COUPS  MAT H III  EL  ET 
SES  PASSIONS 


LA  MATIEUE 


Aver  le  troisieme  scptenaire  iinil  X'mruhitioH ,  rVsl-a-dire 
la  desceiile  de  l’esprit  dans  la  matiere. 

Les  trois  dernieres  carles  dn  Taro!  \ont  nuns  monlrer 
comment  loutes  les  forces  emanees  progressiveinent 
relourncnt  a  lent*  principe  commun  par  1' ' vmlntlon . 


V  SKPTENAIRK 


Con  st  i  t  ut  i  on  de  l'UNIY E  R S 


j 


U  Ml  VERS  -HOMME  UNIVERS -UNIVERS 


A  u  philosophe  Louis  Web  a 


CIIAPITRE  XIII 

TRANSITION  GENERALE 

ARCANES  19  21 


Le  Coph  et  le  Soleil.  —  Le  Resch  et  le  Jugement.  -  Le  Shin  et  le  Fou. 

Thau  et  le  Soleil. 

Le  ternaire  (le  transition. 


19e  lettre  h^braique  (Coph . 


ORIGIXE  1)U  SYMBOLISMG  DE  LA  D1X-NEUVIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  copli  exprime  hi6roglyphiquemeut  line  anno  Lran- 
chanlo,  font  co  qui  serl  a  rhommo,  lo  defend;  fail  effort 
pour  lui. 

Aussi  le  coph  esl-il  lo  signe  dminommenl  compressif, 
astringent  ot  franchnnt,  e’esl  1’imagc  dc  la  forme  agglome- 
rante  el  reprimanle,  do  la  I’idfe  de  /'c-ris/r/icr  mnth'ivll<\ 

Cello  letlre  ropresonle  le  oaraciere  2  (eapli,  1  I)  enliere- 


h:\  — 


merit  materialise  el  s’appliquant  iiu\  ohjels  purement 
physiques.  Car  voici  la  progression  du  signe  : 


H  (he  5j. 

H  (hetli  «Sj. 

3  (eaph  11). 
p  (eoph  19;. 

Cette  lettre  est 


La  Vie  universelle. 

L'exislence  elemenlaire.  L’effort  <le  la  nature 
La  vie  assimilee  tenant  aux  formes  naturelles. 
L’existence  materielle  deyenanl  le  nioven  de- 
formes. 

simple  et  repond  an  signe  zodiacal  des  Pois¬ 


sons. 


DIX-N EUVIEME  LAME  DP  TAUOT 


fjC  Soleil . 

Deux  cnfauls  nus  sont  enfermfis  dans  une  enceinte  de 
murailles.  Au-dessus  d’eux  le  soleil  dardeses  rayons  et  des 
gouttelettes  d’or  s’echappent  de  lui  et  tomiient  stir  laterre. 

L  esprit  prend  ledessus.  Cen’est  plus  la  lumiere  retlechie 
coniine  dans  Earcane  precedent  qui  f'daire  notre  figure, 
c’estla  lumiere  crealrice  directe,  la  lumiere  du  Dieu  de  noire 
Univers  qui  se  repand  a  Hots. 

L’enceinte  de  murailles  indique  que  nous  sommes  tou- 
jours dans  le  monde  visible  on  materiel.  Les  deux  enfants 
symbolisent  les  deux  fluides  ereateurs  positif  et  negatif  de 
Loire  uaissant. 

1.  Itrveil  de  l’Esprit.  Transition  du  monde  materiel  mi 
moiule  divin.  La  maliere  faisaiit  fonctiou  de  Dion , 

Les  Elements. 

2.  Le  corps  de  ldiomme  se  renouvelle. 

La  SXutiution.  La  Digestion. 

3°  La  maliere  du  monde  commence  son  ascension  vers 
Dieu. 


Le  Keene  minekal. 


—  18<i  — 


10  p 

Le  Soleil. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyph e  / 
primitif  ( 

Haehe 

armetranehante 

LES  ELEMENTS 

Astronomie 

Mo  is 

Les  Poissons 

Fevrier 

- - 

Lett,  hebrai'que 

Goph  (simple) 

LA  NUTRITION 

La  Digestion 

— 

LE  REGNE  MINERAL 
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20e  lettre  h^braique  (le  Resh). 

ORIGLNE  Dll  SYMB0L1SME  DE  LA  VINGT1EM E  LAME  DU  TAROT 

Le  resell  exprime  hifiroglypliicpieincul  la  fete  dr  Vkonimr. 
I)e  la  Lidee  de  lout  ce  qui  possede  on  soi  un  mouvemenl 
propre  et  determinant.  (Test  le  sigue  du  Mouveinent  propre, 
lion  on  mauvais;  il  exprime  le  renouvcllement  dos  elioses 
quant  a  leur  mouvoment. 

Le  resell  est  une  lettre  double  et  rtfpond  astronomique- 
ment  a  Snturne, 


VINGTlfcME  LAME  1)1  TAROT 


Lo  J//r/cmc/if. 

U ii  ange  aux  oilesdc  feu,  place  dans  une  aureole  degloire 
fulguranle,  sonne  la  trompelle  du  jugemenl  dernier.  Une 
eroix  le  ddeorc. 

Un  lombeati  s'onvre  snr  la  terreet  nn  liomme,une  femme 
el  un  enfant  cn  sorlent,  joignan t  les  mains  on  signe  d’ado- 
ration. 

Comment  exprimer  plus  magnifiquement  le  reveil  de  la 
nature  sous  rinllnenee  du  Verbe?  Comment  ne  pas  elre 
rempli  d’admiralion  en  voyant  la  facon  donl  le  symbole 
repond  a  I'hieroglyplie  hebraTqne  correspondant? 

1.  Helour  an  monde  Diviu.  —  L’Espril  reprend  enlin 
possession  de  Ini-meme  : 

Le  Mouvement  enoeiiE  et  determinant. 

2.  La  \io  se  renouvelle  par  son  propre  mouvement  : 

La  Vie  vegetative, 

La  Kespiration. 

:i.  La  matiere  du  monde  progresse  d’un  degre  dans  son 
ascension  vers  Dieu  : 


Le  IIkgni:  vegetal. 


181)  — 


20  1 

Le  Jugcmcnt. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

HierogJyphe  /  La  Tele 

prim  Rif  (  de  V  Homme 

LE  MOUVEMEXT  PROPRE 

lit  determinant 

Astronomic  Saturne 

Jour  Samedi 

LA  RESPIRATION 

Lett,  hebraique  Le  resell  i  double  ) 

La  Vie  vegetative 

OBSERVATIONS 


LE  REGNE  VEGETAL 


VIM',  T I  KM!'.  LAME  1)1'  TAI’.OT 


Lr  Jiir/ement . 

Un  ange  aux  nilcsdc  leu,  plan’1  dans  nne  aureole  degloire 
fulgurante,  sonne  la  Irompelte  du  jngcmenl  dernier.  Une 
eroix  le  dticore. 

Un  fombeau  s’ouvre  sur  la  terreel  tin  homine,nne  femme 
el  mi  enfant  en  sorlenl,  joignanl  les  mains  on  signe  d’ado- 
ralion. 

Comment  exprimer  plus  magnifiquement  le  r6veil  de  la 
naliire  sous  rinllueuce  du  Yerbe?  Commenl  no  pas  fdre 
rempli  d’admiralion  en  voyant  la  facon  donl  le  symbole 
repond  a  l'hidroglyphe  liebraique  e.orrespondanl? 

1.  lletour  an  monde  Divin.  —  L’Espril  reprend  enlin 
possession  de  lui-memc  : 

Li:  Moiivement  enoem:  et  determinant. 

2.  La  lie  se  renouvelle  par  son  propre  mouvement  : 

La  Vie  vegetative, 

La  Uespiuation. 

:i.  La  maliere  du  monde  progresse  d’un  degrd  dans  son 
ascension  \ers  Dieu  ; 


Le  Hi: one  vegetal. 


I8U  - 


±i)  n 


Lc  Jugement. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

HierogJyphe  / 
prinn'tif  ^ 

La  Tele 
<le  EHomme 

1 

LE  MUUVEMEXT  PROPRE 

et  determinant 

Aslronomie 

Sal  unit* 

Join’ 

Sam  eel  i 

LA  RESPIRATION 

Lett,  hcbraique 

Le  resch  double; 

La  Vie  vegetative 

OBSERVATIONS 

LE  REGNE  VEGETAL 
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21e  lettre  hebraique  (le  Schin). 


ORIGINE  DU  SYMBOLISME  DE  LA.  LAME  I)U  TAROT  NE  I ‘OUT  ANT  l’AS 
DE  NOMBRE 

Le  sliin  1  exprime  hidroglyphiquenieiil  la  memo  chos<k 
quo  le  /am  (Voy.  arc.  7)  e!  1c  sainech  (15)  r  est  une 
ileclic,  un  objet  allmil  a  im  but.  Mais  le  moLivenient  ([iii  etail 
direct  clans  le  zain  (7)  et  qui  6tait  devenu  circulate  dans 
le  samech  (D)  prend  ici  la  forme  du  balancemenl  d  un  pole 

1.  Ce  canic(6rc  derive  du  son  vocal,  *  (ind)  passe  a  I’elat  deconsonne:  et  il 
joint  a  son  expression  uriginelle  les  significations  respectives  des  caracleres 
7  (zain)  et  £  (sanieeb). 


(Kabre  D ’Olivet.) 


mi 


iil’autre  avec  nu  poinl  d’equilibre  instable  an  milieu.  Anssi 
le  shin  est-ille  signe  de  la  Durie  relative  el  du  inouvement 
qui  s’y  rapporle,  tandis  que  le  samech  exprimait  le  mouve- 
ment  cyclique  et  par  suite  la  duree  absolue. 

Le  shin  est  line  des  trois  lettres  meres. 


VINGT-ET-CNIE.ME  LAME  DU  TAISOT  SANS  NOM15RE 

Le  Mat 

Un  homme  a  Fair  insouciant  et  coifl'e  d’un  bonnet  de  foil, 
la  besace  sur  l’epanle  et  les  habits  ddchires,  marche 
sans  paraitre  s’inqui^ter  outre  mesure  d’un  chien  qui  lui 
mord  les  jambes.  II  se  dirige  sans  regarder  vers  un  preci¬ 
pice  oil  se  trouve  un  crocodile  pret  ii  le  d6vorer. 

C’est  l’image  de  l’6tat  oil  les  passions  menent  1’liomme 
qui  ne  sail  pas  leur  rdsister.  C’est  le  symbole  de  la  Chair 
etde  ses  satisfactions.  Au  point  de  vue  moral  les  quatre  vers 
suivants  d’Eliphas  Levi  expliquent  ii  merveille  ce  symbole  : 

Souffrir  c’est  travailler,  c’est  accomplir  sa  tache. 

Malheur  au  paresseux  qui  dortsur  le  cheniiu  ; 

La  douleur,  coniine  un  cliien,  mord  les  talons  du  lache 

Qui,  d’un  seul  jour  perdu,  surcharge  un  lendemain. 

1 .  Retour  plus  actif  au  Monde  divin.  La  personualite 
s’aflirme  : 

Le  Mouveaient  de  duree  relative. 

2.  L’intelleclualite  sYdmuche  sous  rinlluence  de  revo¬ 
lution  : 

L’  Innervation,  —  L’Instinct. 

d.  La  matiere  du  monde  arrive  au  maximum  de  sa  pro¬ 
gression  materielle  : 


Le  Reuine  animal. 


21  r 


Le  Mat. 

RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphs  j  F]-.che 
primitit  \ 

T  1 1  ..  \  Le  schin 

Lett.hebra.que  j  (unedes3  meres) 

LE  MOUVEMENT 

de 

Duree  relative 

L’INNERVATION 

L’Instinct 

OBSERVATIONS 

LE  REGNE  ANIMAL 

—  m  — 


11  n 

22e  lettre  h^braique  (le  Thau). 

ORIGINS  DU  SYMBOLISME  DE  LA  Y1XGT  ET  UNIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  thau  exprime  liitToglyphiquemonlle  sein.de  meme  que 
le  daletli  (quatrieme  lame);  mais  c’est  surtout  le  signedela 
reciprocite,  l'image  tie  tout  ce  qui  esl  inuhiel  el  reciproque. 
C’est  le  signe  ties  signes,  ear  a  l’aLoiiclaiice  tlu  caraclerc 
daletli  ("I  quatrieme  lame),  el  a  la  Force  de  resistance  el  de 
protection  tlu  caractere  (teth  ucuvieme  lame),  il  joint 
l'itl<5e  tie  perfection  donl  il  esl  esl  lui-meme  le  symbole. 

Dans  les  alphabets  Udhraiques  primitifs,  le  tetli  etait 
figure  par  uue  croiv  (-{-).  Cette  lettre  esl  double  ct  repre¬ 
sente  astronomiquemenl  le  Soleil. 

i.'i 
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VLNGT-DEUXIEME  LAME  DU  TAROT 

Le  Monde. 

Une  jeune  Idle  nue  tenant  une  baguette  clans  chacune  de 
ses  mains  el  les  jambcs  croisees  l’linesur  (’autre  (comme  le 
Pendu  de  la  douzieme  lame)  esl  placee  au  milieu  cl’ une 
ellipse.  Aux  cpiatre  coins  de  celle-ci  sont  figures  les  cjuatre 
animaux  des  fivangdlistes  et  les  cjuatre  formes  du  Sphinx  : 
L’Homme,  le  Lion,  le  Taureau  et  l’Aigle. 

Ce  symbole  reprdsente  le  Macrocosme  et  le  Microcosme, 
c’est-a-clire  Dieu  et  la  Creation  ou  la  Loi  clc  l’absolu.  Les 
cjuatre  figures  jilacdes  aux  cjuatre  coins  rejirdsentenl  les 
cjuatre  lettres  du  nom  sacrd  ou  les  cjuatre  grands  symboles 
du  Tarot. 

Le  Baton  ou  iod  —  Feu 
La  Coupe  ou  he  —  Eau 
Le  Glaive  ou  i mu  —  Terre 
Le  Cercle  ou  %che —  Air. 

On  pent  iigurer  ainsi  ces  rapports  : 

Baton  Denier 


/ 

/ 

Coupe  Epee 

Enlre  le  mol  sacre  figurant  Dieu  et  le  centre  clc  la  figure 
se  trouvc  un  cercle  ou  line  ellipse  represenlanl  la  Nature 
et  son  cours  regulier  el  fatal,  de  lale  nom  de  llota,  roue, 
quo  lui  donne  Guillaume  Postel. 

Enlin,  le  centre  de  la  figure  represent  I’huinanifc)  Adam 


Eve,  troisieme  tonne  tie  la  grande  serie  de  l’Absolu  qui  est 
ainsi  constitue  : 


L'Absolu  impenetrable,  Ex  Sorn  des  Kabbalistes,  Parabrailu 
des  Indous: 


L’Esprit  de  l’Absolu  ou  Dieu  septenaire 

L  Ame  de  l’Absolu  ou  l’Homme  2°  septenaire 

Le  corps  de  1  Absolu  ou  1’Univers  3e  septenaire. 


Cette  vingt  et  unifeme  lame  du  Tarot  nous  monlre  done 
en  elle  le  resume  de  tout  notre  travail  et  nous  prouve 
rigoureusement  la  vferitfe  de  jios  deductions. 

Une  figure  simple  resume  tout  eela. 


iccO  U  ht 


V 


u 


HUN-f 

t/Ti 


van 


Ce  symbole  nous  donne  aussi  exactement  la  figure  de  la 
construction  du  Tarot  lui-meme  si  nous  remarquons  quo  la 
figure  du  centre  reproduit  un  triangle  (tele  et  deux  bras 
etendus)  sunnontant  une  croix  (jambe),  c’est-a-dire  la  figure 
du  septenaire  ainsi  I'orine  A. 

Les  qualre  coins  reproduisent  alors  les  quatre  grands 
symboles  du  Tarot.  Le  milieu  represente  Taction  de  cos 
symboles  entre  eux  tiguree  paries  dixnombres  des  arcanes 
mineurs  of  les  vingt-deux  lettres  des  arcanes  majeurs. 
Enlin  le  centre  reproduit  la  loi  septenaire  des  arcanes  ma¬ 
jeurs  eux-memes. 


—  196  — 


Comme  cc  scptcnaire  est  an  centre  de  Irois  cercles 
reprdsenlant  les  Irois  moiidcs,  on  voit  quo  le  sens  des 
vingt  et  un  arcanes  so  trouve  encore  une  fois  determine 
(3X7  =  21). 

La  figure  suivante  indiqne  1’application  de  la  vingt  et 
nnieme  lame  an  Tarot  lni-meme. 


Nous  vcrrons  de  memo  ([ne  cctte  lame  du  Tarot  donue  la 
clef  de  toutes  les  applications  de  notre  jen  a  l'Annee,  a  la 
I'hilosopliie,  a  la  lvafibale,  etc.,  etc. 


—  107  — 


LE  TERN  A I  HE  BE  TRANSITION: 


Los  Elements 


Le  Mouvemenl 
propre  et 
determinant 


Le  Mouvement 
do 

Du  roe  relative 


Reproduction  Divine 


La  Nutrition 


Le  Regne  mineral 


La  Respiration 
La  Vie 
vegetative 


L’lnnervation 

L’instinet 


Regne  vegetal 


Regne  animal 


Reproduction  de  lRIomme 


Reproduction  de  l’Univers 


it 


L'Ab.solu 

renfermant  en  Iui 
Dieu 

rilomme 

TUnivers. 


A  T nul ear  «  ties  Grands  Mysteres  » 
Lo  philosophe  Eugene  Nus. 


CHAPITRE  XIV 

RESUME  GENERAL  I)U  TAROT  SYMBOLIQUE 

THliOGONlE  -  \NDROGO.\1E  -  COSMOGONIE 


Involution  et  Solution.  -  Throgonie.  -  L'absolii  dVprfes  Wronski,  Lacuria 
et  le  Tarot  —  Theogonies  ties  diverses  religions  identiques  a  celle  du  Taiot. 
—  Resume.  Audrogouie.  —  Cosmogonie. 

Tableau  rSsumant  le  symbolisme  de  tousles  arcaues  majeurs  et.  per  cue 

determiner  imnnidiatement  la  definition  du  sens  de  1  uu  tiuelcouque  de  ce» 
arcaues. 


RESUME  G 
LIES 


ENERAL  DU  SYMBOLISME 
ARCANES  MAJEURS 


T1IEOGONIG  —  ANUROUONIE  —  COSMOGONIE 

Apres  avoir  lermiu6  noire  elude  de  ehactni  ties  vingl- 
deux  arcaues  majeurs  consideres  separemenl,  il  n°lls  *atJ^ 
resmner  le  mieiix  possible  les  enseignemeuls  cpii  peuvenl 
dbcouler  de  cetle  longue  exposition. 

Ainsi  que  nous  1’avons  determine  lors  de  l’etudc  de  la 
premiere  lame,  irois  prineipes  premiers  sunt  consideres 
dans  leur  evolution,  ce  soul  :  I'Univers,  l'Homme  el  Dieu. 


II  suflil  do  so  rappeler  grosso  modo  le  sens  do  cliacnne  ties 
lames  du  Tarot  pour  constater  1’ existence  d’nne  progres¬ 
sion  fort  bien  6tablie  cpii  part  de  Dieu  le  Saint-E  sprit  pour 
about ir  a  la  Matiere  on  passant  par  nne  fonle  de  modalites 
diverses.  De  la  Matiere  il  exisle  nne  autre  progression  qui 
evolue  vers  le  point  d’origine  primitif  :  Dieu. 

Co  double  courant  de  Materialisation  progressive  du 
Divin,  on  Involution,  el  de  Divinisation  progressive  du  Mate¬ 
riel  on  Evolution,  a  etc  trop  bien  etudiS  par  notre  eminent 
ami  Cii.  Ballet  pour  que  nous  voulions  v  changer  quoi  quo 
ce  soil ;  aussi  donnons-nous  plus  loin  in  e.rtenso  cc  travail 
si  interessant  qui  mettra  le  lecteur  a  memo  de  voir  la  con¬ 
cordance  absolue  qui  existe  entre  nos  conclusions  ame- 
noes  par  des  points  de  depart  ditferenls. 

Cc  que  nous  voulons  faire  ici  e'est  resumer  le  plus  claire- 
ment  possible  les  sens  des  arcanes  majeurs  du  Tarot  consi- 
deres  sous  un  point  de  vue  synthetiquo.  D’apres  ce  qui 
precede,  on  voit  qu’il  ne  s’agit  de  rien  moins  que  d’une 
veritable  Cosjiogonie  ou  etude  de  la  creation  de  VUnivers, 
couronnee  par  line  Androgonie  ou  6tude  de  la  creation  de 
1’  Homme  et  memo  par  un  essai  de  Tiieogonie  ou  etude  de  la 
creation  propre  de  Dieu. 

THEOGOME 

A  l’origine,  le  Tarot  place  1’Arsolu  ind6termin6  et  inde¬ 
terminable,  1’Ux  a  la  fois  eonscient  et  inconscient,  affirmatif 
el  negatif,  force  [et  matiere,  innomable,  incomprehensible 
pour  riiomme  *. 

E’Unile  se  manifesto  a  (‘lie-memo  par  Irois  tonnes,  tonnes 
les  plus  eleves  et  les  plus  genf'raux  auxquels  juiisse  atteindro 


1.  (’ll.  harlot.  Initiation,  |).  10. 
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la  comprehension  humaine,  lermes  formant  la  base  de 
toules  les  thtfogonies  el  dfisignant  sous  tine  foule  cle  iioms 
cles  priucipes  identiques. 

1°  Le  premier  de  ces  termes  symbolise  V Activite  absolue 
clans  toutes  ses  acceplions,  l’origine  de  lout  mouvement, 
de  toute  force  masculine  el  creatrice. 

Dieu  le  Pere  —  Osiris  —  Brahma  —  Jupiter. 

2°  Le  second  de  ces  termes  symbolise  la  Passivite  absolue 
dans  toutes  ses  acceplions,  l’origine  de  lout  repos,  de  toute 
force  fcuninine  et  conservatrice.  C’est  le  principe  humide  de 
la  nature  coniine  le  premier  en  etait  le  principe  ign6. 

Dieu  le  Fils  —  Isis  —  Viciinou  —  Juxox. 

3°  Le  troisieme  de  ces  termes  est  le  plus  important  a 
considerer.  C’est  lui  qui  synlhelise  dans  une  Unite  les  termes 
pr6c£dents;  c’est  par  lui  quo  nous  devrions  commencer 
toute  6tude,  car  aucun  elre  n’est  concevable  que  consi(16r6 
synthetiquement  el  le  troisieme  terme  est  l’origine  de  toute 
synlhese.  L'est  V Union  absolue  dans  toutes  ses  acceplions, 
l’origine  de  toute  r6alit6,  de  lout  equilibre,  de  toute  force 
6quilibrante  et  Iransformalrice.  G’est  le  principe  mercuriel 
de  la  nature  equilibrant  les  deux  premiers. 

Dieu  le  Sa  ix  t-F  sprit  —  Uorus  • —  Siva  —  Yulcain. 


11  est  n^cessaire  d’cntrer  ici  dans  quelques  details  sous 
peine  de  rendre  incompr6hensibles  toutes  les  deductions 
post6rieures. 

Nous  avons  dit  qu’aucun  At  re  n’est  concevable  que  con- 
sidere  synthAtiquement,  il  nous  faut  expliquer  notre  pensee. 
Prenons  pour  exemplo  riiomme  afin  d’etre  clair,  suivant  ce 
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mot  cle  Claude  de  Saint-Marlin  :  «  II  faut  expliquer  la  nature 
par  rhomme  et  non  pas  Fhomine  par  la  nature.  » 

L’homme,  consid6r6  syntluHiquement,  se  compose  d 'un 
corps  anime  et  ayissant. 

Si  nous  voulons  concevoir  ce  corps  sans  tenir  compte  de 
son  animation  on  de  sa  faculty  d’agir,  immediatement  la 
realite  disparait,  ce  n’est  plus  un  homme  que  nous  avons 
devant  nous,  c’est  unfantome  creepar  notre  esprit,  fantome 
que  nous  pouvons  analyser ,  fdudier  dans  ses  subdivisions; 
mais  qui,  n’offrant  aucune  idee  de  synthese,  n’existe  pas  en 
liable. 

Si,  de  merne,  nous  voulons  concevoir  s6par£ment  le  prin- 
cipequi  anime  ce  corps,  qui  le  fait  vivre,  immediatement  la 
realite  disparait.  11  nous  est  impossible  de  separer  la  vie  de 
l'idee  de  corps,  de  concevoir  ce  que  pourrait  bien  etre 
cette  chose  qu’on  appelle  la  Vie  humaine  si  nous  voulions  y 
voir  une  espeee  d’etre  melaphysique.  C’est  sur  ce  point  que 
les  savants  materialistes  out  le  plus  de  prise  contre  les 
idealistes  exclusifs. 

La  difficult o  devient  encore  plus  considerable  s’il  s’agit 
du  principe  qui  fait  agir  ce  corps,  de  la  Yolonte,  de  FAme.- 
L’analyse,  ici  coniine  partout,  pourra  s’introduire,  mais  il 
nous  sera  presque  impossible  de  concevoir  ce  que  pent  bien 
etre  Fame  non  revalue  d’une  forme ,  e'est-a-dire  d’un  principe 
autre  qu’elle-nieme.  Nous  nous  ligurons  une  petite  boule, 
line  tete  aiiee,enlin  lout  ce  qu’on  voudra,  mais  jamais  l  ame 
considerec  indiv  iduellement. 

An  contraire,  disous-uous  ux  iiomme,  inslanlanement  ces 
Irois  lerines  ainsi  synthetises  prenuenl  urn*  consistanee, 
devicnnenl  Fexpressiuu  (I’une  realite  el  un  el  re  forme  (Fun 
corps,  d’une  vie  el  (Tune  volonle  se  delinil  (res  clairemenl . 

Cette  action  synllietique,  source  de  loute  existence  el  de 
loute  r6alil6,  esl  le  propre  du  (roisieme  terine  de  notre 
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trinite  de  principes.  Voila  pourquoi  il  faudrait  commencer 
1’etude  do  quelque  r^alit6  que  ce  fut  par  ce  troisieme  terme. 
C’est  ce  que  fait  toujours  Ilcene  Wronski  qui  nomine  ce 
principe  Element  neutre  et  le  place  a  1’origine  detoutes  ses 
etudes. 


11  r6sul(e  de  tout  cela  que  la  trinity  form 6 e  par  les  trois 
termes  ([ue  nous  avons  specifies  doil  etre  consid6r6e  sous 
deux  aspects  : 

1°  On  doit  tout  d’abord  voir  la  synthese  de  cette  trinity 
synthese  qui  esl  la  raison  d’etre  de  sa  realite.  Le  troisieme 
terme  (Dieu  le  Saint-Esprit)  resume  on  lui  ces  conditions  ; 

2°  On  doit  ensuite  analyser  cette  synthese  en  la  dtfcoin- 
posant  en  ses  trois  termes  constituanls  et  en  determinant 
l’existence  des  deux  termes  opposes,  actif  et  passif,  positif 
el  n6gatif.  II  faut  ne  pas  oublier  que  pendant  cette  analyse 
on  detruil  la  realite  de  l’etre  ainsi  fractionn6. 

Trois  termes  constituent  done  toute  realite  de  quelque 
ordre  que  ce  soil  et  ces  trois  termes  se  r6sument  dans  mi 
seal  tout .  Cette  v6rito  s’applique  aussi  bien  en  physique 
qu’en  melaphysique ;  les  travaux  de  Louis  Lucas  sur  la 
physique  et  la  chimie  1  ceux  de  W  ronski  sur  les  mathema- 
liques2  soul  mi  argument  irresistible  a  opposer  a  ceux 
qui  pensenl  qu’un  principe  philosophique  est  une  sornette 
sans  portee  pratique. 

Le  troisieme  terme  de  notre  s6rie  theogonique  on  Dieu 
le  Saint-Esprit  represente  done  le  corps  total  de  Dieu  qui 
])eul  s' analyser  ainsi : 


1.  Louis  Lucas,  la  Chimie  noavclle,  Paris,  1854,  in-18. 

2.  Wronski,  Messianisme  1825,  in-fol.,  et  surlout  Apodictique  messianique 
1870,  in-fol. 


Dieu  le  Saint-Esprit 
Syn  these 
3 


Dieu  le  Fils 
Anti  these 
o 


Dieu  le  Pere 
These 

1 


Pour  resumer  tout  ce  quo  nous  avons  etudie  jusqu’ici, 
nous  dirons  que  nous  avons  deconvert  tout  d’abord  : 

1°  In  principe  indeterminable  et  innomable  que  nous 
nous  contentons  d’aftirmer. 

2°  Ce  principe  synthetique  analyse  se  presente  sous  la 
forme  d’une  trinite  ainsi  constitute  : 


iXe  litre 
oo 

PRINCIPE  SYNTHETIQUE 


Posit  if 
+ 


Negatif 


PRINCIPE 


PRINCIPE 
N  E  Cf  A  T I  V 


P  0  S IT  I F 


Si  nous  voulions  employer  line  image  vulgaire,  mais 
tres  suggestive  nous  dirions  : 

Dieu  est  ainsi  detini  par  le  Tarot  quant  asa  constitution: 

I/Esprit  tie  Dieu  ou  Dieu  le  Pere. 

LVimc  de  Dieu  on  Dieu  le  Fils. 

Le  Corps  de  Dieu  ou  Dieu  le  Sahit-E sprit  L 


II  nous  restc  a  moutrer  maintenant  que  les  conclusions 
du  Tarot  sont  identiques  avec  relies  de  Ions  les  auteurs  qui 

i.  Esprit  est  pris  ici  dans  le  sens  de  principe  supMeur  el  createur,  Ame 
dansle  sensde  principe  'median  el  aninialetir.  Beaucoup  d’auteurs  prenant 
ces  mots  dans  un  sens  dill'drent,  il  est  utile  de  faire  connaitre  son  avis 
a  ce  sujet. 
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out  trait 6  d’une  fagon  dlevde  la  question  et  avec  toates  les 
th^ogonies  supdrieures  de  l’antiquitd. 


1°  AUTEUKS  PKIKCIPAUX  Oi  l  SE  SO. NT  OGCUPES  DE  LA  QUESTION 

Nous  allons  prendre  parrai  les  auteurs  qui  out  dtudie 
eette  question  dcs  prineipes  premiers,  deux  ecrivains  partis 
de  points  de  vue  differents  et  qui  viennent  appuyer  les  con¬ 
clusions  du  Tarot  :  Lacuria  etWronski. 

F .-( l .  Lacuria. 

Dans  son  livre  des  Harmonies  de  I’Etre  cxpriinees  pai 
les  nombres,  cet  auteur  Eminent  part,  dans  ses  deductions, 
de  trois  mots  de  saint  Jean  :  Vtta ,  Verbum,  Lux.  11  analyse 
cliacunde  cestermes,  etablit  leur  rapport  avec  la  trinitd  des 
chretiens  el  determine  cliaeun  des  elements  de  cette 
trinite  : 

«  Yoila  done  la  Trinite  :  le  Pere,  qui  esl  vie  ou  immen- 
site;  le  Fils  qui  est  verbe  ou  forme  et  distinction  ou 
variete ;  le  Saint-Esprit  qui  est  lumicre  et  amour  ou  unite. 
Et  ces  trois  personnes  ue  sont  qu’un  seul  Dieu,  et  leur 
unite  est  non  seulement  dans  le  fait  eternel  de  leur  exis¬ 
tence,  mais  dans  l’essence  des  clioses,  car  cites  sont.  insepa- 
bles  dans  la  pensec  ;  on  no  peut  les  concevoir  Tun  sans 
l’autre.  »  (p.  43.) 

An  commencement  est  l’ethe,  Tetre  n’est  pas  inddter- 
mine,  mais  il  se  distbujue  du  non-kthe;  il  voit  qu  i  1  est 
l’etre,  et  ces  deux  points  de  vue,  participant  a  lTmite  de  la 
substance  qu’ils  atfectent,  produisenl  par  leur  union  la 
Conscience  qui  est  aussi  la  lumicre  ou  l’harmonie  fp.  333. 
2C  vol.) 
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4" 

L’Etre 
Le  Pere 
La  Yie 


Le  Non-Etre 
Lc  Fils 
Le  Vei'hi' 
cc 

La  Conscience 
Le  Saint-Esprit 
La  Lumierc. 


Principes  premiers  de  Lacuna. 


Home  Wronski. 

Cet  auteur  nous  intdresse  d’autanl  plus  que  ses  conclu¬ 
sions  non  seulement  concordent  avec  les  donndesdu  Tarot, 
mais  encore  les  eclairent  d’un  jour  magnifique.  Ecoutons- 
le  done  [Apodictique,  p.  5) : 

Ainsi  la  rdalitd  de  l’absolu,  la  IIealit^  en  elle-meme,  ou 
la  rdalitd  en  gdndral ,  esl  inconteslablement  la  premiere 
determination  de  l’essence  meme  de  l’absolu,  et  par  conse¬ 
quent  le  principe  premier  de  la  raison,  sans  lequel  comine 
condition  indispensable,  ainsi  que  nous  venons  de  le  recon- 
naitre,  loutes  ses  assertions  quelcouquesn’auraient  aucune 
valeur.  Et  e’est  sur  ce  principe  fondamenlal  de  la  raison, 
sur  cette  condition  indestructible  et  indispensable  a  tous 
6gards,  que  nous  allons  6tablir,  avec  la  meme  infaillibili L6 , 
la  philosophic  absoluc  elle-meme. 

D’abord,  cette  rdalitd  de  l’absolu  que  nous  venons  de 
reconnoitre  si  profonddment,  se  produit  ou  se  cree  elle- 
meme;  car,  comine  nous  l’avons  ddja  arreld  irrdvocableinenl, 
I’absolu,  re  terme  indispensable  de  la  raison,  esl  ce  qui  est 
par  soi-.mLme.  Ainsi  cette  generation  propre,  cette  autogd- 
nie  d(>  la  rdalild  de  l’absolu,  cetle  crdalion  par  soi-meme, 
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est  manifestoment  une  deuxieme  determination  dc  l' essence 
memede  I’absolu;  et  la  condition  par  laquelle  seule  pent 
avoir  lieu  cette  determination  constitue,  tout  aussi  manifes- 
tement,  et  clans  loute  sa  purete  primitive,  la  facult6  que 
I’on  cI6signe  du  110m  de  savoir  (a:-;;:,  das  Wissen.) 

Nous  ddcouvrons  done,  comme  deuxieme  attribut  essen- 
tiel  del’absolu,  le  Savoir,  cette  faculty  primordiale  qui  est 
la  condition  de  took*  creation ,  ou  pin  tot  qui  est  la  facultc 
crealrice  elle-meme,  et  qui,  dans  sa  plus  haute  puissance, 
oil  nous  venous  de  la  reconnaltre,  est,  si  on  peut  le  dire 
aiusi,  f  instrument  de  1' autogenic  c’esl-a-dire  la  iacultd  de 
la  creation  par  soi-meme.  Et  par  consequent  nous  d<5- 
couvrons,  dans  le  savoir ,  portd  a  cette  plus  haute  puissance 
crdatrice,  le  deuxieme  prineipe  de  la  raison,  tout  aussi 
infaillible  quo  labsolu  lui-meme  dont  nous  venons  de  le 
deduire. 

Ensuite,  consid^rant  (jue,  dans  la  realite  de  l  absolu,  le 
resultat  necessaire  de  son  savoir  on  dc  sa  creation  propre 
est  une  Fixite  permaxexte,  parce  que,  preeis6menl  a  cause 
qu’il  est  par  soi-meme,  1’absolu  ne  saurait  elre  autrement 
qu’il  est,  on  concevra  que  cette  fixity  permanente  dans  la 
rdalitd  clel’absolu,  qui  estproprement  son  antothdsie,  cons¬ 
titue  une  troisieine  determination  de  l’essence  meinc  de 
I’absolu,  et  I  on  reconnaitra  facilement  que  cette  fixite, 
cette  permaneute  invariabilile,  cette  inalterabdite  propre, 
n’est  rien  autre  (pie  cette  condition  de  la  realite  (pie  nous 
desiguons  du  nom  d'etre  (s>v,  das  Sei/n). 

Ainsi  nous  decouvrons,  comme  troisieme  attribut  essen- 
liel  de  l’absolu,  l’Etre,  cette  condition  de  la  fixite  dans  la 
realite,  el  par  consequent  de  sa  force  ou  de  son  inaltera- 
bilite propre ,  laquelle,  dans  i’absolu,  constitue  son  autothd- 
sie  elle-meme.  Et  par  consequent,  nous  decouvrons  dans 
litre,  consid6re  presque  dans  son  origine  autothedique  le 
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troisicme  princlpe  tie  la  raison,  loul  aussi  infaillible  que 
l’absolu  lui-meme,  dontnous  Favons  deduit. 

Nous  possedons  ainsi  deja  les  trois  principes  premiers 
de  la  raison,  qui,  comme  nous  venous  de  le  voir,  sont  les 
trois  premieres  determinations  de  Fessence  meme  de  Fab- 
solu.  De  plus,  si  Fon  remarque,  d’une  part,  que  le  savoir  et 
Fetre,  enles  prenanl  dans  toute  leur  gen6rali(e,  sont  oppo¬ 
ses,  Fun  a  Faulre,  comme  soul  opposees  Fautogenie  el 
Fautolhesie,  clout  ils  constituent  les  conditions,  on  comme 
le  sont  la  spontaneity  et  Finertie,  qui  fonnent  leurs  ca- 
racteres,  et,  si  Fon  remarque  d’autre  part,  que  le  savoir 
et  Fetre,  ces  conditions  opposees,  se  trouvent  neutralises 
dans  toute  Realite  en  general,  qui,  tFapres  la  deduction 
que  nous  en  avons  donn6e,  est  le  principe  fondamental  de 
la  raison,  sa  base  primitive,  on  concevraque  ces  trois  prin¬ 
cipes  que  nous  venons  de  decouvrir  dans  les  determinations 
de  Fessence  meme  de  l’absolu,  sont  proprement  les  trois 
principes  primitifs  du  Savoir  Supreme  ou  de  la  Philo¬ 
sophic. 


+ 


IAEtre 

L’Autothesie 
Principe  de  la  fixitc 


Le  Savoir 

L’  Autogenic 
Principe  du  Mouvement 


oc 

La  IIealite 

Principe  de  Fexistenee. 

PHlisCIPES  l’REMIEUS  DE  WIIONSKI 

2°  ThcOf/nnics  des  diverses  relir/ions 


Nous  avons  voulu  montrer  les  trois  principes  premiers 
du  Tarot  dans  leur  identity  aver  les  decouverles  philoso- 
phiques  de  quelques  auteurs  moderncs.  II  suflit  de  se 
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reporter  a  l\5tude  tin  premier  arcane  pour  voir  les  conclu¬ 
sions  de  Fabre  d'Olivet  et  de  Claude  de  Saint-Martin  sur  le 
memo  sujel;  aussi  votdons-nous  maintenant  dire  quelqnes 
inols  de  l’identite  ties  deductions  du  Tarot  avec les  donnees 
religieuses  de  plusieurs  peoples. 

TIIEOGOME  EGYPTIE.VNE 

Osiris  est  une  Emanation  du  Grand  Etre,  il  se  revele  en 
trois  personnes  : 

Ammon  qui  met  an  jour  les  modeles  non  reveles  des  ehoses  : 
c’est  la  Puissance. 

1‘hla  le  demiurge,  eternel  ouvrier  realisant  les  idees  primi- 
lives  :  c’est  la  Sagesse. 

Osiris  r auteur  du  bien,  la  source  de  toute  la  vie  :  c’est  la 
Bonte. 

«  Le  die u  ogyptiea,  quand  il  est  considere  coniine  celte 
force  cachee  qui  amene  les  ehoses  a  lalumiere,  s’appelle 
Ammon;  quand  il  est  celui  qui  accomplit  toute  chose  avec 
art  et  veril6  il  s'appelle  Phtu;  enlhi  quand  il  estle  dieu  bon 
et  bienfaisant  on  le  nomine  Osiris  ». 

(Jamblique.) 

Principe  indeterminable 
Ra 

Trlnite  divine  : 

+  — 

A MM ox  Phta 


Osiris 


14 


—  210  — 


THEOGONIE  1NDOUE 


Principe  indeterminable 
Parabraiim' 


+ 


Brahma 
Croat  eur 


Vic  h  no  u 
Gonservateur 


GC 


Siva 

Transformateur. 


Voici  do  plus  une  analyse  de  cette  conception  appliqu6e 
a  la  Cosmogonie  : 

COSMOGONIE  LXDOUE  PRIMITIVE  d’aPR^S  LE  RIG-VEDA 

II  n’y  avail  ni  etre  ni  non-elre,  ni  ether  ni  celtc  tente  du 
ciel;  rien  d’enveloppant  ni  d’enveloppe.  II  11‘y  cavait  ni  mort 
ni  immortality ;  rien  ne  s<5parait  la  unit  obscure  du  join1 
lumineux. 

3Iais  celui-la ,  lui,  respirait  seul  avec  elle  dont  il  soutient 
la  vie  dans  son  sein.  Autre  que  lui  rien  n’cxistait  qui  dcpuis 
ait  c\ist6.  Lcs  t6nebres  le  couvraient  semblable  a  un  ocyan 
que  l  ien  n’ydaire.  Get  nnivers  y tait  indistinct,  comme  les 
fluidcs  melys  dans  les  eaux ;  mais  cette  masse,  qui  ytait 
couvertc  d  une  croute,  fut  h  la  tin  organis6e  par  le  pouvoir 
de  la  contemplation. 

Le  premier  dysir  fut  forme  dans  son  intelligence;  et  il 
devint  la  sentence  productive  originaire.  Cette  sentence 
productive  devint  Providence  on  rimes  sensibl.es ;  et  Matiere 


la  parlie  inferieure,  et  lui  qui  observe  fut  la  partie  supi'j- 
rieure.  Qui  connait  exactement  et  qui  pourra  aflirmer  dans 
ce  nionde,  d’oii  et  comment  cette  cryation  a  eu  lieu?  Les 
dieux  sont  postyrieurs  a  cette  cryation  du  monde. 
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THEOGOXIE  KABBALISTIQUE 


Principe  indeterminable 


EN.  SOPH 
L’Abaolu 

Trinit e  divine  : 


+ 


ClIOCMAU 

La  Sag  esse  absolue 


Blnaii 

L' Intelligence  absolue 


oc 

K ETHER 

La  Puissance  equilibrante  absolue. 


Nous  pourrions  pousser  plus  loin  ces  comparaisonsjmais 
il  est  inutile  d’allonger  noire  6tucle  outre  niesure.  Le  lecteur 
eurieux  pourra  consulter  lui-meme  les  resumes  des  theo- 
gtfnies  antiques'  et  voir  la  concordance  universelle  des 
principes  priinilifs  dans  toutes  les  religions. 

II  nous  suffit  d’avoir  dfitermind  l’universalit6  de  nos  trois 
premiers  principes  quenous  nommerons,  avecles  chriMiens, 
pour  etre  mieux  compris  : 


+ 


Dieu  le  Pere 


Dieu  le  Fils 


Vj 

Dieu  le  Saixt-Ksprit 


Ces  principes  tine  fois  determines,  nous  allons  les  voir  en 
action  dans  la  suite  de  la  creation. 

Le  premier  principe  s’etait  manifest6  a  lui-meme  son 


t.  Voyez  surtout  P.  Renand,  Nouvelle  symbolique,  Paris,  1877,  in-8.  • 
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existence  dans  le  second  principe  nommb  par  les  chr6tiens  : 
le  Fils.  Enfin  ces  deux  principes  s’6taienl  realises  dans  le 
troisieme  qui  leur  donne  corps.  Voila  pourquoi  nous  avons 
no  1  min'!  tout  a  l’beure  le  Saiut-Esprit,  corps  do  Dieu. 

Or,  la  meine  loi  de  creation  agissant  dans  les  rapports  du 
premier  principe  avec  le  second  va  sc  manifester  dans 
Faction  du  premier  ternaire  sur  lui-meme  pour  donner 
naissance  a  la  Trinile  suivanle. 

Dieu  le  Pore,  principe  de  la  Vulonte .  se  rellechit  tout 
entier  dans  le  rude  Adam,  principe  (lu  Pouvoir;  Dieu  le  Fils 
principe  de  F Intelligence  se  reflechit  dans  la  gracieuse  Eve, 
principe  de  Y Autorite.  Enfin  Dieu  total  ou  Dieu  le  Saint- 
Esprit  donne  corps  a  ces  deux  unites  mystiques  et  en  fail 
line  r6alite  dans  la  creation  <5quilibr6e  d’Adam-Eve  ou  de 
FHumanite. 

L ’Humanite,  image  de  1’ Amour,  contient  aussi  en  elle  un 
principe  rude  et  astringent  (dirail  Jacob  Boelun1)  et  un 
principe  doux  el  insinuant  (Jacob  Boehm).  Le  premier  de 
ces  principes  symbolist  par  Adam  est  Forigine  de  la  Force 
brutale,  du  Pouvoir  dans  toules  scs  manifestations.  Le  se¬ 
cond,  symbolis6  par  Eve,  est  Forigine  de  la  Grace  feminine, 
de  F  An  tori  16.  Nous  avons  vu  quo  le  Pouvoir  et  FAulorite 
s’dquilibraient  dans  F Amour. 

Chaque  homme,  molecule  rellechie do  Fhumanitd  et  fail  a 
sou  image,  contient  on  lui  un  Adam,  source  de  la  Yolontd; 
e’est  le  Ccrveau ;  une  Eve,  source  de  Fiutelligence,  e’est  le 
Coeur;  cl  il  doit  dquilibrer  lc  cteur  par  le  ccrveau,  et  le 
ccrveau  par  le  coeur  pour  devenir  un  ccnlrc  d’amour  divin. 

11  en  est  de  meine  de  F homme  ct  de  la  femme,  reprd- 
senlaul  dgalement  Adam  el  Eve  (iTin  Eve,  la  vie). 

Mais  de  meine  que  le  Pfere  el  le  Fils  sont  devemis  r6alit<5s 


1.  Jacob  Hoehm.  Les  Trois  principes. 


clans  le  Saint-Esprit,  de  rneme  qu’Adam  et  Eve  onl  pris 
corps  dans  FHumaniUL  de  in  erne  le  troisieme  ternaire  va 
prendre  naissance  de  Faction  r^ciproque  des  denx  autres. 

La  Nature  naturante  on  e  real  rice  va  prendre  naissance 
sous  Faction  et  la  reaction  reciproque  de  Dieu  le  Pbre  et 
d’Adam,  les  deux  principcs  crcaieurs  actif  et  passif.  C’est 
ainsi  que  nait  le  Finnic  univcrsel  creuteur  equilibrant  et  ica- 
lisant  en  lui  la  volon le  et  le  pouvoir. 

De  me  me  encore  la  Nature  xaturee  ou  conservalrice  va 
naitre,  r£alisant  1  union  de  Dieu  le  Fils  el  d  Eve,  en  menu 
temps  (pie  naitra  le  Finnic  univcrsel  conservuteur  ou  In  1  ie 
n nicer selle  6quilibrant  etr6alisant  l’lntelligence  etl’Aulorit6 
qui  dcMinissent  ses  quality's  propres. 

Enfin  le  Saint-Esprit  et  l’lluraanitS,  le  corps  divin  et  le 
corps  lnnnain  vont  s’unir  et  se  manifester  6ternellement 
dans  l’Umyers  vivaxt  source  de  /’ Attraction  nniversel/c. 

De  rneme  que  le  Saint-Esprit  6tai t  le  corps  de  Dieu,  le 
Fils  son  ame  et  le  Pere  son  Esprit,  de  memo  que  1  IIumanit6 
6tait  le  corps  d’Adam,  Eve  sa  vie,  on  son  ame  et  Adam  son 
Esprit;  de  memo : 

L' Uni  vers  est  lc  corps  de  Dim , 

L’llnmanite  est  I’nine  (le  Die//, 

Dieu  lui-meme  est  T esprit  de  Dieu. 

Par  la  nous  voyons  la  v6rit6  de  Fopinion  des  Panthdistes 
qui  concoivenl  Dieu  comme  1  ensemble  de  1  Univers,  mais 
nous  voyons  aussi  leur  crrcur  quand  ils  lui  retiisent  toute 
conscience  propre.  Dcmemc  que  la  conscience  de  Fliomme 
est  indtipendante  des  millions  de  cellules  qui  constituent 
son  corps,  de  memo  la  conscience  de  Dieu  est  indcpendante 
des  molecules  de  Funivers  et  de  Fliomme  qui  ferment  son 
corps  cl  sou  ame.  On  pourrait  d^truire  Funivers  en  parlie, 
sans  amoindrir  en  rieu  la  Personnalitc  Divine,  de  rneme 


qu’on  petit  couper  les  quatre  membres  a  tin  homrae  sans 
qu’il  cesse  d’avoir  conscience  de  1’integrite  de  sa  person- 
nalite.  Yoila  pourquoi  les  conclusions  de  Schopenhauer  et 
d’llartmann  sont  en  partie  erroinSes. 

Avant  de  quitter  celte  elude  admirons  une  fois  encore 
ce  livre  merveilleux,  ce  Tarot  symbolique  qui  ddfinit  ainsi 
Dieu  : 

Dieu  esl  TAbsolu,  dont  l’essence  est  impenetrable,  cons- 
titu6  par  l’Univers  coniine  corps,  par  Tllumanite  corame 
time  et  par  lui-nieine  coniine  Esprit. 


THEOGONIE 


IFEsprit 
de  Dieu 


L'Ame 
de  Dieu 


Le  Corps 
de  Dieu 


DIEU  INCONMJ 


Dieu  le  Pere 


Adam 


La  Nature 
Naturante 


Dieu  le  St-Esprit 


Adam-Eve 

L’humanile 


L’ Uni  vers 


Dieu  le  Fils 


Eve 


La  Nature 
Naturee 


Yolonte 


Pouvoir 


Intelligence 
ou  Intuition 

Beaute  i 

i  Autorite 

Amour 

FI  aide  universel 
conservaleur 
ou  vie  universelle 


Fluidc  universel 
createur 


Attraction 

universelle 
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ANDROGONIE 


Chaque  homme  contient  en  lui  1111  Adam  source  de  la 
V0I011I6,  c’est  le  Cerveau;  une  Eve  source  de  1’ Intelligence  ’, 
c’est  le  Cceiir,  et  il  doil  equilibrer  le  cueur  par  le  cerveau  et 
le  cerveau  par  le  cceur  pour  devenir  tin  centre  d’amour 
divin. 

Dans  l’Humanite,  principe  Realisateur  passif  de  Dieu  lui- 
meine,  le  Pere  el  le  Fils  Divin  sont  representes  par  Fllomme. 

L’homme  faisant  fonction  de  Dieu  le  createur,  c’cst  le 
P£re,  la  femme  faisanl  fonction  de  Dieu  le  conservateur 
c’est  la  Mere,  enfin  x' Amour  humain  realise  la  Divini t6 
totale  dans  rilumanite. 

Lafamille  liuinaine  est  done  la  representation  sur  la  terre 
de  la  Divinity,  c’est  ce  que  le  Tarot  nous  enseigne  parses 
arcanes  mineurs  (roi  ou  pere,  dame  on  mere,  cavalier  ou 
jeunc  homme,  valet  ou  enfant);  c’est  ce  que  la  science 
antique  avait  si  bien  compris  quand  elle  basait  son  organi¬ 
sation  sociale  lout  entiere  sur  la  famille ,  au  lieu  de  la  baser 
sur  rindivhlu  comme  nous  le  laisons  a  notre  6poque*.  Si 
nous  voyons  encore  la  Chine  venerable  majntenir  depuis 
de  longs  siecles  son  organisation  sociale,  c’est  encore  au 
principe  de  tout  elablir  sur  la  famille  qu’il  faut  rapporter 
cette  duree1 2  3. 

Le  Ternaire  humain  a  pour  caracleristiques  :  Adam,  la 
micessitc,  image  et  reflet  de  la  Volonle  el  du  Pouvoir  ;  Eve,  la 
Liberie,  image  et  relict  de  lTnlelligence  et  de  l’Autorito  et 

1.  Intelligence  est  pris  iei  dans  le  sens  d 'Intuition  et  non  dans  le  sens 
quo  lui  attnlmc  generalement  la  Phi losopli ie  ITnivcrsitairc. 

2.  Voy.  Saint- Yves  d’Alveydre,  Mission  des  Juifs,  1884. 

3.  Voy.  Simon,  la  Cild  chinoisc,  1880,  in-8. 
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Adam  et  Eve,  la  CharitE,  image  et  reflet  de  1’ Amour  et  de 
la  BeautE  qui  en  donnent  les  termes  conslituants. 

La  Realisation,  la  Justice  EquilibrEe  par  la  Prudence, 
indiquent  la  constitution  morale  de  FI  tom  me  tandis  que  la 
Lumiere  astrale  positive  (ou  OD),  la  Lumiere  astrale  ne¬ 
gative.  (ou  OB)  et  le  Fluide  astral  equilibria  (on  AO  UR), 
montrent  Forigine  de  sa  constitution  physique. 

La  Puissance  magique ,  le  Courage  et  CEsperance  maui- 
festent  les  qualites  morales  de  riiomme,  tandis  que  la  Force 
en  puissance  de  manifestation ,  la  T  te  reftechie  et  la  Force 
equilibrant  les  deux  prEcEdentes  indiqnent  rinfluence  de 
l'Univers  en  Ini. 

Ainsi  la  loi  qui  gouverne  toutes  ces  manifestations  de 
Dieu  dans  la  serie  de  ses  creations  e’est  /  Emanation. 

Du  centre  unique  niais  insondable  Emane  tout  d  abord 
une  Trinity  de  prineipes  absolus  qui  va  servir  de  modele  a 
toutes  les  Emanations  posterieuros  de  1  Lire  principe  lui- 
meme.  Chacun  des  Elements  de  cette  trinite  se  mauifeste 
dans  deux  grandes  emanations  dont  il  est  la  source ; 
le  premier  principe  ou  le  Pere  Emane  successivemeut 
Adam  et  la  Nature  creatrice,  naturante,  suivant  Spino/a;  le 
denxieme  principe  ou  le  Fils  Emane  de  meme  Eve  et  la 
Nature  naturEe  ou  receptrice  ;  enfin  le  troisieme  principe 
on  FEspril-Saiut  sert  de  modele  a  la  constitution  identique 
d’Adam-Eve  ou  rHumanile  et  de  VI  nivers. 

(Test  ainsi  que  leTcrnaire  EmanEde  FUnitE  mysterieuse  se 
trouve  constituer  bientot  un  Septenaire  forme  par  les  ema- 
n aliens  diverses  de  ces  trois  Prineipes,  coniine  les  Sept 
couleurs  de  la  gamine  lumineuses  formees  des  combi- 
liaisons  de  trois  couleurs  simples  EmanEes  elles-memes  de 
V unique  lumiere,  coniine  les  sept  notes  de  la  gamine 
musicales  constiluEes  par  la  trinite  fondamentale  des 


sons. 
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Le  Septenaire  «  forme  de  deux  Teruaires  au  milieu  des- 
quels  se  lient  l’Uuild1 2  »  esi  done  1’expression  d’uii  etrecom- 
pletement  coustilud,  c’est  ee  que  viennent  confirmer  les 
nScentes  donnties  de  la  Thdosophie  indoue  sur  les  sept  pvin- 
cipes  de  1’ Homme  et  sur  les  sept  principes  de  l’  Uni  vers \ 

On  pourrait  appliquer  le  Tarot  a  l’explicalion  de  cos 
donates;  mais  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soil  bientot 
fait  et  nous  jugeons  inutile  d’allonger  d6mesur6ment  notre 
travail  trop  volumineux. 

Nous  conclurons  done  notre  6tude  sur  rhomme  en  signa- 
lant  sa  constitution  donnee  par  le  Tarot  qui  enseigne  que 
son  corps  vient  de  l’Univers,  que  son  ame  vient  du  plan 
astral  et  que  son  Esprit  est  une  Emanation  directe  de 
Dieu3. 


1.  Sepher  Jesirah  (Irad.  Papus),chap.  VI. 

2.  Voy.  Sinnet,  Esoteric  Buddhism ,  H.  P.  Rlavalsky,  Secret  doctrine ;  et 
toutes  les  publications  do  la  Socitte  thtosophiqne. 

3.  Voyez  pour  plus  de  developpement  les  oeuvres  de  Paracelse  et  de 
van  Helmont. 
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COSMOGONIE 

A  mesure  que  nous  descendons  TEclielle  des  Emanations 
de  l’Etrc  absolu  les  principes  devienncnt  plus  inateriels  cl, 
partant,  moins  mEtaphysiques.  Le  Tarot  nous  enseigne  que 
l’Univers  rEsulte  de  la  participation  de  Tllumain  aux  actes 
crcateurs  du  Dirin ,  profond  mystere  qui  pent  j e ter  de  vives 
lumieres  sur  les  theories  thEologiques  de  la  Cliute.  Jacob 
Boehm,  le  sublime  cordonnier  visionnaire,  et  Claude  de 
Saint-Martin  son  admirateur  et  son  disciple,  donnent  sur  ce 
point  des  Eclaircisscments  faciles  a  comprendre  avec  le 
Tarot  et  auxquels  nous  renvoyons  les  cliercheurs  curieux. 

Dieu  se  manifesto  dans  l’Univers  par  sa  troisieme  Emana¬ 
tion  Irinitaire:  la  Suture  itut/tra/tte,vvi\Yi^6e  dans  le  Principe 
transformateur  fniversel,  la  Nature  mituree l’EalisEe  dans 
e’  In  volution  et  enlin  dans  cette  mysterieuse  force  cy clique 
que  nous  avons  analysee  a  propos  de  Farcane  15  et  que 
nous  nommerons  :  la  Force  fatale  duDestin.  C/est  la  le 
Dieu  adore  par  la  science  matfrialiste  et  Ton  voit,  qu’a  son 
insu,  elle  offre  ses  hoimnages  ala  Divinitd  elle-meme  sous 
sa  forme  le  plus  materielle,  tout  en  se  vantant  soltement 
<1'  A  tlirisme . 

La  31ort,  la  Vie  corporelle  et  la  Destines  qui  regie 
lenr  rapport  reciproque  vont  constiluer  les  principes  conser- 
vateurs  de  FUnivers ;  enfin  la  Force  plastique,  la  Vie  indi- 
yi  du  elle  et  la  Lumiere  astrale  en  circulation  void  nous 
montrer  les  moyeiis  de  Transformation  el  de  Realisation 
don l  use  le  Kosmos. 

Mais  ce  sont  la  des  principes  abstrails  ;  si  nous  voulons 
les  voir  en  action  considirons  le  ternaire  suivaut.  Le  Prin¬ 
cipe  /ransforniatenr  uuicersel  marque  son  existence  par  la 
Destruction  des  etres  et  des  clioses  ;  mais  aussitdt  le prin- 


cipe  oppose,  1’ Involution,  immortalise  la  Destruction  par  1'in- 
tlux  de  nouveaux  couranls  divins  dans  le  Chaos. 

De  ineme  Adam  se  materialise  par  la ciiute  de  son  esprit 
dans  la  matiere  source  de  la  Mort ;  mais  la  Vie  corporelle , 
source  de  l’Esperance,  prend  naissance  et  domic  le 
moyen  du  rachal  de  la  faute  par  la  souffrance  dans  le 
Corps  materiel. 

Enfin  apparait  la  Matiere  elle-meme,  terme  ultimo  de 
l’involution  apres  laquelle  vacommencer,  la  grandiose  Evo¬ 
lution  vers  le  centre  primitif. 

11  est  inutile  de  dire  que  nous  n’avons  voulu  que  d^crire 
rapidement  les  donndes  du  Tarot  sur  la  ThGogonie,  1’Andro- 
gonie  et  la  Cosmogonie  sans  entrer  dans  aucun  detail.  Ce 
sont  la  en  effet  questions  fort  graves  qui  demandent  a  elles 
seules  des  volumes  et  nous  n  avons  jamais  eu  l  intentionde 
lesaborder  sdrieusement  en  quclques  pages. 
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COSMOGONIE 
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Reunions  done  pour  terminer  ddfinitivement  l’involution 
des  trois  grands  principes  : 

de  Dieu  le  Pere  sont  emanes  successivement  : 

Adam  La  Volonte 

La  Nature  Naturantc  Le  Pouvoir 

puis  leur  forme.  Le  Fluide  Universel  createur. 

Adam  realise  dans  le  Pere  a  produit  la  Realisation  et  la 
Lutniere  astrale ,  tandis  que  la  Volonte  se  rdalisait  dans  la 
Necessity,  le  Pouvoir  dans  la  Puissance  magiqueoX  le  Fluide 
universel  createur  dans  la  Force  en  puissance  de  manifes¬ 
tation. 

La  Nature  naturante  realisee  dans  le  Principe  trans/or- 
mateur  universel  a  produit  la  Mort  et  la  Force  plastique 
universelle avec  lours  formes  :  la  Destruction,  la  Chute  Ada- 
mique  et  le  Monde  visible. 

Voil.itous  les  principes  emanes  successivement  du  Pere 
et  qui  le  reprdsentenl.  Resumons-les  en  un  tableau  : 


DIEU  L 


Emanations  positives 


Realisation  Lumierc  Mort  Force 
astrale  plastique 


Les  deux  tableaux  suivants 
que  celui-ci ,  donnent  l’dmanal 
du  premier  ternaire. 


3  PERE 


Emanations  negatives 

VOLONTE  POUVOIR  FLUIDE  CREATEUR 


Destruction  Chute  Monde 

adamique  visible 

,  construits  sur  le  meme  plan 
ion  des  deux  autres  principes 


_ 


DIEU  LE  FILS 


EVE 

La  Mare 


LA  NATURE  NAT  UR  EE  INTELLIGENCE  AUTORITE  VIE  UNIVERSELLE 

Involution  /  /  / 


Justice  Existence  Vie 

elemcntaire  corpurelle 


Vie 

individuelle 


Courage  j 

Liberte  Ini  mortality  /  Vie  reflechie 
et  passagere 

Esperance  Forces 

physiques 


L'humanite 

Amour 


DIEU  LE  SA1NT-ESPRIT 


BEAUTE  AMOUR  ATTRACTION  UNIVERSELLE 


Pest  in 

/ 

/ 

/ 

/ 

Force 

La  Best  in  ee 

Chant  e 

Esperance 

equilibrante 

Prudence  Fluide  astral  Xahnsh  Chaos 

(aour) 


Corps 

materiel 


La  maiiere 


Nous  avons  donno  dans  lTntroduction  a  r&ude  du  sym- 
bolisme  un  tableau  chitlVe  pennetlant  dc  d6termiucr  iinnig- 
diatement  lc  sens  dune  lame  yuclconyue  du  Tarot. 

Appliyuons  lout  cc  quo  nous  avons  dit  du  symbolisme  de 
chacune  de  nos  lames  a  ee  sujet  et  nous  conslruirons  lc 
resume  (jcneral  du  si/mOo/ismc  dcs  urcanes  majeurs. 

Lc  nouveau  tableau  ainsi  forme  nous  donne  le  sens  de 
tons  nos  principcs  yucl  (pie  soit  lour  rang  et  voiei  comment 
on  obtient  cc  sens  : 


USAGE  ]>U  TABLEAU 

1°  Cherchcz  dans  la  eolonne  horizontal n  a  gauche  du  principe 
considere,  le  sens  qui  s’y  trouve  ecril. 


-  — 

2  Le  sens  connu,  revcnez  a  voire  principe  el  cherchez  dans  la 
rolonnc  verlicale  en  bas,  le  grand  principe  (Dion,  Homme  on  Uni- 
vers),  cjui  s’y  trouve  inscrit. 

.r  Combinez  le  sens  oblcnu  tout  d’abord  nvec  le  nom  situe  dans 
la  eolonne  verlicale  en  ajoutant  a  la  suite  le  mot  lui-meme  on  mani¬ 
festo)  ecrit  dans  la  eolonne  verlicale  qui  contient  le  principe  donl 
vo us  chcrchez  le  sens. 

Un  exemple  eclairera  mieux  tout  cela. 

Soil  a  determiner  le  sens  do  la  Mere  : 

Premier  terme  de  1’areane  8. 

1°  Je  chercho  dans  la  eolonne  hortzonlale  nontenant  le  mol  Here, 
el  je  trouve  tout  au  bout  a  gauche  le  sens  suivant  : 

Principe  conservaleur  actif. 


ha  Mere  est  le  principe  conservatenr  actif.  De  quoi? 

2  1  our  le  savoir,  je  cherche  dans  la  eolonne  verlicale  contenant 
<■  mot  Mere,  el  tout  an  bas  je  trouve  Homme  on  Humanite. 

La  Mere  esl  le  Princi.pc  conservaleur  actif  de  V  Humanite. 

•1“  J'ajoute  au  mot  humanite  le  mot  situe  dans  la  petite  eolonne 
verlicale  qui  contient  le  mot  Mere.  Gc  mot  c’esl  Lui-meme,  se  rap- 
portant  a  I  llommc  on  cllc-nuhne  si  nous  prenons  le  sens  d’lluma- 
nite.  Nous  elevens  dire  : 

La  Mere  esl  le  principe  conservaleur  actif  de  /'Homme  lui-meme 
oil  de  1  Humanite  elle-meme. 


Cel  exemple  mcliquc  clairemenl  commeul  on  doit  laire 
usage  de  ce  tableau. 


IX 


TAI 


resumant  le  Symbolisme  de  tous  les  Arcanes  majeurs  e 

du  sens  de  Tun  quelconque  de  ce 


PRINCIPE  CREATEUR 

Actif 

Dieu  le  Pere 

1 

Volonte 

4 

Le  Pere 

7 

PRINCIPE  CREATEUR 
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Adam 

Pouvoir 

Uealisation 

PRINCIPE  CREATEUR 

Equilibrant  1 

La  Nature  naturante 

Fluide  universel 

ere  ate ur 

Lumiere  astrale 

PRINCIPE  CONSERVATEOR 
(Hi  Actif 

Dieu  le  Fils 

') 

Intelligence 

M 

La  Mere 

8 

PRINCIPE  CONSERVATEUR 

Passif  (H ) 

five 

A  u  tori  te 

•  Justice 

PRINCIPE  CONSERVATEUR 
equilibrant  *1 

La  Nature  naturee 

La  Vie  uni verselle 

Existence  elementain 

PRINCIPE  REALISATEUR 

(Ij  Actif 

Dieu  lc  Saint- Esprit 

3 

|  Beante  1 

r* 

Amour 

<> 

PRINCIPE  REALISATEUR 

Passif  n 

Adam-five, Pllumanite 

Arnour 

Prudence  (sk  taiui: 

PRINCIPE  REALISATEUR 

equilibrant  *1 

Le  Cosmos 

Altract'on  miiverselle 

Fluide  astral  .aoi  u 

1 

Lui-meme 

'i  Maiiifeslf1 

Lui-inpmp 

+ 

— 

+ 

DIET  (2h 

L  I!  ON 

L’  11  U.M 

| 

LEAU 

permettant  de  determiner  immediatement  la  definition 
Arcanes.  v  Voir  son  entplot  ci-contre. 


Necessity 

Principe  transformateui' 
universe! 

La  destruction 

Les  Clements 

10 1 

13 

10 

it) 

Puissance  in  a  gi  quo 

La  Mort 

La  Chute  adauiiqne 

La  .\u tuition 

La  Force  en  puissance  1 
de  manifestation 

La  Force  plastiquo 
universelle 

Le  Monde  visible 

Le  liegne  mineral 

La  liberte 

L’lnvolntiou 

L7  i  minor  la  lite 

Le  Mouvemenl  propre 

1 1 

14 

17 

20 

Le  Courage  (osf.r 

La  Vie  corporeile 

L’ Lsperance 

La  Inspiration 

La  Vie  reflechie 

et  passagere 

La  Vie  individuelie 

Les  Forces  physiques,  i 

Le  liegne  vegetal 

CJiarile 

12 

Le  Leslin 

13 

Le  Chaos 

18 

Le  M ouve men! 

de  dnree  relative 

0 

Lsperance  savoiu' 

La  liestinee 

Le  Corps  materiel 

L’lutiervalion 

\aliash 

Force  eqiiilibra 

Lumiere  inti-ale 

en  circnlalion 

La  Matiei  • 

i  ] 

Le  liegne  animal 

Manifesto 

Liii-meniu  ( 

1;  Manifesto 

lleto  m*  (nil 

- 

+ 

— 

a 

ME  (21)  ! 

e  r  x  i  \ 

'  E  H  S  (21) 

rUnite 

X  I  T  E 

22'ti  — 

Tableau  indiquant  en  chiff res  les  revolutions  iod  he  va.i  he 
arcane  positif)  —  (iod  =  /  he  =  2  van  =  a  2C  he  =  /) 
Clef  da  tableau  precedent). 
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GHAPITRE  XV 

CLEF  GENEMLE  DES  APPLICATIONS  DU  TAHOT 

Le  principe  et  les  formes.  -  La  vingt  et  unieme  lame  <Ju  Tarot  est  une  flgure- 
principe.  -  Le  Tarot.  -  L'anneo.  -  Le  Mois.  -  La  Journee.  -  La  \  ie 
liumaine. 

CLEF  GENE  RALE  DES  APPLICATIONS  DL  TAROT 

Nous  avons  vu  quo  la  vingl  et  nnieme  lame  donnail  la 
clef  do  la  construction  du  Tarot.  L'ulilite  de  col  arcane 
ne  s’arrele  pas  la  ;  nous  allons  voir,  on  efl’et,  ([ii’il  constilue 
la  dcf  de  toutes  lex  applications  du  Tarol. 

Qnelques  mots  d’explication  sont  ici  necessaires  pour 
monlrer  comment  une  figure  symliolique  pent  s  appliquer, 
sans  subir  la  moindre  Iranslormation,  a  des  conceptions 
d’ordres  ires  differents. 

Prenons  un  exemple  Ires  simple,  clioisi  dans  le  domaiue 
de  la  science  oxperimentale,  en  appliquaut  a  son  elude  la 
imMliode  analogique.  Soil  a  representor  le  plienomeuc  bien 
connu  de  la  ddcomposilimi  de  la  himiere  blauclie  pat  le 
prisme. 

Au  centre  nous  dessinonsle  prisme,  indiqud  par  line  figure 


Iriangulairc,  dun  cote  do  ce  prisme  arrive  la  lumiere 
blanche  liguree  par  1111  faisceau  parallele,  de  l’autre  cole 
sortenl  les  couleurs  figiirees  par  des  faisceaux  refrnctds  el 
plus  ou  inoins  obliques. 

Les  mols  Prisme,  Lumiere  blanche  el  Couleurs  indiquent 
loutes  les  phases  du  phenomena. 


Si  cepcndant  nous  rellechissons,  qu’apres  tout,  il  no 
s’agil  la  quo  d’une  force  generale  (lumiere  blanche)  qui 
subit  des  changeinenls  divers  suivant  la  quantile  de  matiere 
vers  laipiclle  ellese  trouve  cn  contact (differentes  epaisseurs 
du  prisme)1,  il  nous  sera  facile  d’arriver  a  line  autre 
conception  de  la  figure. 

En  effet  les  travaux  de  Louis  Lucas ,  rcpris  inconsciem- 
ment  par  les  savants  contemporains,  demontrent  avec  Evi¬ 
dence  1’unite  de  la  force  en  action  dans  la  Nature.  Les 
differentes  forces  physiques,  chalcur,  lumiere  on  eleclrirife, 
ne  sont  quo  les  representations  de  cede  force  unique  modi- 
lice  differemmcnl  suivant  la  quantile  de  matiere  avec 
laquelle  elle  se  trouve  en  contact. 

Ainsi  la  lumiere  blanche,  mi  contact  avec  beaucoup  de 
matiere  a  la  base  du  prisme,  en  sort  cio/eife ,  de  meme,  la 
force  unique,  en  contact  avec  beaucoup  de  matiere,  en  sort 
e/udeur,  en  contact  avec  pen  de  matiere  elle  mi  sort  lumiere 
mi  elect ridle. 


1.  Voy.  Louis  Lucas  nourellr ,  chap,  do  Vnncjulataou . 


Nous  pouvons  done  representer  ce  nouveau  phenomene 
sans  changer  <pioi  que  ce  soit  a  la  forme  de  noire  figure, 
los  mots  seals  rliangcronl  : 


Ainsi  les  differentes  quantites  de  uuitiere  sonl  represen- 
lees  par  los  differentes  opaisseurs  du  prisme,  hi  force 
unique  correspondanl  a  la  lumiere  blanche  par  le  faisceau 
parallelc,  les  forces  physiques  direrses ,  rEpondant  aux 
dive  rses  couleurs  par  les  faisceaux  refractes. 

Hi  Ton  objecte  que  ces  deux  examples  sonl  du  domaine 
de  la  physique  et  que  cela  no  suffit  pas  pour  generaliser  un 
phEnomeme  a  ce  point,  nous  repondrons  a  cettc  objection 
par  ce  dernier  point  de  vue  tire  de  la  physiologic. 

La  physiologic  nous  enseigne  que  lous  les  organes  agis- 
sent  sur  l’influcncc  du  sang  dans  riiomme.  Ainsi  le  sang 
agissant  sur  la  glande  salivaire  dounera  naissauce  a  de  la 
salivc,  agissant  sur  les  glandes  de  l’estomac,  il  donnera 
naissauce  a  du  sue  gastriqnc,  agissant  sur  le  foie  il  produira 
dans  cerlaius  cas  la  bile,  etc.,  etc. 

En  somme,  ce  phEnomene  physiologiqne  so  reduit  h  un 
aqcnt  unique  (le  sang)  agissant  sur  des  onjanes  differents 
(glande  salivaire,  estomac,  foie)  et  donnant  naissauce  a  des 
productions  d’ordres  egalcment  differents  (salive.  sue  gas- 
trique,  bile). 

Ne  pouvons-nous  pas  representor  exactenien l  les  dillerents 
organes  par  les  differentes  Epaisseurs  du  prisme? 


Los  differentes  transformations  de  In  force  unique  par 
les  rayons  refractes,  et  cetfe  force  unique  elle-meme  par  lo 
faisceau  parallele? 

La  correspondance  esl  absolue  el  notre  memo  figure 
s’appliqne  encore  iei  exactement  : 


Ainsi  Ja  figure  if a  jamais  change  ;  les  mots  souls 
appliques  aux  differentes  parlies  de  cette  figure  onl  varnf 
Telle  est  la  base  de  la  science  occulfe  loul  enliere  el 
do  la  melbode  analogique  :  un  principe  fixe  el  invariable 
loujonrs  le  memo  (Ex.  :  la  figure)  sur  lequel  viennenf  s'ap- 
pliquer  surcessivement  dilTerenls  ordres  de  phonomenes. 

La  vingl  et  unieme  lame  du  Tarol  esl  une  fi//urr-pri/icipr 
dans  le  genre  de  cello  du  prisnie  que  nuns  veimns  <f eludier 
el  ([uel([ues  exemples  de  ses  applications  void  nous  Adairer 
amplemenl  a  ce  sujet. 

felte  vingl  et  unieme  lame  du  Tarol  reprosenb\  nous 
favous  vu,  les  qualre  animaux  des  E\angelisles  places  aux 
qualre  coins  de  la  carte.  An  centre  est  repifsonlee  une 
femme,  image  de  riliimanste,  et,  enlro  les  deux  symbolos, 
une  comonne  de  forme,  elliptiqne. 

Ceci  nous  indi([iie  qifil  y  aura  loujonrs  dans  loules  les 
applications  de  cetle  lame  qualre  priuripes  //Ve, ?  (puisque 
les  symbolos  places  aux  qualre  coins  du  carre  no  peuvenl 


tourner)  el  mi  certain  iiombre  de  |*rincipes  mobile s  figures 
par  la  roue,  rohi  qni  ocenpe  le  milieu  des  symboles. 

Cette  figure  no  doil  jamais  changer,  puisque  e’est  uue 
ficjiirc-]>riiir>i)<\  les  mots  appliques  an  symhole  doiveul  seuls 
varier. 

Ainsi  nous  avons  vu  les  quatre  symboles  suivanls  : 


Homme  Been! 


Devenir : 


Deniers  Epee 


Comme  on  le  veil  aueun  svmhole  ua  change,  les  mols 
seuls  out  varie. 

11  en  est  de  memo  dans  toutes  les  applications  dn  Tarot. 


Ainsi,  si  nous  prenons  l’aslronomie, les  qualra  figures  seronf 
les  quatre  saisons,  la  couronne  sera  lc  zodiaque  ef  la  femme 
mie  (Eve)  le  systemc  animaleur  du  zodiaque:  les  piano f os , 
ainsi  : 

Hiver  An  l  om  ne 


<Jui  nous  indiquera  hi  marehe  du  so/cil  pom*  donnor  nais- 
sance  a  /'(inner.  Youlons-nous  savoir  cello  do  hi  /une  pour 
(lonner  naissanee  an  muis,  les  qua  Ire  saisons  devicndronl 
les  quatre  phases  lunaires,  le  zodiaque  sera  les  vinpt-Iiml 
maisons  de  la  lime  et  le  centre,  le  soleil  animaleur  de  la 
lime,  ainsi  : 

Xmivollo  Lnnr  Dmiicr  Quartier 


Youlons-nous  voir  l  horoseope  on  la  marelie  dh/y>  mu! 
j<na\  la  figure  suivante  va  nous  le  donnor. 


Xiiil  Soir 


P/est  ht  tare  qui  join;  iei  le  role  quo  jouait  la  lime  dans  le 
mois  et  le  soleil  dans  l’annee. 

Ces  donnees  asli'onomiqnes  nous  ratiguenl-cllcs,  etudions 
le  eerele  de  la  Vie  hmmtinr  el  la  figure  proud ra  ce  nouvel 
aspect. 

Vieillesse  Age  nun- 


Symbolepi'ofoud  qui  nous  indique  quo  la  Volo/th'  hmuuine 
esl  la  ereatriee  de  la  fatalitr  dans  laquolle  sc  meut  I  liomme 
sons  rinfluenco  du  cycle  /irochleii/ic/  des  quatre  ages  de  la 
vielmmainc.  Si  I  on  sail  quo  la  Providence  (eerele  extericur) 
agil  surl’AivwV,  la  Fatalile  (eerele  median),  sur  le  Pussr  el 
la  Yolonte  liumainc  (eerele  inlerieur)  sur  le  J)resc/it ,  on 
verra  la  base  du  Taro!  dirinutoire. 


Nous  pensons  ces  evemples  assez  clairs  pour  ue  pas 
insister  davantagc  et  nous  allons  6tuclier  quclques-unes  ties 
applications  du  Tarot  laissanl  an  chercheurle  soin  d’en  deter¬ 
miner  nil  plus  grand  nombre. 


.1  fcwfan'  dcs  M/jsth'rs  dc  V Horoscope. 

Ely  Star. 


CHAPITRE  XVI 


LE  TAROT  ASTRONOMIQUE 


Aslronuoiie  egyLienae.  --  Le*  quatre  saisons.  —  Les  douze  mois.  Les  trente- 
six  Decans.  —  Les  Plaaete*.  —  Rapports  absolus  avec  le  Tarot.  —  Figure 
resumant  1'application  du  Tarot  a  TAslrououjie.  Clef  de>  Lravaux  astiolo- 
giques  de  Christian.  —  Le  Tarot  asLrooomique  dO:swald  AAiith. 


LE  TAROT  ASTRONOMIQUE 

Alia  de  inonlrer  1’ exactitude  des  principcs  de  la  coustruc- 
lina  da  Tarot  quo  nous  avons  doiiaes  jusqu  ici,  aoas  a iloa> 
prendre  comme  example  de  la  premiere  application  la 
constitution  memo  de  luuivers  enseignee  par  1  Astronomic, 

On  sail  quo  les  Egyptiens  divisaient  l'annee  en  qualre 
saisons,  composer  chacunede  Iroismois.  Chaque  moisetail 
compost*  do  trois  d6eaus  on  periodes  de  dix  jours,  ce  qui 
donnait  trois  cent  soixanle  jours  pour  1  amice.  11s  ajoulaient, 
pour  completer,  line  periode  de  cinq  jours  on  hpaijonu’iics 
places  apr'es  le  30°  degre  du  Lion  (aout). 

Nous  devons  done  relrouver  dans  noire  Tarot  : 

1°  Les  qualre  saisons; 


2°  Les  douze  mois  ou  mieux  les  douze  signes  dn 
zodiaque  ; 

3°  Les  trcnte-six  decans. 

I)e  plus  ehaquc  mois  on  mieux  chaqne  signe  zodiacal  est 
regi  par  une  plancle  ainsi  quo  cliaque  dccan. 

1°  Les  (J uat re  Saisons. 

Les  quatre  figures  du  Tarot  repondent  absolumenl  aux 
quatre  saisons  do  Tannee. 

Ainsi,  si  nous  considerons  la  vingt  el  unieme  lame  du 
Tarot,  origine,  comme  nous  Taxons  vn,  dc  toutes  ses  appli¬ 
cations,  nous  verrons  quo  les  quatre  (igures  des  coins 
reprGsentent  les  quatre  couleurs  du  Tarot  et  ici  les  quatre 
saisons  do  Tannee. 

La  partie  elliptique  placee  eutre  ces  quatre  figures  et  le 
centre  repond  au  zodiaque  el  a  ses  divisions. 

Enfin  la  partie  centrale  repond  aux  [denudes  qui  influent 
smi  loid  le  sysleme. 


Les  12  S/qnes  du  Zodiaque. 

Cliaque  conleur  represent*  une  saisuu.  Cliaque  saison 
est  composee  de  trois  mois,  comment  seront  done  repre- 
sentes  les  mois  dans  notre  couleur? 


— 


Les  mois  seront  represents  par  frs  fttjttrcs  et  les  corres- 
poiidances  s’etablissent  ainsi  : 

roi<  ler  Mois  ou  Mois  Act  if  da  la  Saison.  Mois  Createur. 

loci. 

Dame.  -c  Mois  ou  Mois  Passif  de  la  Saison.  Mois  tonser- 

ccitcur.  He. 

Cavalier.  3"  Mois  ou  Mois  lleaiisateur ,  Equilihrant  de  la 
Saison.  Van. 

Valet.  Transition  d‘une  saison  precedenle  a  la  saison  sui- 

vante.  Epagoutene  1 . 

Vovez,  pour  plus  de  details,  la  premiere  partie  de  noire  etude 

sur  le  Tarot;. 


Nous  troiivoiis  done  douze  figures  reponduiil  aux  douze 
signes  du  zodiaque  ainsi  qu  il  suit  : 

Roi  de  Baton  Le  Belier  \ 

Baton  Dame  Le  Taureau  printemps 

Cavalier  Les  Gemeaux  ) 

Valet  Transition  Epacjomhie 

Roi  de  Coupe  Le  Cancer  j 

Coupe  Dame  Le  Lion  /  ete 

Cavalier  La  Viergc 

Valet  Transition  Lpaqomnie 

Roi  d  Lpee  La  Balance  j 

Epee  Dame  Le  Scorpion  i  automne 

Cavalier 

Valet  Transition 


Le  Sagittaire 


E patjonienc 


Roi  de  Deniers  Le  Capricorne  ) 

Demers  Dame  Le  Verseau  / 

Cavalier  Les  Poissons  ) 

Valet  Transition .  E  pngomene 


I11VER 


1.  Ainsi  le  Tarot  place  un  epmjomrnc,  ou  jour  eomplementaii e,  epos 
cliaque  saison. 


1C 


3°  Les  36  Decans. 


Chaque  saison  se  divise  en  trois  mois;  mais  chaque  raois 
se  divise  en  trois  decans  on  periode  de  dix  jours. 

Pour  determiner  quelles  sont  les  lames  du  Tarot  repre- 
sentant  ces  nouvelles  divisions,  il  nous  suf'lil  de  nous  sou¬ 
venir  des  rapports  existant  entre  lex  figures  el  les  nombres 
dans  les  arcanes  mineurs. 

Si  nous  prenons  Tune  des  lignres,  le  Roi,  par  exemple. 
nous  savons  que  ce  roi  gouverne  les  lames  :  As,  deux  el 
trois  et  le  premier  ternaire. 

Nous  aurons  done  les  rapports  suivants. 

Roi  de  Baton,  signe  zodiacal  du  Belier. 


As. 

lcr  Decan  ou  Decan  actif  du  Mois  Decan  creatcnr. 
loci 

Delx. 

Decan  ou  Decan  passif  du  Mois.  Decan  fonna- 
tear ,  conservateur .  He. 

Trois. 

Decan  ou  Decan  erf  ailib  runt.  Van. 

OuaTRE. 

Transition  du  troisieme  Decan  de  la  serie  aotuelle 
au  premier  Decan  de  la  serie  suivante  qu’il  cons- 
titue. 

Yoila  done  <  oinment  les  trente-six  decans  se  trouvent 
representes  dans  le  Tarot: 


(  As 

de  Baton 

Jcr  Decan 

Roi  I  2 

— 

Ac  _ 

( 

— 

(  A 

Ier  Decan 

Dame  j  5 

- — 

Qc  _ _ 

(  (i 

— 

/  7 

lcr  Decan 

.iVfili'  i  |  8 

Oe  _ 

(  9 

— 

:r  — 

Valet  10 

Transition. 

Epacfomhie 

clu  Belief 


du  Taureau 


des  Gemeaux 


f  As  cle  Coupe 

ler  Decan 

) 

Hoi 

)  a 

fa 

— 

Or  1 

;  -  1 

>  du  Cancer 

( 

— 

lCr  Decan 

) 

Dame 

i  3 

— 

i 

t  du  Lion 

(  r> 

— 

:v  — 

) 

( 7 

— 

ler  Decan 

Cavalier 

8 

Oe 

|  de  la  Vierge 

i 

( 1) 

— 

3e 

1 7  a, let 

JO 

Transition . 

Epagomene 

f  As 

d’Epoe 

lcr  Decan 

Hoi  • 

1  - 

— 

C)e  _  ' 

r  de  la  Balance 

•> 

\  •  > 

3° 

[  i 

— 

ier  Decan 

j 

Dame  < 

1  5 
k  n 

— 

Oc  __  1 

3C 

j  du  Scorpion 

7 

— 

ler  Decan  ' 

| 

Cavalier  < 

|  8 

— 

-)e  __ 

f 

de  Sagitlaire 

!  0 

— 

3 3  -  ) 

1 

Valet 

10 

Transition. 

E  pagombne 

i 

As 

cle  Deniers 

lcr  Decan 

Roi  1 
! 

1  a 

3 

— 

v>C  _  ( 

:v  —  i 

‘  du  Capricorn e 

4 

— 

lcr  Decan  j 

' 

Dame  J 

o 

— 

du  Tersoau 

G 

— 

3e  —  ) 

7 

— 

Decan  ] 

Cavalier  J 

8 

— 

Qe  _  ( 

des  Poissons 

9 

— 

3°  —  ) 

Valet 

40 

Transition . 

E pagombne 

Cliaquo  dr  cun,  goiivernunt  di.v  degres  du  cercir  zodiacal, 
r6pond  a  mi  certain  nombre  do  jours  du  inois.  II  s’onsuit 
i|uo  cliacmic  des  cartes  des  arcanes  niineurs  repondaul  a 
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un  decan  represente  uue  certaine  fraction  de  Tamme  ainsi 
qu’il  suit  : 

As  de  Bidou  2\  au  90  mars 

2  —  91  mars  au  9  avril 

9  —  10  au  19  avril,  etc. 

pour  voir  quels  sout  les  jours  auxquels  repond  cliaque 

decan  il  suftit  de  consulter  le  tableau  plac6  a  la  tin  de  cette 
etude  sur  lc  Tarot  astronomique. 

C’est  la  la  base  du  Tarot  astrolnghjae,  qui  pennet  de 
dresser  un  horoscope  avec  les  lames  du  Tarot;  mais  comme 
cette  application  sorlirait  du  cadre  purement  scienlilique 
que  nous  nous  sommes  assignes,  nous  n’en  dirons  pas  [)lus 
tong  pour  le  moment  a  ce  sujet. 

En  resume,  nos  arcanes  mineurs  son!  integralement 
represcntes  dans  le  Tarot  astronomique  et  determinenl 
exaclement  le  champ  dans  lequel  void  se  mouvoir  les  pla- 
netes  qu’il  nous  reste  maiutcnant  a  eonsiderer. 


Dps  Plan <>t ps. 


Les  Arcanes  majeurs  soul  representes  dans  cette  appli¬ 
cation  dii  Tarot  par  le  septenaire  dos  planetes  agissant  snr 
les  trois  mondes  (3  X  7  =  21). 

Chaque  signe  zodiacal  el  chaque  decau  est  gouverne  par 
line  planete  el  Ie  rapport  des  planetes  avee  ces  differents 
signes  est  indique  par  le  tableau  ei-joinl. 

Ce  tableau  penned  de  comprendre  tons  les  Irnvaux  de 
Christian1  et  d’Ely  Star2  sur  FAstrologio.  11  indique  de  plus 
les  correspondances  astronomiques  de  toules  les  lames  du 
Tarot.  Yoici  sa  construction  : 

Los  quatre  figures  de  la  vingt  et  nil  ionic  lame  du  Taro  I 
sont  ici  devenues  representatives  des  quatre  snisons  de 
Fannee  et  des  quatre  couleurs  du  Tarot. 

Le  centre  do  la  vingt  el  uniome  lame  repond  aux  sept 
planetes  animal  rices  du  systeme  do  Tannoe. 

Eli  fin  entre  ces  deux  termes  roule  I  Ellipse  zodiagale, 
ellipse  qui  contient  la  clef  des  influences  des  arcanes  ma- 
jours  (planetes)  sur  les  arcanes  mineurs  (signes  et  decans). 

Ainsi  ce  tableau  est,  en  memo  temps  (prune  preuve  de 
la  surete  do  noire  systeme  (^explication  du  Tarot,  line  cbd 
magnifique  do  ce  Tarot  lui-ineine. 

(Yoyez  ce  tableau  page  258). 


1.  Christian,  Histoire  <le  la  Mayie,  Paris,  iSo4,  in-8. 

*2.  Ely  Star,  Les  Mystrrcs  <lc  Ulnrosropr,  Paris.  Dentil,  1 888.  in-1 8  (3  fr.  aO  . 


Afin  tie  monlrer  la  concordance  de  nos  deductions  avec 
les  donnees  des  Bohemian  eux-mbmes,  nous  donnons  les 
deux  cxlrails  suivanls  I  ires  de  Vaillant  (Les  Romes,  Histoire 
des  Bohemian). 

QUELQUES  DONNEES  DES  BOITEMIENS 

SUn  LE  TAROT  ASTRON0M1QUK 

La  carte  21  intitulee  le  Monde  on  le  Temps,  est,  cn  ell'el, 
le  temps  du  temple  et  le  temple  du  temps. 

Elle  repr6sente  line  couronne  de  Hours  de  forme  orede, 
divis6e  en  quatre  parlies  par  qualre  tleurs  de  lotus,  et 
soutenue  par  les  quatre  letes  symboliques  que  saint  Jean  a 
empruntees  a  Ezechiel,  et  celui-ci  aux  ehbrubins  el  aux 
seraphins  d’Assyrie  et  d’Egypte. 

Ces  qualre  teles  son)  relies  : 

De  VMrjle  symbole  tie  l’orient,  du  matin,  de  l’equinoxe  du  prin- 

temps. 

Du  Lion  —  du  Midi  et  du  solstice  d’ete. 

Du  /half  —  du  Soir  de  t'Occident  et  de  l’cquinoxo  d’au- 

tomne. 

!)e  CIJ nuime  —  dc  la  Xuil,  du  Soptentrion  et  du  solstice 

d'hiver. 

An  milieu  de  cello  couronne,  symbole  de  1'aMifdu  monde, 
osl  ime  lemme  nue,  symbole  d  Ere;  elle  a  tin  pied  en  l’air, 
symbole  du  temps  qui  court;  et  tient  dans  sa  main  deux 
batons  egaux,  symbolos  de  la  balance  id  de  l’equilibre  du 
lemps,  de  la  justice  el  de  Requite  des  honnnes,  de  1’egalile 
des  jours  el  des  units,  de  1  liomme  el  de  la  femme. 

r.etle  Ere  est  la  graiid’mere  (Am  on  Ehe)  qui  verst'  aux 
astres,  dieux-hommes  du  riel,  et  aux  liommes,  asli’es-dieux 
do  la  lerre,  le  neelai'  cl  1  ambroisie  de  I  immorlalile. 
l’ombre  t‘l  la  lumierO  de  Lelcrnite  Ami )  tlonl  la  couronne 


—  iM7 


qui  Feuloure  esl  la  iner  mi  Focfam,  Fenreinle  mi  le  vase, 
l’arche  ou  Je  vaisseau. 

Ce  symbole  n’esl  pas  nouveau,  il  est  F expression,  dans 
toule  l’anliquih*,  de  la  nature  du  moude,  la  synlheso  des 
arcs  du  cercle,  F alliance  des  arches  de  la  sphere  dont  les 
Hebreux  out  fait  Farclie  d’alliance,  la  modification  de  celle 
antique  monnaie  de  la  Crete  qui  avait  pris  celte  arc  he  du 
inonde,  alliance  des  arcs  du  ciel,  pour  le  principo  de  la 
justice  qui  fait  son  noiu.  E(,  on  efi'et,  le  nom  de  Kudu s  de 
celte  Ehce  do  ('rote  exprime  clairement  la  justice,  sudul; , 
qui  lait  de  ce  Melchi  scdck  Fesprit  du  Seigneur  el  de  cel 
esprit  (Eun)  dn  soleil  la  justice  du  temps  des  aslres  et  de  la 
vie  des  homines;  de  la  suit  queFVoe  qui  lui-meme  nest  autre 
que  Fesprit  (Eon)  de  Felernit6  (Aon)  des  siecles  (A/on)  a  6le 
qualifie  de  j/neco-justituo ,  dbvfdalcur  de  justice. 


Le  Tarot  est  une  deduction  du  livre  sideral  d' Henoch  qui 
est  Ilenochia;  il  est  modele  sur  la  roue  aslrale  d'Athor, 
qui  est  As-turoth ,  semhlahle  ;i  Yut-taru  indien,  ours  po- 
laire  ou  urc-turu  du  septenlriou ;  il  esl  la  force  majeure  (tune) 
sur  laquelle  s’appuient  la  solidite  (ferrule)  du  inonde  el  le 
firmament  s/derul  de  la  terra;  cmisequemment,  comme 
Fours  polaire  dont  on  a  fait  le  char  du  soleil,  le  chariol 
de  Da\ id  el  d  ARTHUR,  il  est,  Flieiir  grec  i tuche).  ledestin 
chiuois  (tikd),  le  hasard  egyptien  (tiki),  le  sort  \tiha)  des 
Romes  ;  el  qu  en  tournant  sans  cesse  autour  de  Fours  du 
pole,  les  aslresd6roulenl  a  la  lerre  le  fasle  et  le  m'dasle,  la 
lumiere  et  1  ombre,  le  chaud  cl  le  froid,  (Foil  dccoulenl  le 
liien  el  le  mal,  l’amour  el  la  liaine  qui  foul  le  bouheur  (ev- 
tuc/iie)  et  le  mal  hour  Idis-tuc/iie)  des  homines. 


En  effel,  Sejt/tora  est  mic  do?  harmonies  do  cette  triade 
s.  f.  r.  don t  l'unitd  fail  de  la  Sp/wre  du  monde,  la  lumiere 
(Sap  her)  le  chiffre  (Sip/ter)  el  la  parole  (Sephora)  des  Ile- 
hreux;  anssi  est-ce  de  cette  sphere 

clout  hi  I  urn  iirc  out  la  rente 

dont  le  zodiaque  est  le  livre  (|iii  laconliont  el  donl  les  etoilcs 
sonl  les  chiffres  el  les  lettres  qni  la  imminent,  que  les 
Anals  onl  poise  Ienr  Tara,  les  Bohemians  lenr  Tarot ,  les 
Phenicicns  leur  As-tharot,  les  Egyptiens  lenr  At/ior ,  el 
les  Ildbreux  leur  Thorah. 

Enfin  nons  ne  ponvons  terminer  eetle  elude  sur  le  Tarot 
aslronomique  sans  parlor  des  Iravaux  tF  Oswalt!  Wirth  sin¬ 
ce  sujel.  Les  conclusions  de  cel  auleur  different  quelque 
pen  des  notres  ;  mais  nous  tenons  a  donner  son  travail  on 
enlier  pour  meltre  cliaque  lecteur  a  memo  de  juger  en 
toute  connaissance  de  cause. 


TRAVAUX  Il’OSWALI)  WIRTH  SI  R  LE  TAROT 
ASTROXO.MIQLE 

Selon  Christian  les  viugl-deux  arcanes  majeurs  du  Tarot 
reprdsenlent  les  peinlures  hidroglyphiques  qni  se  trou- 
vaienl  jieintes  surles  entre-colonnements  d’line  galeric  que 
devait  traverser  lendophyte  dans  les  iuil iations  egyptieunes. 
II  v  avait  de  la  sorte  douze  colonnes  an  Xord  ot  autaul  au 
Midi,  soil  onze  t races  symholiques  de  chaipic  cole.  Ceux- 
ci  dtaieut  expliquds  snccessivemcnl  aux  aspirants  a  1’initia- 
lion  donl  ils  conlenaient  les  regies  et  les  priucipes. 
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Les  arcanes  correspondanl  anx  vingt-cleux  lettres  de 
Lalphabet  bebrenx  devaient  elre  disposes  sur  les  parois 
des  cryptes  secretes  des  temples  d’Osiris  dans  Pordre  qu  in- 
dique  la  figure  suivante: 
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Ce  qni  continue  cefte  opinion  ce  son  I  les  correspon- 
clances  que  Ton  constate  entre  les  arcanes  ainsi  mis  en 
regard  les  uns  des  aulres. 

11  est  Evident  au  premier  abord  que  les  arcanes  2,  3,  4 
et  5  formcn!  un  gronpe  complet  par  lui-ineme.  Ce  groupe 
correspond  a  celui  que  constituent  les  arcanes  21,20,  19 
el  18.  Or.  dans  PinterprMalion  des  symboles  chaque 
arcane  doil  etre  eludie  dans  ses  rapports  avec  les  arcanes 
voisins  et  surtont  avec  ceux  qu i  Ini  font  pendant  dans  le 
groupemenl  qui  vienl  d’etre  indique.  Ainsi  1'arcane  2  2  la 
Papesse,  ne  doil  pas  etre  comparee  uniquemenl  a  1  V.  1 
le  Bateleur  el  3,  i  1,  Plinperatrice ;  mais  encore  a  PA.  3  D, 
le  Pape,  a  PA  21,  n,  le  Monde  et  meme  a  PA.  18,  X  la 
Lune.  En  proc£dant  de  lasorte  pour  cbacun  des  vingt-deux 
arcanes  on  constate  entre  eux  une  etroite  solidarity  de 
signification  el  Ton  acquierl  des  lumieres  absolumenl  inal- 
tendues  sur  le  plus  ancien  des  livres  sacivs  (|ue  nous 
possedions. 

11  est  a  remarquer  que  les  arcanes  7,  8,  9  et  10  repre- 
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senlenl  un  nouveau  qunterunirc  auquel  on  correspond  mi 
dernier  compost  des  arcanes  16,  15,  li  el  13.  Nous  avons 
de  la  sorle  seize  panlacles  divises  on  qualre  qualernaires 
pr£sentant  mi  sens  g£n6ral  dtdermin6.  Reslenl  six  aulres 
panlacles  places  par  deux  an  commencement,  an  milieu  el 
n.  la  fin  do  ladouble  scricdes  arcanesdu  Tarot.  Ces  six  arcanes 
paraissenf  encadrer  les  aulres  el  tirer  de  ce  fail  une  impor¬ 
tance  d’autant  plus  grande.  Lem*  signification  se  d6couvre 
aisement  par  leu r  comparaison  muluelle  el  Fapplicalion 
judicieuse  des  lois  de  L analogic  ([ui  Iburnissenl  les  clefs  dn 
Livre  de  Thot  aussi  bien  (pie  celles  du  Livre  Elcrnel  tenu 
enlr’ouvert  j >ar  la  Nature  symbolist  sous  la  figure  dTsis 
sous  F arcane  2  2  la  Papesse. 

Mais  il  convient  dans  ces  recbercbes  de  procedcr  avec 
methode  par  le  moyen  d’une  analyse  progressive  parlanl 
de  Pensemble  pour  arriver  a  barcane  isole,  lequel  demande 
lui-ineme  a  etre  examine  sous  les  aspects  multiples  quil 
prtxsente.  Ce  travail  de  dissection  unefois  effecting  il  s’agit 
de  revenir  stir  ses  pas  en  recomposant  syiilheliqueinenl  le 
lout  ])ar  une  operation  inverse  de  la  premiere. 

Pour  appliquer  iei  ces  principes,  r^ptHons  d’abord  que  le 
Tarot  coasidere  dans  son  ensemble  esl  le  Livre  Sacrc  par 
excellence  de  Pinitiation.  Or,  on  arrive  a  celle-ci  par  deux 
voies  diflbrenles  scion  que  Ton  epanouil  jiisqu’a  leur  maxi  • 
mum.  les  puissances  qui  soul  en  uous-inemes,  on  (pie  nous 
nous  meltons  en  elat  de  subir  Faction  des  forces  cos- 
miques  qui  nous  soul  exlerienres.  IFune  facon  coniine  de 
Fautre,  bien  (pie  par  des  moyens  opposes,  on  pent  par- 
\onira  Faeeoinplissement  du  (irand-OLuvre.  C  esl  ce  ([lie 
signilie  le  preeeple  hermeliqiie  disant  (pie  la  pierre  pliilo- 
so]>lial(*  pout  so  preparer  par  la  voie  seclie  el  |iai*  la  voie 
Inimide,  par  la  leinlure  rouge,  connin'  par  la  teinliirc 
Idanclie.  L’lnilialion,  androgyne  dans  son  ensemble,  se 
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Eloiles,  ferine  la  transition  on  Ire  Finlolleclnnlile  passive 
el  sa  niise  en  cenvro  par  la  pratique  des  pouvoirs  occulles. 

Nous  croyons  en  avoir  (lit  assez  pour  mettre  mainlenant 
cliacnn  a  memo  cle  trouver  par  lui-meme  la  signification 
complexe  de  cliacim  des  arcanes  du  Tarol.  Nous  termine- 
rons  done  cello  esquisse  par  quelques  rapprochements  des¬ 
tines  a  prouver  quo  Fordre  d’apres  le([uel  nous  disposons 
les  arcanes  du  Tarol  no  const i I ue  pas  un  systeme  purement 
arbitrage. 

On  reconnaitra  facilenient,  en  effet,  qu'une  parent c*  d’op- 
jjosi t ion  relie  enlre  enx  les  arcanes  gronpes  en  quatre  qua- 
lornaires  autremcnl  disposes  ([ue  les  qualro  premiers  deja 
examines. 
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L’aualogie  des  sens  est  frappante  surtout  entre  les  ar- 
canes  7  et  16,  10,  et  13;  lcsquels  preseutent  an  sens  anta- 
goniste  des  que  Ton  compare  7  avec  16  el  lOavec  13, —  11 
en  est  cle  memo  pour  les  Irois  autres  quaternaires  figures 
ci-dessus,  bien  quo  la  chose  soil  inoins  visible  au  premier 
aspect.  Laissons,  sous  ee  rapport,  le  champ  libre  a  fiuves- 
tigation  individuelle  et  passons  a  letude  du  Tarot  a  un 
autre  point  de  vue. 

Les  22  avenues  majeuvs  du  Tarot  compares  mix  fiijures 
representing  les  constellations  sur  la  sphere  celeste  d’apres 
les  planispheres  i/rers  et  cfjijptiens . 

Le  Tarot  quo  nous  possedons  represente  une  s6rie 
damages  symboliques  adapl6es  a  f ideologic  du  xivc  siecle 
et  fixees  par  V invention  de  la  xylographie.  II  nous  est  impos¬ 
sible  de  remonter  a  leavers  la  unit  du  moyen  agejusqu’a 
forigine  des  vingt-deux  figures  signilicatives  connues  sous 
le  liom  d’  «  alouts  »  dans  le  jeu  de  soixaute-dix-huit  carles 
au  moyen  duquel  les  Bohr  miens  pretendeut  re\eler  les 
secrets  de  la  deslinee. 

On  a  reconnu  neaninoiiis  que  ces  areanes  majeurs  du 
Tarol  soul  les  reproductions  dfifigurees  dun  modele  primi- 
(if  remontant  a  la  plus  haute  antiquite.  Ketrouver  ce  modele 
dans  sa  purete  originelle  iTest  pas  chose  facile,  et  s’il  est 
possible  de  parveuir  a  ce  resultat,  ce  ne  peut  el  re  (pie  par 
une  etude  judicieuse  de  toutes  les  manifestations  du  syinbo- 
lisme  a  (ravers  fhistoire  des  mythologies  orientates.  Celles- 
ci  nous  ont  legue  un  monument  hieroglyphique  (Time 
immense  importance  dans  les  figures  represeulati\es  des 
signes  du  /odiaque  et  des  autres  constellations  dela  Sphere 
celeste.  Or,  il  est  iuterossanl  au  plus  haul  point  de  cons- 
laler  quo  res  figures  allegoriques  correspondent  absohiuient 


a  relics  que  nous  retracent  les  vingt-ileux  arcanos  majeurs 
du  Tarot.  He  ce  rapprochement  peul  jaillir  line  lumiere 
intense  sur  la  geuese  des  connaissances  lmmaines.  Carla 
parents  d’origine  qui  relie  manifeslemenl  ies  feuillets  du 
Iivre  de  Thot  mix  subdivisions  des  planispheres  grecs  et 
egyptiens,  porie  a  supposer  que  de  part  et  d’aulre  on  se 
trouve  en  presence  d  une  adaptation  sp6ciale,  faite  d’apres 
des  donnees  donl  les  documents  nous  manquent  encore 
jusqn  a  present,  mais  que  nous  fournironl  peul-etre  des 
reclierches  competentes  sur  l  lnde  primitive. 

Qnoi  qu’il  en  soil,  les  arcanes  du  Tarot  expliquenl  de 
nombreuses  anomalies  de  la  mythologie  grecque.  No  pou- 
vant  entrer  a  ee  sujef  dans  des  details  minutieux,  ce  qui 
nous  entrainerail  hors  du  cadre  de  la  presente  notice,  nous 
nous  eontenterons  d’offrir  an  lecteur  mi  tableau  indiquaul 
les  eonstellalions  qui  paraissent  correspondre  mix  vingt- 
deux  arcanes  majeurs  du  Tarot  et  par  suite  mix  vingt-deux 
lettres  de  1’alpliabet  hebraique,  bien  que  cette  derniere 
correspondance  soit  beaucoup  moins  rigoureusemenl  fda- 
blie.  Nous  tracerons  ensuite  un  planisphere  en  groupant  les 
arcanes  du  Tarot  selon  l’ordre  des  constellations,  et  nous 
tcrminerons  enlin  par  un  pantacle  en  forme  de  double 
hexagramme,  dans  lequel  les  lettres  del  alphabet  hebraique 
tigurentles  sigues  du  zodiaque  et  les  constellations  circum- 
polaires  auxquelles  elles  correspondent  d’apres  notre  pre¬ 
mier  tableau. 


Tableau  d’Oswald  Wirth 
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Cl!  AMT  UK  XVII 

LE  TAROT  INITIATIQUE 


Le  fra  vail  de  Cli.  Barlet  smr  ce  snjel.  —  Involution  et  evolulioD.  —  Les  heurr? 
d’Apollonius  de  Thyane.  —  Les  phases  de  riuiliatiun  figurces  par  le  Tarot. 


LE  TAPiOT  LMT1ATIOUE 

APPLICATION  DT  TAUOT  AUX  DO CT LINES  TIIEORIQUES  ET 
PRATIQUES  DE  l’iNITIATIOX 

Aoli'o  frere  et  ami  F.-Cli.  IJarlel  a  Fail,  sin  ce  snjel,  mi 
travail  forlintfiressant  quo  nous  donuons  in  c.rfenso.  Xos  lec- 
feurs y  verronl  la  concordance  elroito  qui  exisle  outre  ses 
conclusions  et  les  notres. 


INITIATION 


Dans  Panliquite  les  savants  etaient  a ussi  des  sages, 
temoins  Pythagore,  Platon,  Aristote;  de  110s  temps,  an 
coulraire,  la  science  et  la  sagesse  se  cherchent  sans  reus- 
sir  a  se  renconlrer,  on  se  lieurlent  en  mi  contlit  mortel : 
la  question  religieuse.  On  pent  voir  cependant  eombieu  une 
telle  separation  esl  conlre  nature  par  Delude  de  ces  pliilo- 
soplies  positivistes  a  qui  lour  science  etendue  et  leurs  adini- 
rables  efforts  pour  edifier  une  syntliese  de  sagesse  scieuti- 
fique  meritent  avec  raison  le  premier  rang  dans  le  monde 
inlellectuel  inoderne.  Tandis  que  leur  apliorisme  fouda- 
inental  cst  que  rien  n’est  abordable  a  riiomme  an  dela  du 
monde  des  plieuomeues,  leurs  ouvrages  temoignent  de  ten¬ 
dances  tonjours  croissantes  a  fraiichiren  depit  d'eux-memes 
les  limites  qidils  voudraienl  s'imposer;  entraines  qu’ils  soul 
jiar  eetle  Nature  quils  aimenl  et  qifils  connaissent  mieii\ 
([in*  (pii  que  oe  soil  dans  ses  manifestations  ultimes.  On 
pent  Iks  comparer  a  des  iuseclcs  enfernids  derriere  la 
a  i Li*k  d  ime  lenelre;  ils  s’y  heurtent  en  desespores,  distin- 
guaut  elairemeni  le  rayon  qui  doit  les  conduire  ala  source 
de  toufe  luniierc  sans  pouvoir  le  suivrc  an  dela  de  leur 
prison.  Les spiritualisles,  an  ronlrairc,  libres  an  dehors  et 
cmume  perdus  dans  Toucan  Imniiieux,  \  voguenl  sansbous- 
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sole,  incapables  de  frouver  ce  raj  on  conducteur,  deses- 
poir  des  positivistes. 

11  est  cepcndanl  one  ecole  qui  promet  do  guider  les  uiis, 
de  dylivrer  les  autres,  de  diriger  char uii  vers  le  foyer  si 
desire  de  la  Verite ;  ecole  meconnue,  pen  frequenter, 
comme  tool  deg  re  transccndant,  mais  donl  les  maitres  onl 
loLijours  fait  preuve  d  une  science  considerable  :  c'esl  cello 
de  la  Thfiosophie ,  spiritualisme  positif  conserve  longtemps 
dans  les  mvsteres  antiques,  transmis  avec  plus  on  moins 
de  purete  paries  Cabolistes,  les  Mystiques,  les  Templiers, 
les  Rose-Croix  et  les  Francs-Maqons,  degenere  souvent 
comme  toute  doctrine  qui  se  divulgue  prematurement,  mais 
cache  toujours  au  fond  de  toute  religion  et  soigneusemenl 
eidrelenu  en  tous  temps  dans  quelques  sanctuaires  gene- 
ralement  ignores  donl  Flnde  est  encore  le  foyer  principal. 

Le  secret  de  la  Thcmsophie,  pour  concilier  la  science 
nAec  la  metapliysique,  est  dans  un  certain  developpement 
pratique  des  facultes  humaines  propre  a  etendre  les 
limites  de  la  certitude.  Essayons  d’en  comprendre  d’ahord 
la  possibility. 

L’examen  attentifde  toute  methode  scienlifique,  si  posi¬ 
tive  qu'elle  soil,  prouve  qu’il  n’y  a  d’evidence,  de  certitude 
que  dans  les  axiomes,  et  que  17*chafaudage  fragile  et  rhan- 
geanl  denos  sciences,  6di(iesur  eetto  base  inebranlable,  est 
dii  tout  entier  a  1  'intuition  dont  robservation  ot  Fexperience 
ne  soul  que  les  instruments. 

D  un  autre  cole,  le  champ  de  la  perception  directe  oil 
rintuilion  s’exerce  est  susceptible  d'extension  ;  c’est  ce  que 
d6montrent  particulierement  les  phenomenes  d’hypnotisme 
ou  de  magnetisme,  tourment  de  110s  sciences  modernes,  on 
les  limites  de  la  maliere  opaque,  de  Lespace  el  du  temps 
sont  supprimees  dans  une  mesure  variable  mais  incontes¬ 
table. 


linliii,  ilnns  re  champ  des  faculty  Iransceudautes,  la  per¬ 
ception  ne  se  rapproclie  pas  lonjours  6galement  de  eette 
certitude  invincible  qui  caractdrise  1’axiome,  car,  parmi  les 
sujetshvpnotisables  on  magndtisables,  la  lucidity  materielle 
otfre  une  loule  de  nuances  qui  se  rcpetenl,  dans  1’ordre 
intellectuel,  entrc  les  fantaisies  d’une  imagination  d6r6gl£e 
ct  les  revelations  sublimes  du  genie  sainement  inspire. 

On  ne  sort  done  pas  des  donnees  positives  de  1’ohserva- 
tion  el  de  l’experience  en  affirmant  que  la  perception  phy¬ 
sique  on  intellectuelle  de  l’etre  liumain  est  capable  de 
s’etendre  au  dela  des  sensations  et  des  jugements  ordi- 
naires,  et  que,  dans  les  regions  transcendantes  qu’elle  pent 
atteindre,  elle  est  susceptible  de  plus  on  moins  de  certitude. 
Celte  affirmation  offre  a  la  connaissance  bumaine  des  hori¬ 
zons  nouveaux,  une  liidrarcbie  de  nouvelles  causes  im me¬ 
diates,  et  la  perspective  d’une  progression  ind6tinie  dans 
la  science. 

Or,  la  Theosopbie  enseigne  a  I’bomme  l’entrainement 
qui  In i  permet  d’aborder  ces  regions  transcendantes  de  la 
perception,  en  le  priiservaut  de  l’illusion  a  travel's  les  forces 
et  les  fdres  nouveaux  qu’il  y  rencontrera,  c’esl  cet  ensei- 
gnement  qui  constitue  Y Initiation . 

La  legere  esquisse  qui  va  etre  donn6e  el  clout  le  lecteur 
ne  devra  attribuer  la  grossiereti'i  qua  l’inip^ritie  de  l’i§tii- 
diant  qui  l’entreprend,  pourra  du  moins  donner  une  id6e 
ill's  principes  par  lesquels  la  Iteligion  et  la  Philosophic, 
la  Sagesse  et  la  Science  se  I  convent  unies  dans  la  Tlieoso- 
phie. 


L’lnitialion  comprend  deux  parlies  diilerentes  mais  soli- 
daires  :  la  Tln'or'ic  des  ressources  el  des  uecessites  de  son 


entreprise,  q  1 1  e  le  neophyte  reqoit  ton  jours  sous  benefice 
(1  invcntaire,  avec  la  reserve  absolue  de  sa  liberty  de  pens6e 
—  el  la  pratique ,  ou  il  s’exerce,  sous  la  direction  de  ses 
maitres,  a  rentratnement  physique,  intellecluel  et  moral 
qui  doit  faire  de  lui  un  Inifie . 

La  fhfiorie,  euseignement  primaire  de  la  Theosophie, 
on  est  com  me  la  definition  prealable;  cest  elle  qui  fournit 
a  pen  pres  exclusivement  la  matiere  des  publications  th6o- 
sophiques:  il  faut  done  se  garder  de  se  croire  initi6  parce 
que  Ton  possede  ces  ouvrages  publics  ;  leur  connaissance 
estuuc  preparation  excellente,  mais  rien  de  plus. 

Cette  thyorie  se  trouve  diss^minee  dans  une  foule  d’ou- 
vrages  plus  ou  moius  conniis,  d’accfes  plus  ou  moins  facile 
aussi;  mais  il  en  est  bien  pen  qui  1’exposont  assez  simple- 
men  I  et  assez  methodiquement  dans  son  ensemble  pour 
satisfaire  tout  debutant.  Cette  premiere  difficulty,  due  surtout 
a  l’ytat  act u el  des  esprits  qui  nepermet  pas  d’enseignement 
regulier,  correspond  aussi  a  la  diversity  des  intelligences. 
Les  unes,  lout  ouvertes  d’avance  aux  doctrines  theosophi- 
ques,  en  abordent  a>>ec  un  egal  profit  quelque  detail  que  ce 
soit ;  d’aulres,  an  con  train?,  (]iii  ne  pourraient  les  accepter 
a  priori  dans  leur  ensemble,  y  penetrent  volontiers  par  quel¬ 
que  porte  secondaire  qui  leur  couvient  sp6cialemeut,  mais 
qui  souvent  les  oblige  a  deuormes  dytours  a  (ravers  nos 
sciences  et  nos  philosophies.  Ainsi  les  debuts  doivent  etre 
fort  variables  et  demandent  a  etre  diriges  par  quelque  con¬ 
frere  deja  plus  avance,  capable  de  discerner  l’etat  intellec- 
luel  el  moral  de  1  aspirant. 

C'est  pourquoi  aucun  ouvrage  ne  pourrait  etre  sp6ciale- 
menl  reconnnandy  ici  sans  inconvenient.  On  trouvera  une 
excellente  bibliographic  des  ouvrages  theosophiques  dans 
le  Trait  e  Idenientaire  de  science  occulte,  par  Papus.  \  oici 
en  outre,  indiqufie  dans  sou  ensemble,  line  suite  d’etudes, 


longue  mais  si'ire,  pouvant  former  unc  transition  menag^e 
tin  positivisme  a  la  Theosophie  : 

Les  faits  :  Elndiez  :  Ricliet,  —  d’Assier,  —  Liebaull,  — 
Philipps,  —  Dupolet,  —  Reichenbach,  —  Mesmer,  etc... 

Les  hypotheses  d’ensemble  :  Comte,, —  Stuart  Mill,  — 
Bain,  —  Ribot,  —  Spencer,  —  Tainc,  etc. 

Les  philosophes  :  Du  Prel,  —  Hartmann,  —  Seho- 
penbauev,  —  Hegel.  —  On  tronvera  nlors  grand  profit  dans 
les  plus  anciens  :  Spinosa,  —  Leibnitz,  et  jusqu’a  Fanli- 
quite,  Aristote,  —  Platon,  —  les  Neoplatoniciens,  —  les 
Pytbagoriciens,  —  puis  les  savants  modernes  mystitpies  : 
Wronsky,  —  Fabric  d'Olivet,  —  Lucas,  etc. 

On  est  alors  en  pleine  Theosophie. 

Cette  serie  demande  cependanl  encore  bien  des  modili- 
cations  selon  le  caractere,  les  aptitudes  scienlifiqucs  de 
l’etudiant.  II  faut  cependanl  indiqner  quclques  traits  de 
cede  th6orie  necessaire  a  rintelligence  de  noire  sujct  prin¬ 
cipal;  le  lecteur  voudra  bien  se  souvenir  sculemenl  (|ue  le 
procede  de  leur  exposition  est  tout  personnel  a  l’auteur  de 
cet  article,  et  u’en  imputera  pas  les  erreurs  a  la  Theoso¬ 
phie  clle-meme. 


A  os  sciences  positives  donnenl  pour  derniere  formule  du 
monde  sensible  : 

Pax  do  ma/iere  st/as  force;  pas  do  force  sans  mat  tore. 

Formule  incontestable*-  mais  incomplete  si  I  on  n’y 
ajoute  le  commenlairc  suivaut  : 

1°  La  combinaison  de  ce  quo  nous  nommons  borcc  et 
Ma/iere  se  pres  mile  en  loutes  proportions  depuis  ce  quo 
l'on  pourrait  appcler  la  Farce  materialisee  (la  roclie,  le 
mineral,  le  corps  chimiqne  simple)  jnsqu  a  la  Mahore  sab- 
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fili sec  on  Matiere  Force  (Je  grain  de  pollen,  le  spermalo- 
zoitle,  Fatome  electrique);  la  Matiere  el  la  Force  bien  que 
110ns  ne  pnissions  les  isoler  s’offrent  done  comme  les 
limites  math6matiques  extremes  et  opposees  (on  de  signes 
contraires)  cVune  s6rie  dont  nous  ne  voyons  que  quelques 
termes  moyens;  limites  abstraites  mais  indubitablcs. 

2°  Les  termes  de  cede  serie,  c’est-a-dire  les  individus 
de  la  nature,  ne  sont  jamais  stables ;  la  Force ,  dont  la  mobi¬ 
lity  infmie  est  le  caraetere,  entraine  comme  a  (ravers  an 
courant  continuel  d’un  pole  a  Fautre,  la  matiere  essen- 
tiellement  inerte  qui  s'aecuse  par  un  contre-courant  de 
retour.  G’est  ainsi,  par  exemple,  qu'un  alome  de  phosphor© 
emprunte  par  le  vegetal  mix  phosphates  mineraux  de- 
viendra  Felemenl  d’une  cellule  cerebrate  bumaine  (ma- 
tiere  sublilisee)  pour  retomber  par  disintegration  dans  le 
regne  mineral  inerte. 

3°  Le  mouvement,  resultal  de  cet  equilibre  instable, 
iFest  pas  desordonne;  il  otfre  une  serie  d  harmonies  en- 
chainies  que  nous  appelons  Lois  et  qui  se  svntlietisent  a 
nos  yeux  dans  la  loi  supreme  de  F Evolution. 

La  conclusion  s’impose  :  Cette  synthese  harmonieuse  de 
phenomenes  est  la  manifestation  evidente  de  ce  que  nous 
nommons  une  co/onfc . 

Done,  d’apres  la  science  positive,  le  monde  sensible  est 
Lexpression  d  une  volonte  qui  se  manifesto  par  Fequilibrc 
instable,  mais  progressif  de  la  Force  et  de  la  Matiere. 

11  se  traduit  par  ce  quaternaire  : 

I.  Volonte  (source  simple) 

HI.  Force  (Elements  de  la  Volonte  polarises)  -  11.  Matiere 
I  V,  Le  Monde  Sensible 

(Rcsultat  de  leur  equilibre  instable,  dyuamique) 

La  inethode  positive  ne  noils  permet  pas  de  nous  arreter 
la  :  11  faut  analyser  la  Volonte  a  son  lour.  Vbregeons  ici 
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cette  analyse  quo  le  lectenr  fera  sans  peine  avcc  Ions  les 
traites  de  psychologic;  elle  conduil,  a  tracers  les  deux 
tonnes  opposes  de  X affirmation  et  de  la  negation,  a  line 
nouvelle  cause  supdrieure,  d’apparence  simple,  1  'Idee  quo 
l'analyse  decomposera  encore  en  conscience  el  inconscience 
pour  reinonter  sans  pouvuir  aller  plus  loin  a  ce  terrae 
ahsolu  1’ Un  a  la  fois  conscient  et  ineonscienl,  affirmatif  el 
liegalif,  force  el  maliere,  innomahlc,  incomprehensible 
pour  riiomme. 

Dfeignons  ce  tcrnio  supreme  par  A,  et  l’alome  in  ale  riel 
par  Q,  nous  aurons,  d’apres  not  re  analyse,  pour  representa¬ 
tion  de  rUnivers,  la  sdrie  suivante  de  quaternaires  hitfrar- 
cliises  : 

“r  dj  a 

(:ij  Conscience  (2)  Inconscicnec 

(i)  Iheic 

(0)  Affirmation  (5)  Neyalion 

(7  I  VoLOXTE 

f!)j  Force  (8)  Maliere 

(10  le  Cosmos 

Les  lermes  extremes,  a  el  0>,  Esprit  et  .Maliere,  ega le¬ 
nient  inaccessildes  ii  rinlelligence  lmmaine  dans  leur  inli- 
nie  grandeur  et  leur  petilessc  infinic1,  ne  sent  pas  seule- 
ment  relies  par  ties  chainons  iutennediaires  invariables;  il 
se  fail  aussi  de  Tun  a  l’aulre  un  mouvemenl  incessant  de 
descenlc  dans  lequel  l'Esprit  dovient  Maliere  par  les 
disintegrations  successives  qu’expriment  l’ldec,  la  Yolonle 
et  le  Cosmos.  C’esl  ce  qui  constitue  la  creation. 

i.  Lc  premier  a,  Un  el  iiifiiiiinenl  grand;  integration  d'n —  Le  second  «, 
multifile  coinposo  d’un  nombre  in /ini  d’elemcnls  inlimmenl  pelils;  ana¬ 
lyse  d’a. 


Monde  JJivin 
(Le  Tran  seen  dan  tj 

Monde  Intelligible 
(La  Logiquej 

Monde  Sensible 
( La  Science  positive) 


Mais,  puisque  le  Cosmos  lui-meme  est  eu  mouvemenl 
evolutif  corarae  nous  le  prouvenl  nos  sciences  et  puisque, 
d’apres  elles,  ce  mouvement  s'accuse  clairement  vers  une 
svnthese  progressive  qui  spiritualise  lelre  vivanl  en  le  com- 
posant  do  plus  en  plus,  le  schema  precedent  n’exprime  que 
la  moitie  de  l’Univers,  cello  descendante,  il  y  faut  joindre  une 
autre  moitie  qui  ramene  latome,  w,a  son  principe  oppos6a 
;i  travel's  les  syntheses  progressives  ties  vies  individuelles. 
C’est  le  'Proyrex,  suite  de  la  Creation. 

Ainsi  l’Univers  nous  parait  comme  mi  courant.  circulaire 
clout  le  sens  est  n^cessairement  inverse  dans  les  deux  arcs 
opposes  :  du  pole  positif  a  an  pdlenegalif  w,  le  courant  des¬ 
cend  :  c’est  l’ fneolvtion,  la  descente  de  l’Esprit  dans  la 
maliere  ;  du  pole  n6galif  <■>  au  pole  positif  a,  le  courant 
re  monte  :  c’est  1'  Evolution ,  la  spiritualisation  de  la  matiere  ; 
nous  arriverons  tout  a  l’lieure  a  sa  description. 


Concluons  pour  l’homme: 

Nos  sciences  nous  le  monlrent  avec  (‘‘violence  sur  1’arc 
ascendant  et  loin  deja  du  pole  negatif,  puisqu’il  est  a  la 
lete  des  trois  regnes  du  monde  terrestre.  Il  appartient 
ainsi  au  monde  sensible  de  l'Univers;  le  monument  impo- 
sanl  de  la  science  temoigne  de  la  place  qu’il  occupe  encore 
dans  le  monde  intellect nel ;  mais  en  memo  temps,  ses  erreurs, 
ses  incertitudes,  les  lacunes  enormes  de  son  savoir,  ses 
passions  aussi,  montrent  assez  qu’ici  il  n’csl  plus  maitre 
comme  clans  le  monde  iiderieur.  —  Ouanl  au  monde  divin, 
il  le  roncoit,  il  le  pressenl,  mais  c’esl  a  peine  s  il  pent  I’at- 
leindre,  par  la  foi  pin  tot  que  par  la  science. 

C’liomme  (>st  done  un  el  re  <pii,  dans  sa  reascension  est 
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parvenu  a  la  region  moyenne  ct  vers  le  cenlre  <le  eelle 
region  :  sa  place  est  an  milieu  cle  1’arc  ascendant  entre  le? 
etres  siiqxh'icurs  et  ceux  inferieurs  do  la  creation,  dominant 
les  mis,  domino  par  les  autrcs,  entre  l’Ange  et  la  Bete. 
Situation  n^cessairement  p6nible  a  cause  de  l’egalite  des 
deux  forces  contraires  qui  y  ralenlissent  l’ascension,  veri¬ 
table  point  mort  qu'il  faut  vaincre  par  un  effort  special. 

L’ Initiation  est  l’enseignemenl  qui  facilile  a  ce  momrul 
lYclosion  du  papillon  humain.  Nous  allons  ponvoir  com- 
prendre  maintenant  en  ipioi  elle  consiste. 


Les  Anciens,  aver  la  puissance  ordinaire  de  lour  genii' 
syntlielique,  avaienl  symbolise,  l’ensemble  de  ^Involution 
el  de  1’Lvoltdion  par une  suite  de  vingt-dcux  figures  pleines 
de  significations,  qui  constituent  ce  quo  les  occult  isles  imm¬ 
inent  les  rinyt-dru.r  Grands  Arcane*. 

En  p reliant  les  dix  premiers  comme  description  de  1  In¬ 
volution,  on  trouve  dans  les  antres  les  phases  snccessives 
de  l’lniliation,  telles  que  les  d£crivent  les  doitzc  heures  (on 
sentences)  qui  constituent  le  A7 uctenieron  attribud  a  Apol¬ 
lonius  de  Thyane,  et  que  nous  allons  enumfrer. 

II  laid  d’abord,  ('(  pour  plus  de  clartd,  revenir  un  instant 
encore  sur  revolution : 

E11  fait,  sou  analyse  n’est  pas  complete  avec  les  dix 
lermes  qui  nous  out  conduits  au  Cosmos,  dquilibre  dyna- 
mique  do  la  Eorce  et  de  la  Maliere.  Ce  Cosmos  pent  s’ana- 
lyser  a  sou  tour  en  deux  principes  que  toutes  nos  sciences 
monlrenl  en  conllil  dans  lout  mouvement  de  la  maliere, 
savoir:  YAclif  elle  Pass//'  (male  el  femelle  des  organis- 
mes.  acide  el  base  de  la  cliimio,  poles  opposes  de  lY'lectri- 


cite,  etc...).  C'esl  settlement  dans  loin*  equilibre  absolu  quo 
reside  la  matiere  completement  inerte,  lo  pole  insaisissalde 
exacteinent  opposb  a  l’«  ;  l’w  del’Univers. 

Los  occultistes  out  represents  celte  4C  tbtraktis,  donl  le 
Cosmos  esl  lc  premier  tonne  (la  tbtraktis  dn  monde  mferietir, 
hi  fern,  lies  on  fen),  par  les  onziemc,  douzieme  el  treizieme 
arcanes.  Le  dernier,  celni  qui  porte* le  cbifTre  13,  si  gSnera- 
lement  redouts,  mSrite  d’etre  signals.  II  se  nomine  la  Mort 
el  la  Resurrection  :  e’est  la,  en  etfet,  qu’est  l'lnertie  abso- 
lue,  mais  c’esl  la  aussi  que  rinvolulion  s’arrete,  el  que 
l’Fvolution  commence,  car  l’equilibre  des  deux  priucipes 
aclif  el  passif  lie  persisle  jamais. 

Cola  sernble  en  contradiction  avee  la  remarque  prbee- 
dente  que  la  description  do  l’inilialion,  e’est-a-dire  do,  la 
reascension,  debate  par  larcaue  10  el  non  par  le  quator- 
zibmo.  11  n  on  est  rien,  cepeiidant,  el  void  pourquoi  :  dans 
I  nvolution,  l’etre  doit  repreudre  en  sens  inverse,  pour  en 
la  ire  la  synthese,  tons  les  btages  a  travel’s  lesquels  l’a  s’est 
dbsintbgrb  dans  le  cours  de  l'lnvolution.  L’bomme  est  le  re- 
sultat  actnel  d’nn  travail  de  ce  genre  anterieur  a  son  etat 
present,  mais  ce  travail,  qui  l  a  blcvb  depuis  l’w  jusqu’a 
lY'fage  de  la  Yolonte,  il  n’en  a  pas  conscience  ;  il  l’a  subi 
seulement  sous  la  pression  fatale  de  la  Force  pure  d’abord, 
puis  de  l’instiiict,  desdbsirs,  des  passions;  il  lie  commit  done 
pas  son  evolution  anteiaeuro  et  cependant  comment  pourra- 
t-il  se  rendre  mcu'tre  de  quelqu’uii  do  cos  mondes  sans  les 
connaitre  tous?  Sa  premiere  operation  dans  1’ Initiation  doil 
done  el  re  de  redeseendre  jusqu’a  ses  debuts  dans  l’lSvolu- 
liou,  de  prendre  connaissance  de  tous  ses  degres,  de  Unites 
les  forces,  de  tous  les  elres  qu’il  y  a  traverses,  de  plonger, 
pour  ainsi  dire,  jusqu’aux  racines  de  la  lie,  jusqu’a  la  Mort. 
ct  d’apprendre  ii  la  dominer. 

Ce  n’est  point  la,  coniine  on  va  le  voir,  line  ligure  ;  le 
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Neophyte  ne  penl  arriver  a  Lexemee  certain,  volontaire, 
des  faeulles  Iranscendantes  sans  se  rendre  maitre  des 
forces  qni  y  produisent  l’illusioii ,  qui  nienaceraienl  sa  vie 
memo;  sans  atleindre  XIncrtie  el  la  vaincre.  SI  faut  quo. 
comme  le  Christ,  modele  de  1'homme  r6gemhe  il  expire 
sur  la  croix  et  ressuscite  le  troisiemr  join*,  c’esl-a-dire  apres 
elre  deseendn  a  I  ravers  les  trois  derniers  degres  repre¬ 
sents  par  les  arcanes  11,  12  el  13,  jusqn’au  fond  des  en- 
fers,  pour  y  trouver  la  Morf  et  la  doininer. 

Cela  compris,  decrivons  les  douze  heures  on  phases  de 
V  Initial  ion. 


L’arcane  10,  premiere  heure  de  la  serie,  correspond  a 
Outage  oil  l’liomine  se  trouve  dans  son  elat  actuel.  Le  sym- 
hole  de  cet  arcane  est  ce  Sphinr  qui  gardait  l’entree  du 
monde  egyptien;  le  Neophyte  descendait  entre  ses  palles 
dans  le  soulerrain  qui  devait  le  conduire  au  sanctuaire,  a 
leavers  une  s6rie  d’epreuves,  image  et  noviciat  de  la  des- 
cenle  dont  nous  venons  de  parler. 

Cette  heure  est  done  celle  des  preparations;  elle  s6pare 
la  vie  commune  de  la  v  ie  transcendanle;  on  v  apprend  quels 
travaux  doivenl  etre  enlrepris  et  Ton  s’y  dispose,  Yoyons 
comment  : 

La  tele  humaine  du  Sphinx,  foyer  de  I  intelligence,  dit 
au  \eoph\ie  :  «  Acquiers  d’abord  la  Scirnre  (| ui  monlre 
le  but  et  eelaire  le  cheinin.  »  —  Oust  1  enseignement 
theorique  indique  plus  haul. 

Ses  Hanes  de  taureau,  image  du  labeur  rude  el  perseve- 
rant  de  la  culture,  lui  disenl  :  «  Sois  tort  et  patient  dans  le 
travail.  » 
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Ses  pat  les  de  lion  lui  disont :  «  II  faul  oser  el  te  difendre 
contre  toute  force  infirieure.  » 

Ses  ailes  d'aigles  lui  disenl  :  «  El  vouloir  t  tdever  vers  les 
regions  transcendantes  oil  ton  ame  touclie  deja.  » 

La  question  attribute  au  Sphinx  grec  et  la  response  qu’il 
y  fallait  fa  ire  offrent  une  image  non  moins  expressive  de 
Yhomme  et  de  son  but.  —  C’est  lui  1’animal  qui  le  matin 
(c’esl-a-dire  a  l’enfance  de  l’humaniti)  porti  sur  4  pieds  (4 
etant  le  nombre  de  la  realisation  exprime  la  matiere  et  et  ses 
instincts,  le  monde  sensible)  a  midi  (c’est-a-dire  dans  l’Age 
yiril  de  son  humanity)  marche  sur  2  pieds  (2,  nombre  de¬ 
position,  image  de  la  science,  de  ses  contradictions,  de  ses 
dontes,  du  monde  intelligible)  —  et  le  soir  (quand  sa  journie 
s’acheve)  marche  sur  3  pieds  (3,  nombre  du  monde  divin,  oil 
la  Trinity  donne  la  solution  de  toules  les  oppositions,  de 
toules  les  antinomies  par  le  terme  supirieur,  synthese  har- 
monique  des  deux  terraes  conlraires). 

Apollonius  dccri t  celte  meiue  heure  par  ces  mots  :  «  Ici 
le  Anophyte  lone  Dieu,  no  profere  pas  d’injures,  n’in- 
llige  plus  de  souffrances  »  —  autrement  dil,  apprend  a 
connaitre  la  Creation  thooriquement  els’cxerce  a  dominer 
ses  passions.  Arretons-nous  un  instant  a  la  concordance  de 
ces  prescriptions  diverses. 

A'ous  avons  vu  l’liomme  arrive  sur  l’arc  ascendant, 
dispute  entre  les  forces  d’inertie,  infirieures,  qu’il  vient 
de  traverser  sous  l’impulsion  de  l’iustinct,  et  celles  actives 
qui  l  attirent  vers  le  haul  :  nous  avons  remarque  qu’il  faut 
inaintenanl  decider  de  la  In  lie  par  l’intervention  de  la 
Vo/onte,  developpee  suffisammenl  par  revolution,  et  suffi- 
samment  libre  pour  se  ranger  d’uneou  d’aulre  part  :  il  pent 
done  se  decider  on  pour  les  forces  inferieures,  de  disin¬ 
tegration,  on  pour  cedes  supirieures,  de  synthese;  c’est  ce 
qu’il  nomine  le  Mat  et  le  Bie/i  :  Mai  en  elfet  pour  lui  parce 
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qu’en  redescendant  il  relrouvera  les  affres  de  la  decompo- 
silion,  de  la  3Iorl.  —  Bien,  au  contraire,  s'il  remonte, 
parce  (pi’il  jouira  de  la  realisation  de  ses  aspirations  nafu- 
relles,  la  connaissance  et  la  domination  de  la  Creation. 

Or,  on  est  dans  l’organisation  lunnaine  l’indice  des  forces 
d’inertie?  —  Dans  l’instinct,  lex  passions.  Oil  est,  au  con¬ 
traire,  1’ in  dice  des  forces  actives?  —  Dans  l’energie 
morale,  la  Vertu. 

Oil  est  dans  l’organisation  humaine  l’indice  des  forces  de 
disintegration  qui  ramenent  a  1  inertie?  —  Dans  la  ten¬ 
dance  a  l'isolement,  dans  Vt'goixme.  Oil  est,  an  contraire, 
l’indice  des  forces  integrantes?  —  Dans  la  tendance  a  la 
solidarity,  aPaltruisme,  dans  la  Fraternity. 

Done,  lemonde  transcendant  est  ouvert  a  ipiiconque  aura 
la  Volonte  (ou  memo  1’impulsion  artilicielle)  suflisante  pour 
triompher  des  forces  qui  le  gardent,  mais  malheur  a  qui 
l’abordera  avec  un  ceenr  passionne  et  egoiste  :  celui-la  se 
replongera  tete  baissee  dans  le  courant  de  decomposition 
pour  s’y  dissoudre  :  la  Nature  detruit  le  J fa/ ,•  c  est  la  loi  de 
selection! 

Celui-la  seul  donl  le  creur  sera  plein  de  cliarite  pourra 
s’eiover  scion  la  destination  veritable  de  1’etre  humain  dans 
la  rigion  des  Principes. 

C’esl  pourquoi  le  Sphinx  prcscrit  avec  la  volonte  persi- 
veranle  du  Taureau,  le  courage  du  Lion  conlre  les  forces 
passionnelles  ;  e’est  pourquoi  Apollonius  prescrit  la  reserve 
et  la  fraternity,  avec  FEvangile  <pii  y  met  la  source  de  la 
Loi. 

Telle  est  done,  avec  la  science,  la  preparation  a  1' Initia¬ 
tion  :  110ns  verrons  bientol  la  sanction  de  ces  preccptcs. 
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Le  Neophyte  siiffisamment  exerce  a  ces  preliminaires  de 
la  premiere  heure  descend  !es  trois  degres  iuftfrienrs  comme 
voici  : 

Arcane  XI  :  La  Force. 

Deuxieme  heure  d’ Apollonius  :  «  Les  abhnes  da  feu.  _ 

les  cerfux  de. y  astres  xe  ferment  en  couronne  a  tracers  lex 
drot/ons  et  le  feu  »  [fa  chaine  marjnetique). 

Le  Neophyte  apprend  a  connaitre  dans  son  propre  orga- 
nisme  la  Force  universelle  et  son  double  courant  posifif  et 
negatif.  Cette  connaissancc  va  trouver  son  application  dans 
les  deux  lieures  suivantes  : 

Arcane  XII  :  Le  Grand-  (E acre. 

1  roisieine  heure  d’ApolIonius  :  «  Les  serpents ,  lex  chiens 
et  le  feu .  » 

Premiere  manipulation  de  la  force  appliqnee  extericure- 
ment  a  la  matiere  iuerte  pour  y  operer  les  transmutations  : 
c  est  1  Ale/nmie.  Arrive  a  cc  degre  pratique,  le  Neophyte 
doit,  au  moral,  etre  pret  an  sacrifice  complet  de  sa  person- 
nalite  ;  il  doit,  en  langage  alchimique,  avoir  detruit  par  le 
leu  sa  nature  tixe  pour  la  volal iliser. 

Arcane  XIII  :  La  Mart. 

Quafrieme  heure  d’ApoIlonius  :  «  Le  Neophyte  erre  dans 
lex  se pule  rex  et  il  lui  sera  nui :  il  eprouvera  t’horreur  et  la 
train te  des  cixionx;  il  deem  sc  lierer  a  la  nuujie  et  a  toute 
pratique  de  (/colic. 


C’est  la  Xecromancie,  application  de  la  Force  a  la  domi- 


nation  des  elrcs  vivants  infirieurs  :  Elementaux,  on  orga- 
nismes  prets  a  se  synthetiser,  et  E/e/nentaires,  restes  des 
defunts,  en  voic  de  disorganisation. 

An  moral,  le  Neophyte  doit  monrir  a  la  vie  ordinaire 
pour  entrer  dans  la  vie  spirituelle;  l’honime  cilesle  va  nai- 
tre  do  cadavre  de  l’hoinme  terrestre. 

Les  bas-fonds  de  runivers  sont  alteints;  le  neophyte, 
touche  a  l’extreinili  de  l’aura  terrestre,  atmosphere  sub- 
luuaire  qui  entoure  toute  planete,  comme  le  reservoir  des 
elements  de  sa  vie ;  le  voici  au  moment  terrible  oil  il  taut 
perdre  terre  pour  se  lancer  dans  1’ocian  des  espaces  ;  crise 
rcdoutable  a  laquelle  deux  periodes  sont  consaeries. 

La  premiere  est  Iransitoire. 

Arcane  XIV :  Les  deit.r  Ernes  (les  tinkles  terrestres  el 

celestes). 

Cinquieme  heure  d'Apollouius :  «  Les  eater  supcricures 
dit  ciel.  » 

On  v  prend  connaissance  del'afflux  des  courants  aslraux 
dans  l’aura  plauetaire,  comme  dans  la  deuxieme  heure,  on 
a  pris  une  connaissance  pridiminaire  de  la  Force  avant  de 
s’y  exposer  dans  1'heure  suivante. 

Arcane  XV  :  Tpphon  (l’ouragan  ileclrique). 

Sixieine  heure  d’Apollouius  :  «  Ce  r/u’i/  fan/  id  est  de  se 
tenir  eat,  immobile,  a  cause  de  hi  erainte.  » 


be  Xiophyle  s'cxpose  a  dicmiverl  au  double  el  formida¬ 
ble  conrant  lluidiipie  des  espaces  celestes,  qui  emporlesans 
merci  l’igunrant  on  I’imprudenl,  mais  eleve  le  fort  sulTi- 
samineiil  pnrifiA.  Silence,  prudence,  courage ! 


Scion  vos  nitrites,  vous  serez  ravi  comrae  saint  Paul,  on 
vons  vous  exposerez  soil  a  la  folio,  soit  memo  a  la  spiritua¬ 
lisation  dn  mal,  a  la  sorcellerie.  C’cstlc  Sabbat  on  LExtase! 

L’attention  du  lectcnr  ne  pout  trop  s’arreter  sur  ce  mo¬ 
ment  solennel  de  I’occultismc  pratique  si  bien  ligure  dans 
le  roman  dc  Lytton  [Zanoni)  sous  le  noni  de  Dragon  du 
scud ;  c’est  1’ecueil  rcdoutable  qui  necessite  taut  de  secrets; 
on  y  arrive,  a  ce  seuil,  par  bien  des  voies  artilicielles  :  le 
haschich,  les  narcotiques,  les  hypnotisants  de  tous  genres, 
les  pratiques  de  la  midiumnite  spirile;  mais  mallieur  a  qui 
s'y  prdsente  sans  avoir  triomphe  dans  la  longue  et  laborieuse 
preparation  preliminaire  !  Son  sort  nous  est  dipeint  par 
1’arcane  suivant : 

Arcaxe  XVI  :  La  Tour  foudroqee. 

Septieme  heure  d’Apollonius  :  «  ( Lc  feu)  reconfortc  tous 
les  etres  eivants ,  et  si  quclgue  prefre,  homrne  pur ,  lc  de- 
robe  et  le  projette ,  s'il  le  nude  a  ITluile  sain/e  et  qu’il  la 
eousacre,  et  qu’il  en  enduise  quclque  partic  nudade,  die 
sera  ddivrec  de  la  mahidic.  » 


Lc  courant  irresistible  a  louche  celui  qui  s’expose  a  son 
lourbillon  sur  les  sommets  terrestres  :  si  l’andacieux  est 
impur,  la  disorganisation  le  menace,  plus  ou  moins  com¬ 
plete  scion  son  indignili  intcllectuelle  ou  morale  et  son 
energie  (mysticisme  incoherent.  folic,  rnort  ou  disintegra¬ 
tion  complete  tiguree  par  le  genie  du  mal,  le  Liable) ! 

Est-il  digue,  an  contrairc,  des  regions  superioures,  ce 
bapteme  du  feu  le  fait  Mage  ;  les  sources  de  la  vie  lerrestre 
soul  a  sa  disposition  ;  il  devient  Thirapeule. 

Arrive  a  ce  point,  il  va  apprendre  a  connaitre  progressi- 
vement  les  espaces  celestes  coniine  il  commit  la  sphere  ter- 
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rcstre,  ct  a  y  dominer  :  trois  heures  son t  consacr6es  a  cette 
exploration  : 

Arcane  XVI!  :  L’Etoile  des  Mages. 

lluitieme  heure  d’Apollonius  :  «  Los  cert  its  ast  rales  des 
elements ,  des  sentences  de  loute  sorte.  » 

C’est  la  region  des  prineipes  du  systemc  solaire  :  la  vie  y 
devient  elaire  ;  sa  distribution  du  centre  solaire  a  toutes  les 
planetes  et  leurs  intluences  reciproques  sont  compris  dans 
tons  leurs  details,  dans  cc  quo  les  occultistes  nomment  les 
Correspondances.  L’Initi£  possede  alors  V  Astrologie  prise 
dans  loute  l’£tendue  de  son  acreplion. 

Arcane  XV111  :  Le  Crepnscule. 

Neuvieme  heure  d’Apollonius.  «  lei  rten  de  /ini.  » 

L’lnili6  etend  maintenant  sa  perception  an  dela  de  notre 
systeme  solaire,  «  an  dela  du  Zodiaque  »  ;  il  arrive  en  vue 
de  rinfini  ;  il  touche  aux  limites  du  nmnde  intelligible ;  la 
lumiere  divine  commence  a  se  montrer,  objel  de  terreurs  et 
de  dangers  nouveaux. 

Arcane  XIX  :  La  Lumiere  resp/endissante. 

Di  \ieme  heure  d’Apollonius  :  «  Les  port  on  du  riel  sont 
oucertes  et  f  hoinme'  rrnait  docile,  dans  le  somrueil  letlmr- 
!/i(jiu\  » 

L '/dee  npparail  a  Fame  regendree  de  lMnilie,  on,  dans 
le  langage  de  foeculliste  :  le  soled  spirit ue!  va  se  lever  pour 
1  u i ;  il  va,  par  une  renaissance  nouvelle,  entrer  dans  le 
Monde  Diri/t,  oil  I  on  lie  meurl  plus. 


Deux  pas  y  res  tent  a  faire  pour  accomplir  les  plus  haules 
destinees  humaines  : 

Arcane  XX  :  Le  Recoil  Jos  marts. 

Onzieme  lieure  d’Apollonius  :  «  Les  Amjes,  les  Cheru¬ 
bim,  les  Sen, phi  ns  colent  avec  dcs  bruissements  d'ailes;  il 

y  a  do  la  joie  dans  le  ciel,  et  la  terre  se  love,  et  le  soldi 
qui  sort  d’ Adam.  » 

C  est  la  hidrarchie  du  monde  Divin  qui  apparait  sur  des 
terres  et  dans  des  cieux  nouveaux.  L’Inilien’aura  plus  a  tra¬ 
verser  la  mort ;  il  vivra  desorrnais  sans  interruption. 

Arcane  XXII  :  La  Couronne  des  Mayes. 

Douzieme  lieure  d’Apollonius  :  «  Les  cohortes  du  feu  se 
reposent.  » 


Nirvana  !  Le  retour  complet  a  1’*. 
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Resumons  en  un  tableau  ces  douze  heures  de  l’initialion. 


0.—  Etudes  el  Epreuves  preliminaires. 
1.  —  Etude  transcendante  du  Monde 

Arcane  X 

lrcheure 

Sensible . 

Manifestations  inferieures  : 

1°  Etude  preliminai- 

re  de  la  Force. 

[Magnet  isme) 

Arcane  XI 

2e  lieure 

2°  Application  au 

3e  lieure 

monde  inerte. 

(Alchunie) 

Arcane  XII 

3°  Application  au 

monde  anime 
elemental  re. 

[Necromancie) 

Arcane  XIII 

4e  lieure 

(Magic) 

(La  Mort) 

Phase  transitoire  : 

1  1°  Apergudes  forces 

Arcane  XIV 

5°  lieure 

superieures. 

2°  Entree  dans  le 

monde  ultra- 
terrestre. 

(. Extase ) 

Arcane  XV 

Gc  lieure 

Le  Dragon  du  Seuil! 

Regions  superieures  : 

1°  Application  ties 
forces  superieu¬ 
res  a  la  vie  ter- 

restre .  [Tli  crapeu  t  ique) 

2°  Les  forces  dans 
Je  systeme  so- 
Jaire.  [Astrologie) 

d°  Les  forces  de 
rUnivcrs  entier. 

II.  —  Etude  du  Monde  Intelligible  : 

An  Lord  de  l’lnfini. 

III.  —  Etude  du  Monde  Divin  : 

Hierarchies  divines. 

Nirvana ! 


(Typhox) 


Arcane  XVI 

Arcane  XVII 
Arcane  XVIII 

Arcane  XIX 

Arcane  XX 
Arcane  XXII 


7*  lieure 

8°  lieure 
9C  lieure 

10"  lieure 

1 1°  lieure 
1 2e  lieure 
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Esl-il  necessaired’ajouler  combien  chacune  tie  ces  heures 
exige  d’efforts  et  tie  temps  (d’aniiees,  tie  vies,  tie  siccles 
souvent),  combien  sout  rares  ceux  qui  franchissenl  meme 
les  premiers  tlegrds ! 

Cetpie  nous  pouvons  altendre  do  leur  connaissance,  c’est, 
avec  l’espoir  d’1111  progres  indefini  vers  la  realisation  de  nos 
plus  ratlieuses  esperances,  le  ddsir  d’atteindre  au  moins  aux 
premieres  realisations  pour  y  puiser  rassurance  ties  aulres; 
c'est  la  confiance  dans  les  enseignements  de  ceux  que  nous 
pouvons  reconnailre  comme  ties  mailres  avanct-s  dt-ja,  c’est, 
enfin,  la  certitude  que,  clans  ces  enseignements  feconds, 
nous  pouvons  trouver  le  saint  tie  nos  societes  en  soulfrance 
aussi  bien  que  les  joies  individuelles  les  plus  dt*sir6es.  Et 
ces  de-sirs,  cede  confiance  on  les  ressent  ties  les  premieres 
etudes  preliminaires. 

Pour  y  reussir,  nous  n’avons  tout  d’abord  qu’un  travail  a 
entreprendre,  celui  que  nous  depoint  le  Sphinx  :  les  pre¬ 
parations  inteltectuelles  et  morales.  Mais  celui-ta  sent  qui 
les  a  scricusement  entreprises  sail  quels  efforts  considera¬ 
bles  et  perseve-ranls elles  exigent!  Puissece  grossier  apergu 
inspirer  au  lecteur  le  dt-sir  et  le  courage  de  s’y  livrer  avec 
toute  1’ardeur  de  l’Espt-rance  ! 


F.-Cu.  Baivlet. 


LE  NOM  DIVIN  DANS  LE  TAROT 


Par  Cii.  Barlet 


L’ensemble  des  symboles  qui  constituent  le  Tarot,  au 
lieu  d’etre  pr£scnl£  en  une  seule  figure,  est  distribu6  en 
one  serie  de  78  lames  on  carles;  la  raison  en  est  que  la 
signification  do  cot  ensemble  est  tres  multiple  ;  a  la  fois 
th^ologique.  cosmologique,  psycliologique  et  divinatoire  et 
que  ccltcvariete  rcsulte  de  celle  des  combinaisons  divcrses 
que  l’on  pent  produire  parlc  rapprochement  et  la  compa¬ 
rison  des  78  lames.  Cette  disposition  u’est  pas  une  des 
moindres  beanies  de  ce  chef-d’oeuvre  unique,  en  ce  sens 
qu’elle  ajoute  le  mouvemenl,  la  vie  pai*  consdquent,  a  l’irn- 
mobilile  ordinaire  de  toute  representation  grapbique;  sans 
compter  la  varietd  de  ses  moyens  qui  comprennent  le 
uombrc,  la  parole,  la  forme  et  la  couleur. 

On  pent  done  fuire  purler  le  Tarot  quand  on  a  trouv6 
(pielqu’unc  de  ses  innombrables  combinaisons,  c’est-ii-dire 
quand  on  suit  disposer  sur  la  table  line  partic  oil  la  totality 
de  ses  lames  dans  tel  on  ted  ordre  qu’il  s'agit  de  trouver. 

Nous  allons  lui  demander  liotammeut,  ce  qn’est  la  Crea¬ 
tion  au  point  de  vue  do  l’homme,  e’est-a-dire  ce  qu’est  la 
vie  du  Ci rand  Tout  et  comment  I'liomme  pent  on  doit  y  par- 
ticiper.  Cost  le  Tarot  pris  dans  son  ensemble  de  22  grands 
arcunes  et  de  50  arcanes  mineurs,  qui  va  nous  repondre, 
coniine  nous  allons  le  inontrer  en  ciln.nl  (piebpies-unes 
seulcinenl  des  profoudes  interpretations  qu’il  fournit. 


Pour  en  tirer  cet  enseignemenl,  nous  nous  rappellerons 
d’abord  que  ses  trois  premieres  lames  qui  expriment  la  Tri¬ 
nity,  formeul  en  meme  temps  la  defiles  22  grands  arcanes 
les<[uels,  abstraction  faite  du  0,  ne  sont  que  sept  repeti¬ 
tions  de  cette  Trinity.  Nous  remarquerons  aussi  que  la 
lame  IV,  quatrieme  terme  de  la  telraktis  divine,  est,  a  la 
fois  la  realisation  de  la  Trinite  ramenee  a  Funite  el  le  pre¬ 
mier  terme  de  la  Trinite  suivante.  Les  quatre  premieres 
lames  represcnlenl  ainsi  le  110m  divin  de  4  letlres,  IEVE 
(nin’j,  de  sorte  que,  si  nous  rdpetons  sept  fois  la  Trinite 
pour  avoir  la  serie  des  21  grands  arcanes,  les  nombres 
correspondront  comme  il  suit  aux  quatre  lettres  : 

Nombres  1.  2.  :t  —  i.  5.  6  —  7.  8.  9  —  etc. 

¥  „  i>  ni-n>  n-i  n»  -  etc. 

Lettres...  I  j  g  v  —  E  I  E  —  V  E  I  —  etc. 

Nous  supposerons  ces  lettres  ainsi  attachees  aux  arcanes 
correspondants,  cette  remarque  sera  la  premiere  clef  de  la 
distribution  que  nous  cberchons. 

Pour  en  trouver  une  seconde,  nous  allons  reparlir  nos 
lames  dans  l’espace,  d’abord,  leur  place  sur  le  plan  en 
resullera,  ensuite,  clairement.  Nous  savons  que  le  Cosmos 
so  congoit  comme  une  expansion  ftuie  du  point  matb6ma- 
tique,  c’est-a-dire  de  l’Absolu,  qui,  avant  cette  expansion 
renfenne  daus  son  neant  toute  force  ou  potentiality. 
Figurons  cette  sphere  (Voir  Figure  lrc).  Le  centre  en  sera 
represents  par  une  de  nos  lames,  cello  0,  le  Foil  on  Cro¬ 
codile ,  qui  est  le  pivot  de  tout  le  reste  en  meme  temps  qu’il 
participe  de  toutes  les  autres  lames,  renfermant  toules  les 
proprietes  de  noire  univers.  D'un  point  queleonque  de  la 
sphere,  point  qui  deviendra  pour  nous  son  pole  Nord,  va 
particle  inouvomenl  par  lcquel  nous  allons  voir  la  creation 
apparaitre  a  sa  surface. 


Autour  de  cc  point,  retlel  du  centre,  lions  poserons  sur 
In  sphere  les  lames  de  nos  3  premiers  arcanes  :  I  (le  Mage, 
l'Espritl);  II  (la  Science,  la  Substance,  n);  III  (l’Amour,  la 
Puissance  f6conde,  1’Etre  *) ;  et  pour  que  cette  Trinity  se 
repele  dans  tout  le  septenaire  de  notre  distribution  nous 
en  ferons  la  racine  de  3  grands  fuseaux  repri'sentant  les 
3  termes  de  la  Trinity  <[ui  partageront  par  3  meridiens  la 
surface  de  notre  sphere. 

Nous  pourrons  ensuite  continuer  comme  voici  la  distri¬ 
bution  de  nos  lames  sur  cetle  surface  :  loul  chef  de  trinity 
parlielle  sera  dans  le  fuseau  1;  tout  second  terme  sera 
dans  le  fuseau  2;  tout  Iroisieme  terme  dans  le  fuseau  3. 
Par  consequent  noire  lame  IV  (I’Empereur,  H,  viendra 
sous  celle  I;  la  lame  V  (le  Pape  “)  viendra  sous  celle  II;  la 
la  lame  VI  (la  Liberte  rt),  viendra  sous  celle  111,  et  cette 
seconde  st'rie  constituera  sur  noire  sphere  une  nouvelle 
zone.  Une  Iroisibme  plus  iuferienre  sera  formic  par  les 
lames  VII,  VIII  et  IX,  les  lames  XI,  X,  XII,  occuperont 
l’Equateur,  et  les  9  lames,  de  XIII  a  XXI  se  distribueront 
comme  les  9  premieres  eu  3  bandes  supcrpos6es  sur  1  he¬ 
misphere  inferieur,  ainsi  qu’on  le  voit  sur  la  figure  I . 

Voila  places  nos  22  grands  arcanes;  arretons-nous  uu 
pen  a  leur  signification  :  Au-dessus  de  I’dquateur  nous 
voyons  line  expansion  toujours  croissanle  du  pole  Nord, 
reprfeenloe  par  les  3  triangles  supcrieurs  puis  par  les  0  tra¬ 
pezes  suivants  de  plus  en  plus  grands.  Voila  les  3  plans  de 
la  creation  :  Le  Divin,  metaphysique  (t,  II,  111),  l’lntelli- 
gible,  moral  (IV.  V.  VI)  et  le  physique,  celui  des  altributs 
genfrateurs  on  elements  VII,  VI If  et  IX). 

La  creation  se  realise  sur  laligne  equatoriale  (X,  XL  XII) 
dont  le  premier  terme  represen le  aver  les  lames  p rece- 
dentes,  les  10  sepliiroth  de  la  Cabbale. 

Au-dessous  de  FEquateur,  monde  de  la  realisation  mat 6- 
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rielle  ([iii  se  quille  par  la  Mart  (XllL,  I’expansion  sc  res- 
serre,  se  synthetiso  par  »u  mouvemenl  inverse  el  sym6 
Irique  tin  precedent.  Lcs  arcanes  qui  snivenl  vonl  reprb- 
senter  llnitiation  poussec  jusqu’a  ses  limiles  extremes,  la 
voie  par  laquelle  la  creature  (X)  relourne  tie  sa  moltiplieilb 
a  l  imits  de  l’esprit,  revienl  au  point,  an  pole  meridional, 
nouveau  reflet  de  1’AbsoIu  vers  lequel  elle  remonlera  par 
l’axe  vertical  de  la  sphere 

Le  N6ophytc  apres  les  preparations  (science  positive, 
magnetisme  el  alcliimie,  X,  XI,  XII)  parcourt  le  monde 
sublunaire  (XIII ,  XIV,  XV),  puis  le  svsleme  solaire  (XVI, 
XVII  et  XVIII  i  el  s’echappe  par  le  soleil  dans  les  abimes 
de  l’lnfini  (XIX,  XX  ct  XXI). 

Nous  pouvons  conclure  de  cet  expose  rapide  a  la  distri¬ 
bution  pratique  de  nos  21  arcanes  sur  un  plan  (le  lecteur 
aura  profit  a  l’elfectuer  sur  sa  table  au  moyen  d  un  jeu  de 
Tarot).  11  suffit  de  se  representer  notre  sphere  vuc  d’une 
distance  considerable,  sur  la  verticale  de  son  axe ;  ]>ar 
exemplo  a  la  distance  de  la  terre  au  soleil :  l’hemispherc 
supbrieur  apparaitra  soul;  l’autre  n ’elan l  vu  quY/t  Iranspa- 
rence,  el  il  sera  vu  coniine  un  cercle  donl  Teqnaleur  est  la 
eirconfercnce.  Les  limites  ties  3  zones  superposbes  se 
monlrenl  comme  3  cercles  concentriques ;  les  plans  meri- 
•dicns,  vus  par  leurs  tranches  ne  soul  plus  que  3  rayons 
dgalement  espaces,  faisant  des  il  secleurs,  autant  d’arcs 
egaux.  Cette  representation,  que  les  geometres  nommeut 
//rojcciio/i  sur  le  jilan  de  1’equateur,  domic  la  figure 
deuxiemc  (lcs  i  cercles  du  milieu  seuls) ;  on  v  a  aioute  pour 
la  clarte  ties  symboles,  un  triangle  equilateral  insci  il  dans 
le  cercle  inlerieiir,  avec  les  sommels  poses  sur  les  il  meri- 


1.  On  Irniive  les  details  justificalifs  de  celle  assertion  dans  la  premiere 
partie  de  ce  chapitre. 
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diens.  Les  chiffres  romains  inscrits  dans  los  cerclcs  repre¬ 
sented  los  numtfros  des  lames  placees  comine  il  a  (Me  dit, 
et  par  suile,  indiquenl  aussi  lour  place  sur  la  table:  les 
arcanes  de  riiemisphere  inforicur  sent  imliqu6s  sur  la  figure 
eu  chiffres  poin lilies,  dans  les  raemes  corcles  quo  los  prece¬ 
dents  puisque  les  zones  in  fori cures  vuos  par  transparence 
se  confondenl  avec  les  snpmenres,  a  cause  de  lour  symetrie 
reciproque. 

Voila  deja  dans  ses  grands  traits  la  repouse  a  la  ques¬ 
tion  posee  :  FEsprit  descend  par  trois  trinites  de  I’Absolu 
dans  la  matiere  (hemisphere  superieur).  11  se  realise  par 
la  trinite  X  (Malchutj,  XI  et  XU  Tequateur),  et  il  re- 
tourne  a  TAbsolu  par  une  Trinite  de  syntheses  crois- 
santes  qui  constituent  Ie  progres  liumain  (hemisphere  infe- 
rieur). 

Nous  dirons  plus  loin  quelques-imes  des  interpretations 
philosophiques  que  fournit  celte  distribution  ;  aclievons-la 
d’abord  pour  nos  55  arcanes  mineurs.  11s  represented  sp6- 
cialement  noire  monde  solaire. 

Coniine  nous  somnies  ici  dans  le  monde  de  la  realisation 
i  est  son  nombre,  sa  base  fondameutale ;  e'est  la  Trinit6 
effectuee,  le  nom  divin  de  A  leltres  I  EVE  ('nW).  Xos  lames 
sV  partagerout  en  l  sections;  les  A  couleurs  du  jeu  de 
carles,  pique,  cceur,  t  re  fie,  carreau,  dont  les  noms  liiero- 
gdvphiques  bicn  plus  signilicatifs,  sont :  le  Sceptre,  la  Coi/pe 
YE  per  el  le  Denier. 

Tout  est  dualistique  aussi  dans  ce  monde,  on  Ecquilibre 
est  instable,  no  devant  trouver  son  repos  quo  dans  le  retour 
a  la  Trinite  dont  il  provieut.  Aussi  ces  i  divisions  fonda- 
men tales  vonl-elles  se  partager  en  2  duades  ;  Tune  spiri- 
luelle,  l’antre  materielle,  composees  cliacuue  d’un  principe 
masculin  et  d’un  feminiu,  savoir : 

Duade  spiriluelle,  le  Sceptre  f pique ,  triangle  plcin,  mas- 
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culiu) ;  la  Coupe  (cceur,  triangle  ouverl,  feminin);  attrihuts 
religieux ; 

Duatle  materielle  :  YEper  I  retie,  triangle  lobe)  et  le 
Denier  (carreau,  triangle  double);  attribuls  du  guerrier  el 
de  I’ artisan. 

A  ees  4  divisions  des  contours  en  correspondent  4  autres, 
cellos  des  figures,  formant  aussi  2  duades;  savoir: 

Roi  et  Dame  ; 

Cavalier  ou  combatlant.  et  Valet. 

Quant  aux  nombres  qui  suivenl  cos  figures,  ils  nous 
amenent  a  une  autre  consideration  essentielle  encore  pour 
la  distribution  de  nos  lames  : 

Si  4  est  le  chitFre  fondamental  de  ees  areancs  mineurs, 
svmboles  de  notre  monde,  it  ne  faut  pas  oublier  <[u’il  se 
rattaclie  aussi  a  la  Trinited’ou  it  tbnanc;qu’il  la  realise,  el 
qu'ily retourne.  It  brut  done  aussi  que  nous  v  retrouvions 
r6l6ment  ternaire  :  apres  les  couleurs  el  les  ligures,  qui 
ont  found  la  base  de  notre  monde,  les  nombres,  qui  en 
sout  eomme  l’essence,  void  y  refleter  les  septiiroth  et  par 
eux  Facte  de  la  creation;  ils  s’arretenl,  en  efFet,  a  10,  com- 
prenant  3  trinites  outre  la  dizaine, Malclnd,  qui  les  resume. 

II  faut  aussi  que  notre  distribution  lien  ne  compte  de  ces 
2  nombres,  3  et  4,  en  les  combinant  de  maniere  a  utiliser 
tous  les  elements  que  nous  venous  d’enumerer.  Voici 
comment  nous  y  pouvons  arriver  (suivre  figure  Fc  sur  le 
plan  de  rCquateur  elendu  en  anneau  en  dehors  de  la 
sphere) : 

Nous  meltons  d’abord  a  part  deux  series  de  lames:  le 
Valet  de  chacune  des  4  couleurs  (H),  qui,  realisation  de  la 
Trinite  Roi  '),  Dam<‘  (H),  Cavalier  (1),  est  eomme  la  tran¬ 
sition  du  qualernaire  an  ternaire;  et  d'aulre  part,  le  10  do 
ebaque  couleur  qui  est  Tunite  de  realisation  complete, 

I  unite  multiple  1  el  0  —  Malcliut. 
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Lcs  valets,  par  lour  participation  au  quaternaire  et  an  ter- 
naire,ct  leur  retour  a  l’Unitd  parlaTrinit6,  ontun  caraclerc 
cl  uuiversalite  qui  les  rapproche  tie  la  lame  0  ties  grands 
arcanes;  nous  les  mettrons  done  en  croix  autour  do  cette 
lame,  ct  au  centre  de  noire  cercle  equatorial.  Do  cette  faqon, 
le  centre  oxprimora  :  par  la  lame  0  runit6  originate,  source 
et  hut  de  la  creation;  parson  triangle  la  Trinite  primitive, 
par  ses  4  couleurs,  le  quaternaire  dans  loquel  elle  se  rea- 
lise;  par  le  caractere  ties  4  valets,  le  relour  de  ce  quater¬ 
naire  au  lernaire;  e’est-a-dire,  en  somme,  toute  la  creation 
rassemblee  on  un  point,  en  potentialite  ;  ce  qui  est  le  propre 
de  1'Esprit. 

Nos  I0.au  contraire,aurout  leur  place  aux  exlremitesde 
la  croix  form^e  par  les  valets,  en  dehors  de  tons  nos  cer- 
cles,  eomme  F  expression  de  l’Unit6  multiple  a  son  der¬ 
nier  terme  de  difftrenliation. 

Quant  aux  autres  lames,  elles  rouferment  d’abord  3  sortes 
de  figures  correspondant  aux  3  termes  de  la  Trinity ;  il  est 
tout  simple  de  les  distribuer  dans  les  3  parties  de  notre 
plan  equatorial  exterieur,  correspond  aux  3  divisions  de  la 
sphere  : 

Les  Rois  en  face  de  la  division  1 

Les  Dames  en  face  de  celle  E  (H). 

Les  Cavaliers  en  face  de  celle  V  (1) : 

ct,  puisqu  il  y  a  4  couleurs  pour  cliacuu  d’eux,  il  se 
produira  naturelleinent  4  subdivisions  dans  chacuue  de  nos 
3  divisions  principales ;  ces  4  subdivisions  correspondant  au 
Sceptre  (’)  ;  a  la  Coupe  (H),  a  I’ Epee  (l),au  Denier  (n)disent 
encore  le  uom  Divin  de  4  lcltres  1EYE  (mn,J  et  torment  le 
passage  du  ternaireau  quaternaire. 

11  j’este  a  placer  les  nombres;  il  n  y  a  qu’a  les  fa  ire  cor- 
respondre  aux  termes  de  la  Trinite  : 


19 
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Les  cjaatre  1,  en  arriere  des  Rois  ; 

Jes  quatre  2  en  arriere  des  Dames  ; 
les  quatre  3  en  arriere  des  Cavaliers; 


puis,  clans  mi  cerclc  plus  exterieur  encore  : 

Les  quatre  A  derriere  les  Rois  et  les  l  ; 

Les  quatre  o  derriere  les  Dames  et  les  2 ; 

Les  quatre  0  derriere  les  Cavaliers  et  les  3; 

Eulin  un  dernier  cercle  comprendra  dans  le  memo  ordre 
les  7,  les  8  el  les  9  Quant  aux  10  ils  soul  plac6s  en  dehors 
coniine  on  Ta  dit  tout  a  Eheure. 

On  oldient  ainsi  la  distribution  I’epresentee  par  lesligures 
1  et  2- 

Voyons-en  la  signification  : 

L’atoine  vivanl  deseendusur  la  sphere  est  arrive*  an  point 
represente  par  1’arcane  X;  la  roue  <T Ezec/iicl  qui  e/ere 
Fhommc  et.  abuisxe  F elemental,  de  la  cet  atome  va  s’etaler 
pour  ainsi  dire,  dans  le  nionde  materiel  qufil  vient  d’abor- 
der  :  il  y  descend  cPaborcl  a  travers  la  decade  spirifuelle 
(Sceptre  et  Coupe)  (Voir  la  figure)  en  parcourantdcs  nomhres 
de  plus  en  plus  complexes;  Itoi,  1,  d,  7,  puis  10,  Par  ce  10, 
unite  multiple,  limife  de  malerialisalioii  qui  rassemble  les 
deux  parties  de  la  decade  Sceptre-Coupe,  il  reprend  en 
sens  inverse,  coniine  par  un  arc  reascendant  le  cliemiu  (pii 
la  ramenera  a  la  lame  X,  en  renionlanl  les  1,  7,  1  el  Hoi 
de  Coupe  et  cPEpee,  duacle  subslanlielle, 

Ce  nest  la  quo  le  tiers  du  voyage  quo  Ealomc  vivanl  cl  oil 
accomplir  dans  le  nionde  rdel ;  en  (died,  dans  cede  premiere 
excursion  a  1  ravers  la  maliere,  il  a  conserve  son  caracfcre 
encore  spirituel,  qn’il  (ienl  du  iod  p),  caraclerisl ique  de  la 
lame  X;  il  laid  main tcimiil  qifil  perde  ce  caraclere  pour 
celui  de  PE  (H)  suivanl.  A  cet  diet,  de  la  lame  X  oil  il  vienf 
cle  rentier,  i]  passe  a  la  lame  XI  iH)  I  Entitle,  la  Lunt/tr 
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coilcc,  pour  parcourir  comme  prccedemment  la  serie  dua- 
listi([ue  Scejdrc-Coupe,  a  travel’s  les  Dames,  les  2,  les  5  el 
les  8,  passer  par  le  10  de  Coupe,  el  remouler  de  la  par  la 
seeoude  serie  Epec-Deniers,  jusqu’a  l’areane  XI  point  de 
depart  de  cette  deuxieme  excursion. 

Eulin  de  ce  dernier  arcane,  il  passe  a  celni  XII  (1),  le 
Sacrifice,  descend  la  serie  neutre  CacaJier,  3,  0,  9  de  Sceptre 
et  de  Coupe,  traverse  le  10  d’Epee  et  le  10  de  Denier,  el 
remontc  jiar  la  duality  Epee  et  Deniers  jusqu’au  nionde 
intelligible . 

Son  voyage  a  travers  le  nionde  materiel  est  aclieve;  il  a 
pat couru  tout  le  zodiaque;  il  vainaintonautwm//y/-,'  I  arcane 
XIII  1’attend  et  lu i  donne  acces  au  nionde  spirituel,  a  la 
Redemption. 

Pbnbtrons  dans  quelques  nouveaux  details  de  cette  dis¬ 
tribution  : 

Elle  parlage  le  cercle  exterieur  de  Pequateur  en  3  arcs 
subdi\ ises  en  4  parties;  au  total  12  divisions  de  carac- 
teios  diflerents.  Voila  les  12  signes  du  Zodiaque;  le 
premier  se  place  naturelleiueid  avec  la  premiere  lame 
de  1  arcane  mineur  dans  le  secleur  spirit uol ,  e'est-a-dire 
le  l!oi  de  Sceptre  (pique);  le  deuxieme  coincide  avec  le 
Hoi  de  Coupe,  el  ainsi  de  suite  jusqu’au  douzieme. 

1  no  observation  va  stiff  ire  pour  justilier  cette  coucor- 
tlance  du  zodia<[iie  avec  nos  lames  :  annolons  les  12  divi¬ 
sions  du  cercle  des  5  Iettres  du  noin  Sucre  repetecs  3  Ibis  ; 
operation  qui  sc  legilime  par  la  remarque  deja  faite  que  les 
i  coiileius  correspondenl  a  ces  leltres  (Voir  figure  2°  dans 
le  cercle  intermediairc  oli  sont  inscrils  les  signes  du 
Zodiaque).  Aussilbl  nous  j-econnaissons  les  \  trigones  du 
Zodiaque  correspondant  aux  elements  dont  les  4  coulenrs 
soul  aussi  les  representations,  et  ces  trigones  sont  earae- 
terises  en  tneme  temps  que  designes. 


Tri  gone  do  feu  (Y,  So,  »*)  correspondanl  an  Sceptre  et 
aux  lettres  (>V)  l’6l6mcnl  spiritucl  y  domino. 

Trigone  do  fore  (y ,  up,  <t?)  correspondanl  a  la  Cov/ie  el 
aux  lettres  mn,  savoir  :  deux  E,  du  110m  de  3  lettres,  et 
I  E  final  du  nom  de  4  lettres  —  caracterc  cssentiellement 
feminin,  substantiel,  mais  d’ordre  supCricur. 

Trigone  d’air  )  correspondanl  a  1  'Epee  et  aux 

lettres  inn,  oh  domino  T  element  masculin  de  second 
ordre. 

Trigone  d’eau  (<5,  up,  K),  correspondanl  an  Denier  et 
aux  lettres  nnn  comprenant,  cede  fois,  deux  fois  l'E  final 
du  nom  de  4  lettres  el  1  E  du  uoin  de  3  lettres  —  caracterc 
dominant,  le  feminin  inlVrieur. 

.Mais  laissons  les  arcanes  mineurs  aux  investigations  du 
lecteur ;  ils  nous  eutraincraient  trop  loin ;  revenons  a 
quclques  remarques  encore  sur  les  grands  arcanes. 

Remarquons  d’abord  comment  les  Irois  secteurs  princi- 
paux  conservent  et  reproduisent  dans  lout.es  lenrs  parlies 
le  caracterc  qui  lour  est  propre. 

Au  premier,  celui  de  la  lettre  iod  (’)  l’Esprit,  se  trouvenl 
les  nmnbres  d’unite  :  l,  IV,  VII,  X  (rhpeths  dans  les  petits 
arcanes);  —  comine  //pure,  les  Eois  ;  —  comme  cou/eur ,  le 
Sceptre;  —  dans  le  Zodiuque,  leslignes  d’asccusion  du  soleil 
au-dcssus  de  l’Equateur,  du  printeinjis  jusqu’au  solstice. 

Dans  le  second  sectour  (H),  le  principe  substantiel,  sont 
les  nombrex  feminins  II,  V,  VIII,  XI  (reputes  dans  les  petits 
arcanes)  —  comme  //pure,  les  Dames,  —  comme  cntileur. 
la  Coupe,  —  dans  le  Zo/heque ,  les  quatre  sigucs  de  descentc 
(111  soleil  vers  T&piatour;  saison  (les  moissons  el  des  veil- 
danges,  fccondite  sous  toules  si's  formes. 

Dans  le  Iroisieme  socleur  (1),  le  Eils,  l'Elhment,  sont  les 
nomhre- *  sac  res  qui  participant  des  deux  ordres  prdchdcnls 
111,  VI,  IX;  coniiiu'  figure,  le  Cavalier,  — comme  ran- 
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lour  le  Denier  dti  monde  pratique  el  l'Epee  aussi,  qui 
•ermine  le  secter.r  pr<W«denl;  dans  le  Zudhttjuo,  les  signes 


io  0 


T 

cj tie  le  soleil  parconrt  dans  rhemispliere  snd ;  noire  Inver, 
lemps  do  consommalion  des  produils.  de  renovation  dn 
cycle  suivanl  ;  Sort  es|  an  milieu;  la  renaissance  dans  les 


(Vi mas  de  la  moi  l  ;  ce.  temps  oh  le  Fils  nait  clans  mi  monde 
inftriour  pour  rammer  ee  monde. 

Le  nom  diviu  HUT  ne  se  Irouve  pas  ecril  seulemeut  dans 
la  serie  des  cereles  concenlriques ;  il  se  lit  aussi  series 
rayons  eommuns  a  ees  eercles,  soil  en  descendant,  soil  en 
remontant. 

Le  premier  seclour  le  donne  sans  transposition,  coinme 
on  le  voit  sur  la  figure  2 

Dans  le  second  sccteur,  le  iNom  divin  est  precede  de  la 
letlro  feminine  E,  la  Mere,  el  s’arrete  ensuile  a  olio:  E,  IE\  E, 
1E.  (Voir  la  figure.) 

Dans  le  Iroisieme,  il  commence  par  la  leltre  du  Fils  el 
finitpar  celle  du  Pi* re  a  qui  celui-ci  revient  :  VE,  1EVE,  I. 

En  pedant  de  celle  remorque,  nous  aliens  dcnianderaux 
symlioles  des  lames  de  nous  dire  les  differenle. s'  mai/ieres  de 
prommrer  le  Nom  die///  el  aussi  les  di/fere/iles  ma/iifexla- 
lionx,  dans  le  Cosmos,  de  cl/m/nte  de  ces  //////tee  leltre  x. 
Inlerrogcons  l'espril  memo  de  ces  symlioles,  an  lieu  de  lour 
nombrc,  de  leur  couleur  on  de  lour  lorinc  qui  nous  a  pluldl 
occupes  jusqu'ici  : 

E11  snivant  d  abort!  l’ordre  memo  de  noire  distribution 
nous  trouvons  : 

Dans  le  monde  diviu  :  arcanes  1.  11,111,  IV,  la  TelraKlis 
divine,  comprenanl  :  1°  1  'Eire  ahx/do,  2°  la  Conxeienee  de 
Labsoln  ;  11°  1’ Amour  on  jmissance  de  lecondite  ;  4°  el  la 
realixalio/t  des  \ irlualiles  de  YAl/xolu. 

Dans  le  monde  des  lois  :  arcanes  V  la  loi  de  relation  du 
Cree  avec  l  lncree  il '  hii/i  ilei/r,  la  Crainte  a/ixxi  ).  \l  (la 
Liberie ,  la  Beanie).  Science  du  bien  el  du  mal;  conscience 
de  la  Loi.  VII  la  Gloire j ;  domination  de  I’Espril  sur  la  ma- 

1.  Voir  sur  lu  generation  ot  lit  signification  dos  nombros  to  Ti'ailt  ih1- 
mentnire  dc  sciences  occult  ex  de  I’apus,  savant  auteur  de  qui  les  lions 
conscils  out  produil  In  meillenre  part  dans  le  present  article. 
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liere;  puissance  fdcondc  de  la  Loi  el  ^  1 1 1  (Justin’  u/isohu;, 
Victnire)  real  i  sal  ion  de  la  Loi. 

Dans  le  monde  physique  :  arcanes  IX  (la  Lumpr  under),  la 
lu micro  eleinle  dans  les  tthiebros  de  la  substance,  lespiil 
emprisonne  dans  le  monde  materiel,  ./AW.  —  X  la  (Hour 
dr  fortune)  qui  releve  1’espril  d6cbu  pour  le  ramener,  avec 
la  ma liere  spiritualisde  par  lui,  a  sa  tonlf-puissance,  par 
i la  Force),  arcane  XI,  el  par  le  Sacrifice  (arcane  XII). 

Yienncnt  ensuite  les  phases  de  la  spiritualisation.  XIII 
Premiere  phase  :  (la  Mart)  an  monde  physique.  XlV(les  deu.r 
Urnrx)  comhinaison  des  mouvemenls  de  la  vie.  X^  (Ty~ 
phon),  la  Magie;  —  XVI  (la  Tour  foudnn/er) ;  la  force  inter- 
planetaire. 

Seconde  phase  :  XYll  (Etoi/r  /lundmi/antc),  la  lumiere 
interieure;  XY1I1  (le  Cre/ntseu/r),  1  aurore  du  soleil  divin. 
XIX  (le  Soldi)  central.  El  XX  (le  Jugriurnt)  apres  lequel 
s’ohlient  la  realisation  supreme,  la  Cm/ronnc  drs  Hugos. 

Le  nom  divin  s’enonce  encore,  avons-nous  dit.  en  suivanl 
les  trois  secleurs. 

Dans  ce  premier  sout  les  arcanes  1,  IX,  XII,  X.  L  absolu, 
la  realisation  de  ses  virtualil/s,  la  domination  del’esprit  snr 
la  matiere,  el  le  principe  vivifianl  des  elres.  Puis,  en  retour.. 
Mil,  XY1,  XIX  et  I.  La  Mori  (l’lnerlie)  la  lumiere  aslrale, 
le  soleil  central,  el  l'lndicihle  lui-meme. 

C’esl  le  recit ,  par  les  principes,  de  la  differentiation  el  de 
1’ integration  de  1’ Absolu. 

Dans  le  second  secteur,  celui  qui  correspond  a  la  cons¬ 
cience  de  1’ Absolu,  ou  la  foi,  nous  avons  la  serie  :  Y,  YI1I, 
XI,  XI Y  :  lellif'rophanle,  ou  la  religion  :  la  Justice,  la  Force 
et  la  comhinaison  des  mouvemenls  de  la  vie;  image  des 

{.  u  signification  des  lames  esi,  emprunleo  h  Fabre  d’Olivel,  WronsUi, 
K.  I.evy,  Christian,  et  le  Sepher  Zezmih  (traduction  Papus). 


Saints  mystiques  do  loutes  religions  qui,  par  la  Foi  et  la 
Justice  ahsolue,  vertus  r£ceplives,  feminines,  acquierenl 
sans  les  chcrclier  la  puissance  d’accomplir  des  prodigcs. 

Enfiu  dans  le  troisicme  secteur,  celni  de  1  Amour,  on  puis¬ 
sance  de  fiicondit£,  nous  avons  la  serie  :  IX,  Sagesse  el 
Prudence.  XII,  lc  Sacrifice.  XV,  l’abandon  aux  forces 
aslrales  et  XVIII  l’arrivee  a  l’lnfini.  C’est  l’essence  de  cede 
serie  d’efforls  aclifs  et  passifs  qui  constilue  riniliation,  la 
Redemption. 

Cherchons-nous  encore  le  nom  divin  a  t ravers  les  trois 
fuseaux  a  la  fois,  nous  Irouvons,  par  example,  les  arcanes  I, 
II,  III,  Y1  qui  montrent  la  Trinite  divine  se  manifestanl  par 
la  Beanie  et  la  Liberty  dans  le  monde  I  n  lellec  tuel  :  c’csl  le 
passage  du  Pere  (’)  au  Fils  (1). 

Ou  encore,  I,  VI,  IX,  X  :  La  descente  du  Pere  (’)  dans 
le  monde  physique  (X)  par  le  Fils  (VI)  el  par  Jcsod  (IX)  ; 
le  verbe  fail  chair.  —  G’csl  la  Redemption,  la  serie  qui, 
dans  le  Scphcr  Zezirah  reprosente  la  Cologne  des  Sephiroth 
(Kelher  —  Tipherelh  —  Jcsod  et  Mai  chut). 

Mais  il  taut  bonier  la  ces  examples  quo  lc  lecleur  mill  I  i- 
pliera  aisemen t .  Ajoulons  seulemenl  deux  mots  rapides 
encore  sur  noire  second  probleme :  les  differenles  manifes¬ 
tations  de  chacune  des  trois  personnes  de  la  Trinite  divine. 

L’lod  se  frouve  dans  les  arcanes  I,  V,  IX,  XII  et  XIII  ; 
en  Keter,  dans  Tllierophanle,  ehez  le  Sage  vieillard  ;  puis 
il  preside  a  la  Mart  qui  ramoncra  le  monde  du  fond  de 
l’Inertie  obscure  a  la  couroiine  resplcndissaule  des  Mages, 
par  la  lumiere  inlericurc. 

On  remarquera  en  meme  temps  quo  I'iod  est  la  seule  des 
quatre  leltres  dont  les  diverses  situations  formenl  line  spi- 
rale  complete  sur  la  sphere,  du  pule  nord  au  pole  slid  ;  syin- 
bole  qui  pent  parnilre  bien  remarquable  a  <[iii  eomiait  les 
myslercs  de  la  l  ie  d’uue  planide. 
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Le  premier  E,  la  Mere  celeste  (arcane  11),  se  relrouve 
dans  les  arcanes  Yl,  X,XIY  el  .Will,  c’esl-a-dire  la  Beaul6, 
la  Forme,  I'  Vngc  de  la  Temperance,  qui  equilibre  les  mouvc- 
menls  de  la  vie,  el  Faurore  dn  soleil  divin ;  Diane  la  Lane. 

Le  V,  le  Fils,  esl  caraclerisd  snr  les  divers  plans  par  les 
arcanes  111,  YU,  XI,  XY  el  XIX  ;  1’Amour,  puissance  fbconde ; 
le  Dominalenr  de  la  Malibre,  La  Force,  puis  Typlion,  le 
Baphomel  myst£ricux  des  Tenipliers,  qui  rassemble  les 
forces  suptfrieures  pour  les  repandrc  sur  la  Terre,  el  enfin 
le  Soleil  cenlral.  En  un  mot  le  Christ  de  FEvangile  esprit 
d'amour,  Mailre  des  Elements,  Yerbe  fait  chair  pour  spiri- 
tualiser  la  chair;  Ange  dn  soleil,  reflet  divin  du  Soleil  Uni¬ 
versal. 

Enfin  le  second  E,  la  Mere  terrestre,  so  voit  dans  les 
arcanes  1Y,  MU,  XII,  XYI  el  XX.  Realisation  des  virtnalil6s 
divines,  el  aussi  Misericorde  ;  —  Justice  ahsolue  —  Sacri¬ 
fice  —  Espril  foudroye  of  soutfrant  —  el  enfin  Resurrec¬ 
tion  ;  la  fete  du  serpent  ecrasfe  sous  le  talon  de  la  femme 
par  la  force  de  T abnegation  el  de  lafoi  rbsignee. 

II  soffit  de  suivre  cos  divers  arcanes  sur  la  sphere  pour 
voir  encore  quo  le  iod  a  3  arcanes  superieurs  (hemisphere 
non!)  el  2  inff-rieurs  ; 

Quo  le  Y  (')  en  a  2  superieurs  seulement.  outre  I  moyen 
(sur  17‘quateur); 

El  quo  le  E  (n)  en  a  4  superieurs,  2  inferieurs  et  2  moycns. 

Terminons  ces  observations  deja  trop  longues  par  une 
simple  remarque  sur  l’ensemblo  de  noire  assemblage. 

Les  trois  moudes,  Divin,  Intelligible  et  Physique  no  s:y 
trouvent  pas  seulement  dans  les  trois  zones  de  la  sphere; 
ils  se  reproduiscnt  encore  dans  la  disposition  bdale  ;  le 
Divin  est  an  centre,  par  le  Fou  du  Tarot  et  la  croix  des 
quatre  contours,  comma  nous  l’avons  deja  remarque. 

L’lnlclligiblo  est  found  dans  ses  dovoloppemeuts  par  la 


sphere  (fig.  I)  on  la  distribution  eircnlaire  des  21  grands 
nreanes  (fig.  2). 

Le  physique  se  veil  dans  le  plan  exl£rieur  de  FEqualeur 
(fig.  1)  aver  la  distribution  des  50  arcanes  inineurs,  figurant 
le  Zodiaqne  et  les  divers  degres  de  multiplicity  de  la  Force 
a  travers  la  substance  jnsqn’an  pole  extreme,  l’linile  nega¬ 
tive.  10. 

En  outre  1’enseinhle  (fig.  I)  reproduit  la  forme  de  la 
planete  Saturne,  avec  son  annean,  forme  qui,  elle-meme, 
d’apres  les  theories  de  nos  sciences  positives,  estla  manifes¬ 
tation  la  plus  rlaire,  la  demonstration  des  grandes  lois  de 
formation  de  1'univers.  A  savoir  :  la  concentration  de  la 
substance  a  Fetal  radiant,  autour  d’un  point  d’atlraction, 
produisant  avec  une  condensation  progressive  nil  mouve- 
ment  de  rotation  particulierement  accentin''  a  l’equateur,  et 
donnanl  naissance  aux  etoiles,  an\  planetes,  aux  satellites, 
descendant  ainsi  de  la  nebuleuse  etherde  ii  l  atome,  a  I  ulti¬ 
ma!  solide ;  du  neant  vivant  an  neant  inerte,  de  l  un  a 
Fintinie  multiplicity. 

C’est  ainsi  que  le  Tarot,  fruit  seculaire  du  genie  de  nos 
a'ieux,  pent  representor  non  seulement  la  creation  dans 
son  eta  I  actuel,  mais  son  histoire  memo  jusquc  dans  les 
details,  el  son  avenir  avec  celui  de  la  creature  hnmaine, 
jusque  dans  lours  principes,  tout  en  evilanl,  par  la  combi- 
liaison  de  ses  svmboles  analogiques  empruules  a  la  vie 
naturelle,  I  ecueil  oil  toute  philosophie  vienl  f'chouer,  a 
savoir  la  definition  des  mots,  Fexpression  netle  et  entiere 
du  Verbe  dans  le  monde  sublunaire. 


.1  V occultist?. 

r.H.  DE  SlVRY. 


GHAPITliE  XVIII 


LE  TAROT  KABBALISTIQUE 


Deduction  d’Elteila  sur  le  livre  de  Tlioth.  —  Exetnple  duplication  du  Tarol  a 
la  Kabbale,  I’Hierograimne  d’Adam  par  Stanislas  de  Guaita. 


DEDUCTIONS  D  ETTEILA  SUR  LE  LIVRE  DE  THOTH 

Nous  allons  r6snmcr  quelques- unes  des  conclusions 
auxquelles  r tail  arrive  EUeilaala  suilc  do  ses  travaux  sur 
le  Livre  de  Thoth  (le  Tarol). 

Le  Livre  de  Thoth  Ilennes  indique  par  son  110m  memo 
que  noire  auteur  avait  decouverl  son  origiae  e^yplienne.*  II 
esl  compose  de  78  feuillels  fonnanl  4  volumes. 

Le  iov  volume  comprend  12  feuillets 
Le  2e  —  5  — 

Le  3*  —  5  — 

Le  —  oft  — 

Ainsi  les  22  arcanes  majeurs  formenl  volumes  el  les 
50  arcanes  mineurs  formenl  le  dernier. 

Les  36  feuillets  du  dernier  volume  se  divisenl  de  la  maniere 


suivante  d’apres  foperalion  indiquee  dans  le  premier  coii|> 
dn  tirage  de  cartes. 

26  +  17  +  1 1  +  2  =  30 


Les  4  divisions  de  ces  d 0  feuillets  (les  4  conleurs)  repre- 
sentent  respect ivement : 


i.  Agriculture 
Sacenloce 

,‘b  Noblesse 


j  Magistral 
/  Militaire 


i.  Pen  pie 


J 

/ 


Art 

Commerce. 


Be  Livre  dc  Thoth  a  trois  parties  qui  sont  : 

22  Atonts  majeurs. 

10  Atonts  mineurs  (les  figures). 

40  Basses  lames. 


11  est  compose  com  me  mi  etre  vivanl,  ear: 

78  ost  son  corps. 

3  son  esprit  on  mediateur. 

1  son  A  me. 

Si  foil  additionne  on  effcl  les  12  premiers  feuillets  du 
livre  on  Irouvera  le  nomine  dc  son  total: 

I  -j-  2  -]—  'I  -j-  \  -j-  »)  -f- 0  -j-  ”  8  “I-  0  d-  tO  -|~  1 1  12  =  jS 

Si  maintenant  nous  nous  reporlonsala  premiere  operation 
dn  tiragedes  cartes  d’apres  notre  auteur,  de  nouvelles  deduc¬ 
tions  vont  prendre  uaissanee. 

|,o  nomltre  78  represente  on  efl'el  le  Sel  on  f  Bsprit  incor- 
rnptilile. 

Be  n ombre  I  inn  livre)  represente  l  Unile.  la  Divinile : 
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enfiu  le  nombrc  20  qui  partagc  le  Tarot  on  Irois  parties 
est  jiistemcnl  eolui  de  Jehovali  (nirp). 


Iod  =  10 

lie  =  5 

Van  =  C 

lie  =  o 


Total .  2r» 


Dans  la  premiere  operation  1  sur  les  paqnels  de  20  cartes 
il  nc  reste  rien.  —  0. 

Dans  la  seconde  operation  sur  les  paquets  de  17  cartes  il 
resle  1  qui  represente  lc  point  du  centre  do  cercle  zero. 

Enlin  dans  la  troisieine  operation  sur  les  paquets  de 
1 1  cartes  il  resle  2  qui  represente  lTIonnne. 

Poor  resumer : 

0.  Circonterence  de  t’Univers. 

1.  Lc  Point  du  Ccntrc-Dieu. 

: 2 .  Le  Male  et  la  Femelle.  L’llomme. 

Dicu,  Illumine  et  FUnivers  obtenus  par  les  precedes 
mystiques  d’Ettcila! 

Nous  u’eu  finirions  pas  si  nous  voulions  poursuivre  noire 
auteur  dans  toules  les  deductions  qu  il  tire  de  la ;  contenlons- 
nous,  pour  terminer,  de  montrer  le  sens  qu  il  donne  aux 
nombres  des  pacjnets  qu’on  a  mis  successivement  de  cole1. 

20.  —  C’est  VAmr. 

17.  —  EE  sprit. 

11.  —  Le  Corps . 

Enfin  le  reste  des  cartes  1 1-f-l  e’est  la  \  ie. 

Ces  quelques  pages  suffiront  pour  donner  un  apercu  de 
la  maniere  de  proceder  d’Elteila  et  encore  nous  avons 

1.  Voyez  pour  explication  de  ces  paquets  et  de  la  maniere  de  les 
oblenir  le  cliapitre  XX  (0C  leqon). 
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consid6rablement  eclairci  scs  deductions  en  les  pr6sentant 
aussi  methodiquemenl  que  possible.  Les  curieux  poiuTont 
consulter  a  ee  sujel  ses  ouvrages. 

Collection  suit  les  Uautes  Sciences  oh  traile  theorique  ct  pratique 
do  la  sage  magic  dcs  anciens  peuples,  absolumenl  complel  en  douze 
livres,  lesquels  conlienuent  tout  ce  qu 'Etteifo  a  eerit  sur  la  philo¬ 
sophic  hermetiqne,  1’art  dc  tircr  les  cartes .  el  notammenl  le  su¬ 

blime  Liure  dr  Thoth. 

2  vol.  in-8°,  relies,  1780. 


EXEMPLE  D’APPLl CATION  1)U  TAROT  A  LA  KABBALE 

LTIIEltOGRAMME  D’ADAM 
par 

Stanislas  de  Cuaita 

En  affirmant  quo  Phirtrugranune  d’Adain  recele  les  plus 
profonds  arcanes  de  l’Univers  xivant,  nous  li’elonnerons 
])as  ceux  qui  out  fail  du  Se/dtcr  IJereschit  unc  elude 
serieuse.  En  coutrontanl  Tadmirablc  traduction  do  Fabre 
d’Olivet  et  les  revelations  pantaculaires  du  Lin  o  fie  Thoth ,  il 
n’esl  pas  impossible  de  fa  ire  jaillir  les  supremes  etincelles 
du  vrai.  Voici  quelques  donnees  qui  aiderunt  a  y  parvenir. 

Adam  sV'cril  eu  hebreux,  Aleph,  Daleth ,  J fen/. 

S  (lrP  clef  du  Tarot.  Le  Bateleur).  Dieu  ct  Fhommc;  le  Principe 
el  la  liu  ;  TUnitc  equilibranle. 

1  ('ie  clef  du  Tarot.  L’Empereurj.  La  Puissance  et  le  Kcgne;  le 
Ouaternaire  verbal;  la  Multiplication  du  cube. 

(13®  clef.  La  Mori).  Destruction  et  I  test  au  ration ;  Xnil  et  Jour 
moraux  el  physiques;  1  I  Torn i te  el  PEphemere;  la  Passivite  feminine, 
a  la  fois  gouffre  du  passe  et  mat  rice  de  TAvcnir. 

Analyse  ternaire  du  principe  insondable,  que  loti  maui 
teste  en  son  inaccessible  et  synllielique  unite,  Adam  est, 


au  fond,  tres  analogue  al’lii^rogramme  Aiwisl  faineux  dans 
les  sauctuaires  de  Linde. 

En  p~S  A lop/t  correspond  au  Pere,  source  de  la  Trinite; 
Daleth  au  fils  (quo  la  Ivabbale  noinnie  aussi  le  Hoi)  cl  Mem 
au  Sainl-Esprit  clout  le  corps  elliere,  devoraleur  el  fecon- 
dateur  a  la  ibis  des  formes  transiloires,  fail  fleurir  la  vie, 
(intarissable.  el  inalterable  dans  son  essence),  sur  le  fiunier 
cliangeant  du  Dove  air. 

J’ai  dit  que  plS  est  l’analyse  cyelique  du  principe  dout 
*  (iod)  esl  la  syntliese  inaccessible. 

I  n  simple  calcul  de  kabbale  numerique  va  cunlinner 
moil  affirmation  :  Traduisons  les  lettres  en  ehilfres  (Methode 
tarotique). 

S  i  It  Q  13 

l  +  \  +  13  =  18  En  18,  1  +  8  =  D. 

En  Kabbale  numerique  absolue  le  cliilfre  analytique 
d’Adam  est  done  9.  Or,  nous  obtenons  10  en  ajoutant  a  9 
PuniM  specilique  qni  rainene  le  cycle  a  son  point  de  depart 
et  clot  Panalyse  dans  la  syntliese,  et  10  est  le  chitfre  corres- 
pondant  a  la  lei  Ire  iod :  ce  quil  fallait  elablir. 

Le  vocable  hicrogrammatique  piS  (Adam)  represenb* 
done  Involution  nonaire  du  cycle  finance  de  *  iod)  el  qui 
so  clot  en  10,  en  rctournanl  a  son  poinl  de  depart.  Principe 
el  fin  de  tout,  Iod  elernel,  revel e  dans  sa  forme  d’expansion 
tor!  rhino. 

Aliens  plus  loin. 

A  oils  avons  done  le  droit  ( <  mi  nolanl  d'ailleurs  qu’Adam 
differe  de  lod  on  de  Wodli  coniine  rensemble  des  sous- 
m  ulliplesdifferent  de  PUnitfi)  nous  avons  le  droit  de  dire, 
po  ursuivant  nos  analogies. 


Si  Adam  os/  eyed  a  /. 
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Adam-ah  zn  I-ah ;  el  Adam  Eve  ~  /-eve.  lie  (n)  rcpnV 
sente  la  Vie  universelle,  la  Nature  naturante;  rp  representc 
done  pod)  uni  a  la  Vie  el  (Adamah)  Adam  uni  ala 

Vie.  G’esl  a  deux  degr6s  di  lie  rents  (en  tenant  to uj ours 
compte  de  la  distinction  notee  plus  haul)  bunion  de  V Esprit 
et  de  Y  Ame  universels. 

Enlin  en  rt'lT  (IEVE)  coniine  en  mnpttf  (Adam-Eve) 
Van  (1.)  figure  la  lecondile  de  cetle  union  cl  le  dernier  I16 
(H)  symbolise  la  Nature  naturec  (issue  de  la  Nature  natu¬ 
rante  engrossie  par  le  principe  inixtc). 

Ces  quatre  leltrcs  Hin’  (lEVE)symboIisent  le  quaternairc 
de  Mcrcava/i,  les  six  leltresd’Adam  Eve  niP'piS  le  senaire 
de  Bercschith. 

(Fragment  clu  Serpent  de  la  Gcnese,  publie  dans  le  Lotus  de 
mars  1888,  p.  327  et  328,  note.) 


A  T  occult  isle . 

E.  POIRKl.. 


CH  A  PITRE  XIX 

NOTICES  SUR  LES  AUTEURS  QUI  SE  SOXT  OCCUPES 

DU  TAROT 


Raymond  Lullc.  —  Cardan.  —  Postel.  —  Les  Rose-Croix.  —  Court  de  Gebeliu. 

—  Etteila.  —  Claude  de  Saint-Martin.  — •  J.-A.  Vaillant.  —  Christian.  — 
Eliphas  Levi.  —  Stanislas  de  Guaita.  —  Josephin  P£hdan.  —  The  Platonist. 

—  Theosophical  publications.  —  F.  Ch.  Rarlel.  —  Oswald  AYirth.  —  Poire!. 

—  Ely  Star.  —  H.-P.  Blavalskv.  —  Cb.  de  Sivry.  —  Mathers. 


NOTICK 


SUR  LES  AETEERS  QUI  SE  SUNT  SPECIALEMEN  V  OCCEPES  DE  TAROT 

Rang-  de  date.) 

Raymond  Lluj;  1:255-1515  ,  savant  eminent,  fondateur  (Tun  sys- 
teme  de  philosi »piiie,  mais  snrtout  de  lugiqnc,  base  entierement 
snu  ('application  d  11  Tarot  ;  c’est  VArs  Magna. 

Cardan  Jerome).  Xe  a  Paris  en  1501,  murt  on  1570.  Professenr  de 
mathematiqnes  et  de  medecine  a  Milan  et  a  Rologne.  A oyagea 
en  Ecosse,  en  Angleterre,  en  France,  operant  des  cures  merveil- 
lenses. 

Son  traite  do  In  Sublllllc  (1550  est  entierement  base  sur  les  clefs  dn 
Tarot. 

Poster  (Guillaume;.  Xe  en  1510  a  Dolerie  (diocese  d  Avrancbes). 
Envoye  par  Francois  ftr  en  Orient,  il  en  rapporta  des  manuscrits 

2(1 


m\  - 


precieux  ct  fat  .nomine  professeur  do  malhematiques  el  de  langues 
orientates  au  College  do  France.  Mort  an  couvenl  de  Saint-Marlin 
des  Champs  en  1  38 1 . 

Un  des  plus  grands  inities  du  xvic  sieele.  A  retrouve  la  clef  du  Tarot ; 
mais  iTcn  a  pas  livre  le  secret  ainsi  rpie  le  monlre  son  onvrage. 
La  Clef  des  chases  radices  (1380).  Tous  ses  onvrages  sont  a 
Find  ex. 

Pa  Mysteiueu.se  Fuaterxite  des  Hose-Ckoix  1004  .  La  Fama  fra - 
ternilatis  Bosie  Crncis  (1013)  montreaux  Inities  que  les  Rose-Croix 
possedaient  le  Tarot  qui  est  ainsi  decrit  : 

Ils  out  an  livre  dans  fcqurl  ils  peuvent  upprendre  foul  ce  qui  est  dans 
les  autres  livers  fads  et  a  faire. 

N’oublions  pas  quo  ces  Rose-Croix  sont  les  initiateurs  de  Leibnitz  el 
les  fondateurs  de  la  Franc-Maconnerie  actnelle  par  Asmhole, 

Corin'  de  Gerelix.  Xe  a  Ximes  en  1725,  mort  a  Paris  en  1784.  — 
Savant  illustre.  A  relrouve  Forigine  egyptienne  du  Tarot.  Voycz 
son  Monde  BrimiOf  1773-1783;. 

Ftteila  1783;.  Xous  avons  donne  nil  resume  de  ses  travaux  sur 
1’ Art  de  tirer  les  carles  avec  le  Tarot  et  sur  Fapplication  de  ce 
jeu  a  la  Kabbale. 

Claede  de  Saint-Martin.  Le  pliilosophe  incomui.  Xe  en  17  43  a  Am- 
Poise,  mort  en  1803.  —  Disciple  de  Martinez  Pasqualis  ct  de  Jacob 
Rodim,  fomlaleur  des  ordres  dits  Marlinisles.  Son  livre  Tableau 
naiurel  des  Rapports  qui  existent  enter  Dieit ,  /'Jlowme  et  VV Hi¬ 
rers  est  base  strict  emeu  t  sur  le  Tarot. 

j  _\.  Vaillant.  A  vecu  de  longues  annees  avec  les  Bohemicns  et  a 
recn  ora  lenient  line  grande  partie  de  lours  traditions  qu’il  resume 
dans  ses  onvrages  : 

Les  /lames,  histoirr  rraie  des  vriiis  Itohemiens  vers  1833  . 

La  Bible  des  Bohemiens  18(H);. 

Clef  Mar/iqite  de  In  Fief  ion  et  du  Fait  18(i3  . 

Christian.  Bihliolhccaire  de  1’Arsennl.  A  public  un  mamiscrit  occulte 
sur  le  Tarot  en  y  melanl  ses  reveries  personnellcs  an  sujet  de  l’as- 
t rologie  dans  : 

L  J/onnne  Boncje  des  Tuilenes  18. Pi  . 

Fliciias  Levi.  Celni  des  Maitres  c.ontemporains  mi  Orrultismc  qui  a 
|<>  ntieux  possede  le  Tarot.  Son  onvrage  Doyme  ct  Bituel  de  Haute 
Marjie  '18(11,  2  vol.  in-8 1  est  base  sur  les  clefs  du  Tarot. 


iphas  Levi  a  eu  une  vie  lies  plus  romanesques;  il  est  murt  en  1870 
laissant;  je  erois,  nn  fils. 

Stanislas  he  Gtaita.  Savant  kabbalisle  coniemporain.  A  fait  pin- 
sieurs  applications  cl  11  Tarut  a  la  Kabbale.  Xous  en  domions  nn 
extrait  ei-dessus.  Voir,  de  plus,  An  scull  dn  Mystere  (188fi  et  Ic 
Serpent  de  la  Genese  sous  pressej. 

JoSEiMiiN  Peladan.  Romaneier  de  grand  talent  et  Kabbaliste  emi¬ 
nent.  Traite  souvent  du  Tarot  dans  ses  onvrages  '  1885-1889  . 

The  Platonist  1888).  Revue  d’OccuIlisme  amcricaine.  V  donne  une 
etude  assez  mauvaise  sur  Papplication  du  Tarot  a  Phoroscopie. 
Cette  etude  a  ele  reproduile  sans  indication  de  source  par  la  : 

Theosnpfilcal  Publications.  Petite  plaquette,  n°  11  (Londres.  1 888 1 
(7,  Duke  street  . 

F.-Ch.  Barlet.  I  n  des  ecrivains  les  plus  savants  et  les  plus  estimes 
qne  possede  rOccultisme  francais.  On  trouvera  ci-dessus  in 
extcnso  lc  resume  d’un  de  ‘ses  travaux  sur  le  Tarot  initiati- 
<jue  1889  . 

Oswald  Wirth  a  etudie  le  Tarot  astronomique  (Voy.  ee  chapitre  et 
surtout  a  redessine  les  vingt-deux  figures  symboliques  d’apres  les 
plus  recentes  donnees  du  symbolisme  1889). 

E .  Poihel.  Occultiste.  Lditeur  du  Tarot  d' Oswald  Wirth  ( 1889). 

Lev  Star.  Auteur  coiinu  par  ses  intcressants  travaux  sur  FAstrolo- 
gie.  Les  Mystcres  de  V horoscope  Dentu,  1888;  contiennent  un 
chapitre  sur  le  Tarot. 

H.-P.  Blavatsky.  Let  auteur  eminent  par  ses  travaux  sur  la  Theo- 
sophie  parle  du  Tarot  dans  ses  onvrages  (Isis  Unveiled  et  the 
Secret  Doctrine),  mais-  dTine  maniere  Ires  superficielle  et  sans 
aucune  base  synlhetique. 

Lh.  de  Stvry.  Occultiste  de  grand  talent,  eonnu  surtout  par  ses  tra¬ 
vaux  sur  la  musique.  Xous  devons  a  son  obligeance  la  communi¬ 
cation  de  ce  resume  d’un  Tarot  bohnnicn  ainsi  intitule  : 

Extrait  du  Livre  sacre  de  la  tribu  Opachti,  de  la  famille  primitive 
qui  adorait  Otcbavatri  representant  le  dieu  unique  Otchawatra. 
La  tribu  liabitait  aulour  de  Fllyinalaya. 

Ce  livre  deceit  lc  symbolisme  des  vingt-deux  arcane*  d’apres  les 
Bohemians  avec  d  interessantes  deductions  sur  Tesotcrisme. 

Mathers,  auteur  anglais,  a  public  recemmenl  un  petit  traite  de 
fit)  p  ages  sur  le  Tarot  dans  lequel  il  n  y  a  rien  d'original,  e’est  un 
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simple  resume  ties  auteurs  principally  qui  se  soul  occupes  de  la 
question.  Ge  traile  esl  surtout  fait  en  vue  *lu  Uraye  des  carles. 

Tels  soul  les  auteurs  dont  les  tnnaux  soul  vemis  h  noire 
connaissance  et  qui  out  pa  rid  dv  Tarot  on  se  sont  serri 
de  ses  clefs.  11  se  pent  quo  nous  en  omellions  quelques- 
uns.  Xous  leur  en  faisons  nos  excuses  d’avanee. 


A  nos  leclrices. 


.  CHAPITRE  XX 

LE  TAROT  DIVINATOIRE 

KN  SEPT  LECONS 


Introduction.  —  A  nos  lectriccs.  —  l/Astronomie  et  l’Astrologie.  —  L 'intuition. 

—  Le  Tirage  des  sorts  par  le  Tarol  en  sept  leoons. 

!'•  Lcron.  —  Simplilication  des  regies  des  Tarots. 

-c  Lcron.  —  Arcanes  minenrs.  —  Significations.  —  lnutilite  de  beaucoup  de 
niemoire  pour  les  retenir.  —  Clef  <lu  Tarot  divinatoire.  —  Batons.  —  Coupes. 

—  Ep6es.  —  Deniers. 

3°  Lcron.  —  Arcanes  majeurs.  *  Significations  au  point  de  vue  divinatoire. 

Lcron.  — ■  Base  de  Tapplicaiion  de  ces  donnees.  -  Etablissement  da  Sort. 

■i®  Lcron.  —  Tirage  du  Tarol.  —  Proc£d6  rapide.  —  Proc6de  developpe. 

<ie  Lcron.  —  Metliode  originale  et  in^dit e  d’Etteila  pour  le  tirage  des  Tarots, 
d’apres  un  ses  plus  rares  ouvrages).  —  l*r  coup,  2e  coup,  3®  coup,  4e  coup. 
7C  Lcron.  —  Conclusion.  —  Bibliographic. 


LE  TAROT  DIVINATOIRE 

INTRODUCTION 

A  no*  tec  friers.  —  L9 Astronomic  ct  /' Astrolorjie.  — 
L9  Intuition .  —  L< 1  Tiraeje  ties  sorts  /ntr  to  Tarot  on  sept 
I rrt  pits. 

Lit  premiere  parfie  de  noire  el  title  stir  le  Tarot,  pleine  tie 
rhifFres,  tie  lettres  bebraiques  el  tie  deductions  abstraites 
n’cst  eertes  pas  faite  pour  meriler  Tatlention  tie  nos  lec- 
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(rices.  C’esl  quo,  si  la  nature  feminine,  curieuse  de  mystere 
el  d’ideal,  aime  et  sail  excuser  toutes  les  envolees  de  Fima- 
ginalion,  les  homines  recherchcnl  avant  lout  la  precision  et 
la  niethode  dans  res  socles  deludes.  Pour  eux  j’ai  dresse 
ret  arsenal  d’arguments  techniques,  j’ai  garrotte  la  «  folle 
du  Logis  »  dans  les  liens  etroits  de  la  deduction  el  ce  n’est 
qu’a  grand’ peine  et  malgre  moi  qu’elle  a  pu  s’ecliapper 
quelquefois  et  venir  seiner  ses  brillantes  graines  d’illusion 
dans  le  cours  de  mon  travail.  11  est  de  tradition  cepondanl 
que  le  Tarot  doit  servir  a  connailre  Tavcnir  et  toutes  nos 
lectrices  in’en  vondraient  beaucoup  si  jc  ne  sacriliais  pas  a 
la  tradition. 

Voila  pourqnoi  je  me  suis  decide  a  aborder  cette  delicate 
question;  j’ose  esperer  que  le  plaisir  des  consultanles 
sanra  faire  equilibre  an  scepticisme  des  esprits  rigoureux. 
II  est  vrai  que  je  puis  m’appuyer  sur  Pavis  de  tons  les  vieux 
auteurs  qui  predendent  que  les  Egyptiens  employaient  le 
Tarot  pour  predire  Favenir  et  que  les  Juifs  se  sont  servis  de 
du  memo  moyen  pour  fdablir  lours  proplietics.  11  laid  a  ce 
sujet  faire  line  importante  distinction,  a  mon  avis. 

Les  Egyptiens  predisaient  Favenir  an  moyen  du  Tarot, 
e’est  incontestable;  inais  eu  ulilisant  exclnsivement  ses 
applications  astronoiniques.  llien  nVdait  liver  an  liasard. 
Ainsi,  saclianl  que  la  plupart  des  evenemeiits  importauts 
qui  arrivent  sur  lerre  soul  determines  par  les  courants 
inaguetiques  crees  par  la  position  des  astres  an  moment 
oil  Feveiiennmt  se  prodnil,  ces  savants  elablissaient  lout 
d’abord  les  relations  existant  entre  cetlc  position  des  astres 
dans  le  c i el  et  les  evenemeiits  crees  par  la  sur  terre.  Coniine 
les  astres  accomplisseul  des  revolutions  fixes,  e’est-a- 
dire  conimr  ils  roprciment  la  memo  position  an  bout  d’un 
rerlaiu  u  ombre  damiees  matliematiquement  de  termi¬ 
nable,  les  Egyptiens  peiisaienl  que  les  memos  evenemeiits 
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se  reproduisaient  aussi  a  periodes  lives.  !1  suffisait  done  do 
connailrc  la  marclie  desastres  pour  predire  les  evenements, 
voila  ponrquoi  /'astronomic  n  etait  cpie  le  debut  de  /'astro- 
logic. 

Comme  le  Tarot  reproduisait  snr  une  table  la  marclie  des 
asires  dans  le  cieL  on  voit  comment  pouvaient  s’y  prendre 
les  aneiens  pour  proplietiser  avec  le  Tarot.  Ils  dressaienl 
r Horoscope  de  Faunae  a  venir,  d’apres  la  position  quoccn- 
peraient  alors  les  aslres  et  pouvaient  ainsi  predire  a  coup 
snr  deux  tiers  des  evenements.  Les  travaux  de  Fabre  d’Oli- 
vet  montrent  enelfet  qu’un  tiers  des  Evenements  sont  Det<>r - 
/n:nesy  un  autre  liers  depend  do  la  Yo/ontv  hmmune ,  enfin  le 
dernier  tiers  est  soumis  a  la  Proridrnre .  Comme  la  Fatalite 
determinanfc  el  la  Volonte  luimainc  s’unisseut  presque 
toujours  inconsciemmenL  on  voit  que  Filoroscope  astrolo- 
2 

gique  pent  predire  -  des  evenements. 

Plus  lard  les  donnees  precises  se  perdirent  et  Ton  com- 
menga  a  tiror  les  sorts  an  hasard  sans  mEthode  scientilique. 
Ainsi  les  methodes  astrologiques.  dites  onoaumtiqucs ,  e’est-a- 
dire  qui  emploienl  les  nombres  formes  par  les  lettres  du  noin 
on  du  prenom  de  Findividu  sont,  pour  la  plupart  du  temps, 
fausses  et  strides  en  resultats  pratiques.  Voila  ponrquoi 
tout  le  systeme  astrologique  de  Christian  ne  pent  etro  consi- 
dere  que  conimi1  une  reverie  trompeuse  el  mensongere. 
La  vente  des  predictions  depend  alors  de  /V attrition  du 
propliete  et  ceci  nous  amene  a  dire  un  mot  des  differences 
qu’on  observe  dans  les  predictions  des  tireuses  do  cartes. 

L’intuition  joue  le  plus  grand  role  quand  la  melhode 
rigoureuse  disparait,  voila  la  raison  pour  laquelle  la  nature 
feminine  essentielleinent  intuitive  est  ires  apte  a  ces  divi¬ 
nations. 

La  discussion  du  potm/uoi  de  tout  cela  nous  entrainerait 


beaucoup  Imp  loin  ot  nous  lerail  sortir  du  sujet.  Nous  no 
pouvons  non  plus  faire  en  quelques  pages  Yosfm/ofjir  parle 
Tarot ;  un  volume  est  n£cessaire  a  cet  etlet  el  le  temps 
nous  manque  pour  trailer  ees  questions  Imp  speciales. 
Peul-elrc  un  jour  nous  deciderons-nous  a  renlreprendre. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  voyons  quo  le  liasard  et Tinluition 
dirigent  la  divination  parle  Tarot,  telle  quVIle  est  ordinal- 
rement  faite  aujourd’lmi.  11  nous  taut  done  niettro  nos  lec- 
trices  en  mesure  de  la  pratiquer  de  leur  mieiix ;  aussi 
allons-nous  exposer  les  ]>i  inr ipes  les  plus  simples  de  ret  art 
el,  pour  etre  aussi  elair  qu’il  In  faut,  nous  les  diviserons  en 
une  serie  de  leeons. 

Nous  le rons  en  sorle  de  donner  la  un  tout  complet, 
de  telle  la  con  qu’il  soit  inutile  de  lire  loules  les  eludes 
abstraites  (pii  precedent  pour  se  servir  du  Tarot  a  ee  point 
de  vac.  Enfin  nous  exposerons  les  prineipales  metliodes  des 
maitres  dans  T art  de  tirer  les  cartes  de  maniere  a  rendre 
nos  lectrices  aussi  fortes  que  possible  dans  la  prediction  de 
Eavenir.  Nous  rappelons  toulelbis  (pie  la  science  a  pen 
d’empire  sur  ce  snjet  et  (pie  I’imagiiialion  et  I'intuition 
ri*giieul  en  mattresses  dans  ce  eharmant  domaine. 


liespeclueusement  dctUc  au  litterateur, 
Mm<*  Mangel  de  (!r  andtokt . 


PREMIERE  LEEON 

SIMPLIFICATION  DES  PEG LES  I)LT  T I  RAGE  DES  TAUOTS 

La  grande  difficulle  <[ue  rencontre  la  debutante  dans 
l’etude  do  la  dnination  par  le  Tarot  c’est  le  nombre  de 
sens  a  retenir  ]>our  la  lecture  des  cartes. 

Ouvrez  en  elfel  un  traite  quelconque  sur  ce  sujet  et  vous 
constaferez  qu  il  faul  lout  d  abord  appreudre  les  signili 
rations  diflerentes  des  78  cartes  du  Tarot  deboul.  Eusuito 
il  faul  sa\oir  encore  la  signification  de  res  78  carles  ren- 
versees  sans  compter  les  rencontres  et  autres  complications, 
co  < 1 1 1  i  porte  h  environ  200  le  nombre  des  sens  differents 
qu’il  faut  avoir  presents  a  la  memoire,  si  Ton  vent  etre 
bonne  tireuse  de  carles.  L’liabitude  sonic  permet  d’arriver  a 
ce  resultat  el  dans  ce  cas  c'esl  Yinlnition  quijouele  role 
preponderant  sur  la  memoire. 

Or  cette  complication  indique  toujours  une  metbodo 
iinparfaite.  La  Nature  est  syntliidique  dans  ses  manifestations 
el  la  simplicite  se  rencontre  toujours  au  fond  des  pheno- 
inenes  en  apparence  les  plus  coinpliques.  En  admeltant  que 
nos  travanx  sur  le  Tarot  soient  errones  on  ne  peut  toujours 
nier  la  simplicite  absolue  des  principes  constituants.  C’est 
pourquoi  nous  allows  appliquer  la  memo  metliode  au  Tarot 
divinatoire  et  nous  elforcer  d  etablir  un  systeme  qui  per- 


—  314  — 


niello  »le  se  passer  presque  entieremenl  tie  inemoire  on  an 
moins  dc  reduire  consid^rablement  son  utilile.  Nousaccor- 
derons  ainsi  une  certaine  place  aux  mclhodes  scientifiqnes, 
sans  du  resle  vonloir  prejuger  de  cetle  influence,  in  lesujet 
I  rail  e. 

Le  premier  poinl  a  retenir,  des  le  debut  de  cette  etude, 
est  done  la  neccssite  de  regies  simples  el  claims  pour  ma- 
noeuvrer  le  Tarot  divinatoire.  Ces  regies,  nous  allons  les 
exposer  dans  les  lemons  suivantes. 


Respeclueiisemcnl  clcchr  an  cotnposllcio* 
Augusta  Holmes. 


DEUXIEME  LEOOX 

A U CANES  MIN ECUS 

SIGNIFICATION  AC  POINT  DE  VUE  DIVINATOIUE 

Le  jeii  (It'  Tarot  se  compose  do  78  carles  on  lames. 
22  do  ces  cartes  portent  des  lioms  symholiqnes  (Bateleur, 
Sided.  Lime,  Pendn,  etc.',  il  fanl  les  separer  des  .'iG  ant  res 
di  visiles  en  quatre  gran  des  series:  Batons,  Coupes,  hpres, 

I  teniers. 

Ces  quatre  series  de  chacnne  I  t  cartes  (Boi,  Dame,  Cava¬ 
lier,  Valet.  As,  2,  8,  4.  a,  0,  7,  8,  9,  et  10)  —  correspon¬ 
dent  aux  quatre  series  de  nos  cartes  a  jouer  ordinaires  (trelle, 
coenr,  pique,  carreaux)  etprennenl  le  noin  de  Batons,  Cou¬ 
pes,  Epees,  Deniers.  Ce  sont  les  arcane*  niinour s. 

Les  22  cartes  symboliqnes,  an  contraire,  sont  les  arcane* 
nut  jours  on  grands  area  lies. 

1"  Arcanes  jiineurs  formes  de  quatre  series  de  clnicune 
14  cartes,  ce  qni  fait  50  cartes  en  tout. 

2  Aucaxes  ma.i ecus  formes  de  22  cartes. 

Telles  sont  les  deux  granites  divisions  qn’il  fant  retenir 
tout  d’abord. 

Aons  avons  d it  qne  les  arcanes  minenrs  6taienl  divises  en 
quatre  series  :  Batons,  Coupes,  Epdes,  Deniers.  Chacnne 
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tie  res  series  rcprdscnle  un  des  quatre  grands  principes  sui- 
vanls  : 

Les  Batons  iv  preset!  tent  Los  Fnlrcprises  ot  la  Gloiro 


Los  Coupes 


F  Amour  ot  lo  Bon  hour 
La  Maine  ot  le  Malheur 
L' Argent  et  f\ Into  ret. 


Los  D enters 


Fntreprise,  Amour,  Halm:,  Fortune,  tols  son t  les  quatre 
grands  principes  qu’il  Taut  tout  d’abord  oonuailre. 


Si  maintenant  vous  prone/  1111  dcs  pa  quels  de  I  i  cartes, 
vous  constatercz  qu’il  est  forme  de  quatre  figures  cl  de 
10  autres  cartes  porlant  simplement  dcs  nombres  et  des 
svmboles  pareils. 

Voyons  d’abord  ces  1  figures: 


re  p  i  vs  out  e  L '  //  o  m  m  c 
La  Femme 
Le  Jeunc  homme 
L'  Fu  fan  t. 


Le,  Boi 
La  Marne 
Le  Cavalier 
Le  I  a  let 


L’homme  represenle  le  erdateur,  c  did  qui  fait  les  outre- 
prises;  la  femme  caraetdrise  Parnmir;  le  jeune  homme,  les 
combats,  les  luttes,  les  rivalites.  In  haute;  l’enfant  symbolise 
le  neulre  absolu,  le  second  he.  ce  qui  proud  Ionics  les  va¬ 
lours  suivant  le  cas,  Furf/ent  qui  s’adresse  a  tons  ot  s’ap- 
plique  a  tout,  la  transition  univcrselle.  Homme,  Femme, 
Jeune  homme,  FnfantsouL  done  les  ineuies  svmboles  appli¬ 
ques  a  lalamillc  quo  les  quatre  grands  principes  appliques 
a  rimmanite  et  connaitre  les  mis  e’est  connaitre  implicite- 
inenl  les  autres. 

Pour  resumer  tout  cela  nous  d irons  (pie  le  premier  die- 


iiient  represente  le  positif ,  le  second  Ip  negntif  le  troisieme 
['opposition  entre  les  deux,  enlin  le  dernier  le  nentre  absolu , 
et  ces  elements  soul  symbolises  par  les  quatre  figures  de 
cliacun  des  arcanes  m incurs. 

Maisde  meme  que  les  cartes  se  divisent  en  deux  grandes 
couleurs  rouge  et  noire,  de  meme  rimmanite  se  divise  en 
bnuis  et  blonds . 

Les  quatre  figures  de  baton  et  d’Epfie  representeront 
done  des  brims ,  les  quatre  figures  de  Coupe  el  de  Demers 
des  blonds . 

De  meme  les  figures  de  Baton  et  de  Coupe  seronU/c*  bo/tsy 
les  figures  d' Epees  et  de  Deuiers  des  nmuvais # 

Nous  aliens  repeter  cela  a  propos  de  cliaque  couleur: 
pour  finstaut  resumons  definitivement  le  sens  de  nos 
quatre  figures  de  Baton. 

Hoi  de  Baton.  • —  Homme  bran.  —  Bon.  —  Ami. 

Heine  de  Baton.  —  Femme  brune.  —  Bonne. 

Cavalier  de  Baton.  — Jeune  homme  brun.  —  Bon. 

Valet  de  Baton.  —  Enfant  on  messager  brun.  —  Bon. 


Outre  nos  quatre  figures  nous  axons  a  cousiderer  encore 
les  10  carles  portant  des  nombres.  Comment  trouver  lesens 
de  ces  10  cartes  et  surtout  comment  nous  rappeller  farile- 
ment  le  sens  de  quatre  series  de  10  cartes?  ltien  n'est  plus 
facile. 

Nous  n’avons  rieu  de  nouveau  a  apprendre,  il  nous  suffit 
d’appliquer  ce  que  nous  savons  deja.  Nous  divisous  nos 
10  cartes  en  quatre  paquets,  trois  paquets  de  it  cartes  et  un 
paquet  form£  d’une  seule  carte,  la  dixieme.  Cela  fait  nous 
disons : 
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Le  premier  paquel  de  3  carles  forme  des  lames  as, 
±  el  3  aura  le  lneme  sens  que  Yhomme  il  signifiera  Fen- 
Ireprise,  le  commencement,  la  creation  d’une  affaire  quel- 
conqne  (entreprise,  amour.  Inline  ou  argent). 

Le  second  paquel  compose  de  3  cartes  4,5,0  figure  In 
fnmne  el  loutes  les  idees  de  negatif,  de  rellel  qui  en  deri- 
\ont,  c’esl-cVdire  le  conlraire  de  riiomme,  Fantagonisme, 
Fopposition  dans  une  affaire  quelconque. 

Le  troisieme  paquet  signilie  Fequilibre  qui  resulte  de 
Faction  des  deux  opposes  Fun  sur  Fautre,  figure  par  le  Jrun<> 
lnnnmc . 

Lnfin  V Enfant,  le  neutre  absolu,  sera  represente  par  la 
dixieme  carte. 

Chacune  des  3  cartes  de  ces  paquets  aura  le  memo  sens. 

La  premiere  carte  des  paquets  indiquera  commencement ; 
la  deuxieme  opposition,  autagonisme;  la  troisieme  equilibre, 
ce  qui  nous  donne  pour  nos  10  cartes  la  serie  snivante  an 
sens  general. 


CLEF  DC  TAP, OT  niVIXATOlllE 


1 .  Commencement 

2.  Opposition 

3.  Cqnilihrc 

L  Commencement 
5.  Opposition 
C>.  Ivjnilibn* 


du  Commencement 


de  I' Opposition 


7,  Commencement 
<S.  Opposilion 
0.  C(jnilil)re 


de  r/upiitibre 


10.  Imletermine. —  La  carle  snivante  scale  lVxpliquera. 


Vinsi  les  Irois  mols,  Commencement ,  Opposilion,  Lqui- 
libr(‘,  s\nonymes  de'j These,  Antithasr,  Synl/irsr,  ou'de 


Braluna,  Sint ,  Yicluwu,  elc.,  suflisent  pour  connaitrele  sens 
tie  tons  les  arcanes  niineurs  du  Tarot.  11  suffira  d’ajouter  a 
eliacune  tie  ces  series  les  mots  amour,  liaine,  entreprise  on 
fortune,  pour  determiner  le  sens  de  cliaque  carte  sans  fati- 
guer  en  rien  la  memoire.  C’esi  ce  quo  nous  aliens  faire. 


SIGNIFICATION  1)ES  4  SERIES  D*  ARCANES  MIN  ECUS 
DANS  LE  TAROT  D1VINATOIRE 


ium\ 


i'rvatwn .  —  Entreprise .  —  Agriculture. 


Hoi.  Le  Roi  de  Baton  symbolise  un  hommebrun,  ami.  Ii  repre- 
scnte  generalemcnt  un  honnne  marie  et  surtout  un  pere 
de  famille. 

Rami:.  Femme  brune,  amie.  Represente  une  femme  serieuse,  de 
tres  bon  conscil,  souvent  une  mere  de  famille. 

Cavalier.  Jenne  homme  brim,  ami. 

Valet.  Enfant  brun,  ami.  Represente  aussi  un  envoye  d'un  Ires 
proelie  parent . 

As  ue  Baton.  Commencement  cV une  Bntreprise. 

l)i:i\v.  Opposition  an  commencement  de  V Entreprise. 

L’Fntreprise  est  commencee  lorsqubm  obstacle  im- 
prevu  vient  s’opposer  tout  a  coup  a  son  execution. 

1'rois.  i\ Realisation  du  commencement  de  C Entreprise. 

Les  bases  sont  enlin  dclinitivement  etablies.  On  peut 
sans  crainte  aborder  la  suite  de  cette  creation. 

(Ji'atre.  Obstacles  a  V  tint  reprise. 

Rien  ne  peut  s’executer  sans  obstacles.  Aussi  les  voyons- 
noi is  apparaitre  maintenant  et  devous-nous  etre 
prets  a  les  rendre  impuissauls. 

Lino.  Opposition  an.v  obstacles.  Yictoirc  apres  avoir  sue - 

monte  les  dif/icultes. 
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Six.  Idealisation  de  V opposition. 

Les  obstacles  triomphent  definitivement.  Chute  dr 
Vh'nlreprisc  au  milieu  do  son  execution. 

Sect.  Sneers  assure  dr  /’ Enterprise. 

Hurr.  Opposition  an  sneers.  LEntreprise  ne  reussit  < j n e  par 

partie. 

Sfa  f.  Realisation  dn  sneers.  Le  succes  se  maintient. 

Dix.  Incertitude  dans  In  condnite  de  l’Entreprise. 


COUPES 

Conservation .  —  A  mour.  —  Enseifjncnient . 

Comiaissant  le  sens  (Tune  serie  on  connait  a  priori  le  sens 
de  trois  autres.  Nous  les  donnons  cependanl  toutes  pour 
faciliter  le  travail. 


Roi  de  Coupe. 

Dame  de  Coupe. 
Cavalier  de  Coupe. 

Valet  de  Coupe. 

As  de  Coupe. 

Deux. 

Tuois. 

OUATUE. 

Cl  NO* 

Six. 

Sept. 

Hurr. 


Homme  blond ,  ami.  Cette  carte  represente  aussi 
tm  homine  de  robe,  Juge  on  Ecclesiastique 
Kile  symbolise  on  celibataire. 

Femme  blonde ,  amie.  Femme  aimee.  Mailrcsse. 

Jeunc  Itomiue  blond ,  ami.  Jeune  homine  aim*-*. 

.  I  mnnt. 

Enfant  blond.  Knvoye.  Aaissanec. 

Commencement  d'un  amour. 

Opposition  a  ce  commencement.  Obstacles  |>eu 
important:?  venant  d  une  des  parties. 

Realisation  de.  ce  commencement .  L'amou  r  esl 
agree  des  deux  coles. 

Obstacles  serieux  a  V amour.  Ils  viennent  d  au¬ 
tres  personnes  que  des  amoureux. 

Opposition  a  ax  obstacles.  Victoire  sur  les  obsta¬ 
cles  a  pres  la  In  tie. 

Les  obstacles  triomphent .  Amour  delimit  au  mi¬ 
lieu  de  son  eclosion.  Vcurayc. 

Sucres  assure  de  /’ amour. 

I  usurers  partial  de  /’  Amour.  L  amour  ne  reussit 
<piVn  partie. 


Neue.  Crossesse. 

Dix.  Incertitude  dans  la  condnite  de  Famonr. 


FRONTISPICE 


Cle  absolue  des  sciences  occulies 
JonfiC^f^dJ  Guillaume  Fouldt  U  complete#  per  ioiipiiaa  Levi 


» 
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EPEES 


Transformation.  —  Hainc.  —  ( lacrrc . 

Hoi  d  Epee.  Homme  brun ,  meehant.  (Test  un  homme  de  iruerre,  mi 
ennemi  puissant  flout  il  faut  se  defier. 

Dame  d’Epke.  Jem  me  brune ,  mechanic .  Elle  indique  aussi  Faction  de 
cette  femme  insupportable,  fes  coquets ,  /es  calom- 
nies. 

Cavalier.  Jeune  homme  brun,  ennemi.  (Test  aussi  un  Espion. 
Valet.  Enfant  ennemi.  Mu u raise  nouvelle.  Retard. 

Eli  general  ces  ligures  indiquenl  Popposition  qtii  vient 
(Tune  source  exlerieure  a  la  inaison. 

As  if Epee.  Commencement  d'ane  inimitie. 

Dei  x.  Opposition  a  re  commencement.  L’inimilie  ne  dure  pas. 
Trois.  Realisation  de  rinimitie.  Huine. 

Ouatre  .  Opposition  a  la  Iiaine.  Supers  contre  l' ennemi. 

Cinq.  Opposition  a  cette  opposition.  L’ennemi  triomplie  au 

moment  ou  Ton  pensait  avoir  soi-meme  1c  dessus. 

Six.  Jdquilibre  de  V  opposition .  ITennemi  est  enlin  rendu  im- 

puissant. 

Sept.  Sue  ces  assure  de  l'  Ennemi. 

Herr.  Opposition  partielle  a  re  surer s.  L  Ennemi  ne  triomplie 
qu'en  partie. 

Xeuf.  Ditvee  assurer  de  la  Iiaine . 

Di.x.  Incertitude  dans  rinimitie. 

DEMERS 

Drcpfoppemcnl .  — -  Argon! .  —  Commerce. 

Roi  he  Demers.  Homme  blond ,  ennemi  ou  indifferent. 

Dame  de  Demers.  Dame  blonde ,  indifferente  ou  ennemie. 

Cavalier.  Jeune  homme  blond.  Etrnnirer.  Arrived. 

\  a  let.  Enfant  blond.  Knvove.  Lett  re. 

Les  ligures  des  Deniers  a  l'inverse  de  relies  do  Batons  el 

ill 


ties  Coupes  indiquent  (on)  ce  qui  vieut  tie  rexkdueui*,  de  la 
campagne  el  de  l’elranger. 

As  he  Demers.  Commencement  de  Fortune .  Heritage.  Dons.  Eco¬ 
nomic,  etc.,  etc. 

Dei  x.  Opposition  a  re  commencement .  Difticulle  de  bien 

otablir  les  premiers  jalons  <le  sa  fortune. 

Trois.  Realisation  de  re  commencement  de  fortune.  Petite 

somme. 

Oijatre.  Opposition  de  Fortune.  Perte  d' argent'. 

Oixn.  Opposition  a  eette  opposition.  Gain  venant  equi.li- 

brer  la  perte. 

Six.  Realisation  cle  l’opposition.  Iluine . 

Sept.  Succes  assure.  Grasse  fortune . 

1 1 pit.  Succes  partial.  Grande  perte  d’argent  an  moment 

de  faire  definitivement  fortune. 

Neit.  Fquilibre  de  I’Fquilibre.  fortune  durable. 

()ix.  Incertitude  dans  la  Fortune .  Grands  succes et  grands 

re  vers. 

On  voit  cju’en  sonimo  c  ost  la  memo  serie  (jni  revient  lou- 
jours.  11  soffit  done  do  pen  de  temps  pour  eonnailre  a  fond 
le  sens  des  nrcaties  mineurs,  nieine  sans  grande  lnemoire. 
Nous  conscillons  an\  lectrices  (jni  auraieut  penr  d  oublier, 
d’dcrire  tout  simplement  le  sens  sur  les  cartes.  Cependant 
les  cartomancieimes  de  profession  se  gardent  liien  d  ‘  le 
faire,  car  F in t u i lion  les  conduit  souvent  a  une  interpretation 
mi  pen  (lillerente  du  sens  lixe  de  la  carte. 


Respecliieitsanenl  dedie  an  peinlre 
Louise  Abbema. 


TROISIEME  LECON 

ARCANES  MAJEURS 

SIGNIFICATION  AU  POINT  DE  VUE  I )I VI NATO ll\E 

Nous  coniiaissons  bien  mainlenant  la  signification  des 
arcancs  mineurs,  il  nous  reste  a  voir  cello  des  arcanes 
majeurs. 

Conime  nous  ravens  dit  deja,  les  arcanes  majeurs  sont 
constitucs  par  22  lames  symboliques.  Nous  ue  les  avons  pas 
encore  etudi£es  an  point  de  vue  du  Tarot  divinatoire. 

Leur  sens  est  assez  facile  a  retenir  si  Ton  vent  bien 
prendre  la  peine  deles  considerer  une  a  une  a  mesure  que 
leur  significatioji  est  decrite. 

Une  regie  generale  va,  du  reste,  aider  encore  la  menioire 
a  ce  sujet;  e’est  que  les  sept  premieres  cartes  indiquent 
surlout  1c  cote  hitcUcctud  de  lTiommo,  les  se)>t  suivanles 
son  cote  moral  et  entin  les  sept  dernieres  les  divers  ere/te- 
ments  de  sa  rie  nuifericl/e. 

Ceci  dit  etablissons  le  sens  des  22  lames  de  noire  Tarot  : 


I.  Le  Hateleur 

signific  Le  Consultant. 

2.  La  Papesse 

La  Consult  ante. 

‘L  L'  Imperatrice 

Action.  Initiative 

4.  L  Empereuv 

Volonte . 

o.  Le  Pape 

—  Inspiration. 

0.  F  Amourcux  signifie 

7.  Le  Chariot  — 

8.  La  Justice  — • 

0.  1L  Ermile  — 

10.  La  Roue  de  Fortune  — 

11.  La  Lorcc 

1:2.  Le  Pend  a  — 

1 La  Mart 

I  La  'Temperance 

15.  Le  Diable  — 

10.  La  Malson  Dieu  — 

17.  Les  Ft  odes  — - 

IS.  La  Lime  — 

10.  Le  Soled 

20.  Le  Jiujement 

21.  J.e  Mat  — 

21.  Le  Monde  — 


A  >10  UR. 

Triompiie.  Protection  pro viren 

TIELLE. 

Justice. 

Prudence. 

Fortune.  Destines. 

Force. 

Epreuye.  Sacrifice. 

Mort. 

Temperance.  Economie. 

Force  majeure.  Maladie. 

Ruine.  Deception. 

Esperance, 

Ennemis  caches.  Danger. 
Bonheur  materiel,  Mariage  fe 
C0ND. 

Ciiangement  de  position. 

Coup  de  tete.  Folie. 

Reussite  assures. 


Respeclucuscmenl  dcdir 

A  Mmc  VEUVE  Gaillaro. 


QUATR1GME  LEGO  A 

BASE  DE  L  APPLICATION  DE  CES  DONNEES 
1ST  A  U  LISSEMENT  DU  SOKT 

Nous  sommes  a  meme  ties  mainlenant  tie  manier  noire 
Tarot  an  point  tie  vue  divinaloire. 

Cependanl,  avail t  d’aborder  ccsujet,  ilestde  toute  neces- 
site  cT6lablir  le  plan  qu’on  suivra  dans  la  disposition  ties 
carles. 

Connailre  le  sens  ties  lames  iTest,cneffct,quc  la  premiere 
parlie  tie  Tart  de  la  cartomancie,  mais  savoir  les  placer  esl 
encore  plus  important.  Ainsi  que  nous  l  avons  dejadit,  on 
ne  clevrait  pas  sortirdes  donnees  astronomiques  el  le  Tarot 
no  devrait  etre  employe  que  pour  figurer  les  revolutions 
ties  astres,  source  ties  evenements  iuturs  ;  mais  c  esl  la  le 
domaine  de  TAstrologie  et  nous  devons  nous  cantonner 
tlanscelui  tin  tirage  ties  Tarots  gouverue  par  le  llasard. 

Nous  aliens  toutefois  donner  le  ])lus  grand  nombre  pos¬ 
sible  d’ Elements  positifs  dans  cette  etude.  11  suflit  de  se 
reporter,  au  commencement  de  cette  troisieme  partie  iclct 
des  applications  du  Tarot),  pour  voir  que  la  vie  humaine  evo- 
lue  a  travel's  quatre  grandes  ptuaodes  designees  sous  les 
noms  de : 

Enfan  ce. 

Jeunesse. 

Age  ni nr. 

Yieillesse. 


Si  ron  ue  s’occupe  pasde  la  Vie  liumaine  el  qu’on  veuilJe 
simplement  voir  J’evolulioii  d'un  evenement ,  celui-ci  passera 
egalement  par  les  qualre  grandes  ])liases  evolulives  de  : 

Commencement. 

Apogee. 

Declin. 

Chute. 

Nous  aiiroiis  done  tout  d’abord  a  bien  determiner  dans 
les  places  quo  void  occuper  les  carles  quatre  points  opposes 
deux  a  deux,  sur  lesquels  nous  placerons  plus  lard  les  lames 
qui  void  nous  revtder  rinconnu. 

Voila  done  noire  premier  point  bien  etabli :  determination 
des  quatre  places  qu’occuperont  les  cartes. 

A 

Apogee. 

Jeunesse. 

a 

Declin. 

Age  imir. 

o 

Chute. 

Vieillesse. 

On  reinarquera  qnela  disposition  des  points  va  de  gauche 
a  droite  ainsi  que  l  indiqne  I’ordre  des  noinbres,  tandis  (pie 
les  symboles  se  lisenl  de  droite  a  gauche. 

La  Vie  bumaine  on  TKvtfnemcnt  se  incut  dans  trois  pe- 
riodes  bien  dislinctes: 


l 

Commencement. 

Enfance 


Le  Passe. 
Le  Present. 
\j  Avenir. 


La1  (jui  nous  donnelanouvelle  figure  suivante  : 


-  — 

i 

Avenir 


An  centre  <le  laquelle  se  trouve  le  Consultant.  La  disposi- 
iion  du  triangle  suit  la  marcliedcs  chitfres  et  non  cello  des 
symboles. 

‘  Cepcndanl  commc  qualre  points  lie  suHiseut  pas  pour 
reproduire  exactemcnt  la  niarchc  du  solcil  dans  le  ciel, 
nous  prendrons  pour  les  grands  tirages  du  Tarot  dou/.e 
points  correspondant  an  douse  mois  de  1  annuo.  La  igure 
ipie  nous  avons  oblemic  la  nous  servira  toutcfois  a  con- 
suiter  le  Tarot  sur  les  pelits  dvenemculs.  En  resume  nous 
obtiendrons  la  figure  suivante  quo  nous  devons  bien  retenir 
pour  la  disposition  do  nos  carles  an  sujet  des  grands  eve- 
nemeiits  et  de  toutc  line  vie. 


Chute 


8 

III 

Ueclin 


8 


rs 


Celle  figure,  Ires  importante  a  bien  eludier,  esl composer 
de  trois  cereles. 

1°  In  cercle  cxt6rieur  forme  de  douze  cases  qui  seront 
remplies  par  les  arcanes  tnineurs.  Les  cases  sont  dispos6es, 
ainsi  quo  I’indiquent  les  nombrcs  de  gauche  a  droit e. 

2°  l  ii  second  cercle  intermediate  compose  de  qualre 
cases  disposees  d v  droit e  a  gauche . 

3°  Knfiii  mi  cercle  central  forme  par  le  triangle  et  conte- 
nanl  une  case  a  chaque  pointe  du  triangle,  ce  qui  donne 
Irois  cases  comme  total. 

Ces  trois  dernieres  cases  et  les  quatre  precedentes  seront 
remplies  par  les  arcanes  majeurs. 

An  centre  de  la  figure  sera  le  Consultant  oil  la  Consul- 
tante suivant  les  cas. 


A  V organisalr lee  da  Congres  international  des  oeacrcs 
cl  -institutions  feminines : 

Mmo  Emilie  de  Morsier. 


CINOUIEME  LECOA 

TIRADE  DU  TAROT 


1.  —  PROCEDE  RAPIDE  *. 

Supposons  qu’il  s’agisse  do  liror  1  horoscope  pour  lino 
affaire  quelconque.  Comment  faut-il  s’y  prendre? 

1°  Vous  prone/  les  arcanes  minenrs  et  vous  separez  dn 
lout  la  coulenr  qui  se  rapporle  an  genre  de  la  consultation 
demandee. 

S’il  s’agit  d’une  affaire  qu  on  va  enfreprendre  vous  prenez 
les  Batons. 

Sil  s’agit  d’uiie  affaire  d' amour  vous  prenez  les  Coupes. 

D’une  affaire  de  proces ,  de  lutle  quelconque,  vous  prenez 
les  Epees. 

D  une  aff  aire  cV  urgent ,  les  Deniers. 

2°  Vous  batlez  les  cartes  clioisies,  puis  vous  faites  couper 
la  personne  qui  consulte. 

T  Alors  vous  prenez  les  qnatre  premieres  cartes  qui  soul 
sur  le  jeu  et  vous  les  dispose/  sans  les  regarder  en  croix  do 
la  maniere  suivanle  et  de  gauche  a  droite  ainsi  que  1  indi- 
quenl  les  nombres. 

i 

a 


1 


4C  Yons  prone/  alors  yos  arcanes  niajeurs  (qui  doivent 
ioujours  etrc  separtfs  des  arcanes  mineurs)  vons  les  battez 
ol  vo us  faites  couper. 

5°  Cela  fail,  vons  failes  clioisir  an  liasard  sept  cartes  de 
ces  arcanes  niajeurs  par  le  consullant  qui  vons  les  donne 
sans  les  regarder. 

0°  Yons  bade/  ces  sept  carles,  vons  les  failes  couper  et 
vons  prenez  les  Irois  premieres  carles  qni  sont  sur  le  jen  et 
vous  les  dispose/  sans  les  regarder  en  triangle  dans  l’ordre 
suivanl  : 

I  II 

II! 

Yons  obtenez  ainsi  la  ligure  suivanle  : 

A 

Arc.  niajeurs 

I  .  II 

i  a 

in 


Q 

7°  Alors  vous  relevez  vos  carles  de  fagon  a  les  voir  et 
vous  lisez  le  sens  des  oracles  en  remarquant  que  la  carte 
plaeee  an  n°  1  indique  le  commencement. 

Celle  plaeee  an  u°  2  indique  Vapogee,  celle  plaeee  an  n°  A 
indi([ue  les  obstacles,  enlin  celle  plaeee  an  n°  \  indique  la 
chute . 

L'areane  majeur  place  an  I  indique  ee  qui  a  inline  sur  le 
Passe  de  1’alfaire. 

1/arcane  majeur  en  II  indique  ce  qui  inline  sur  le  Pre¬ 
sent  de  celle  affaire. 
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Enfin  c’elui  place  en  III  indique  cequi  influera  su vT Avenir 
et  le  dhlerminera. 

Toutes  ces  choses  se  font  tres  vile  quancl  on  en  a  pris 
riiabitude.  Un  point  important  a  no  ter  c’est  que,  quand  on 
tire  lo  prochde  rapide,  les  figures  no  representenl  plus  exclu- 
sivement  des  personnes  d’une  couleur  de  cheveux  particu- 
liere.  Le  Hoi  represente  un  honirae  sans  autre  distinction, 
la  Dame  une  femme,  le  Cavalier  un  jeune  homme  et  le 
Valet  un  enfant. 

II.  -  PROCEOE  DEYELOPPE  : 

1°  Vous  melez  les  arcanes  mineurs  tons  ensemble  et  vous 
faites  couper. 

2°  Vous  prenez  les  douze  premieres  cartes  sur  le  jeu  el 
vous  les  placez  en  cerele  ainsi  qu’il  suit  : 

to 

IJ  9 

8 

7 

0 

3  5 

T  Vous  melez  les  arcanes  majeurs  et  vous  faites  couper. 
Puis  vous  faites  ckoisir  sept  cartes  par  la  personne  qui  con- 

sulte. 

4°  Vous  prenez  les  quatre  premieres  de  ces  cartes  sur  le 
jeu  et  vous  les  disposez  en  face  des  lames  placees  aux  nos  1, 
10,7, ainsi  : 

II 

I  III 


12 

1 


IV 
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o°  Knfiii  vous  place/  les  (mis  dernieres  en  triangle  an 
centre  de  la  figure  ainsi : 

V  VI 

VI  f 


N  ous  obtenez  ainsi  la  figure  generate  sui\ ante  deja  donntie 
plus  haul : 


10 


11  !) 


12 


1 


V  VI 
i  \p  in 
VII 

IV 

3  3 

\ 


8 


G 


An  con  Ire  de  cede  ligure  vous  place/  le  Consultant  shl 
n’est  pas  sort i  dans  les  cartes  tiroes.  Si  le  Consultant  on  la 
Consullanto  son!  sortis  vous  les  place/  an  centre  et  vous  les 
remplacez  par  une  nouvelle  carte  des  arcancs  majeurs 
choisie  par  la  ]>ersonne  qui  vient  vous  consulfer. 

Les  12  arcanes  mineurs  indiquent  les  dillerentes  phases 
par  lesquelles  passe  la  vie  de  l  individu  on  revolution  de 
Pevenement  pendant  les  quatre  grandes  periodcs  :  —  Com¬ 
mencement  indique  par  Parcane  majeur  1  qui  en  montre  le 
caraclere.  A/xn/ee  arc .  II).  Uec/in  on  obstacle  (arc.  Ill) 
Chute  (arc.  IV). 

Kidin  les  3  arcanes  majeurs  places  an  centre  indiquent 
le  caraclere  special  de  Phoroseope  dans  le  /}asse  (Yj,  dans 
le  C resent  (Vlj  et  dans  YArenir  (Ytl). 

L  avenir  esl  indique  dans  les  arcanes  mineurs  par  les 
lames  placees  de  7  a  12. 


—  :m  — 


Le  passe  par  relies  plaeees  de  1  a  A  et  le  present  par 
cedes  placees  de  A  a  7. 

Tons  ces  chitfres  imliquent  les  numeros  des  places 
oceupees  par  les  arcanes  el  jamais  les  nuinSros  des  arcanes 
eu\-memes.  Ceci  est  important  a  noter  pour  ne  pas  croire 
(pie  cest  toujours  l’arcane  VK  qui  doit  revenir  a  la  place 
uumerotee  VII.  Nos  leclrices  soul  du  reste  assez  intelli- 
gentes  pour  qu  il  me  soil  inutile  dinsisler  davantage. 

(^explication  du  sens  des  arcanes  ne  saurait  offrir  aucune 
difliculte  apres  qifon  aura  In  les  lecous  2  et  3. 

La  pratique  enseignera  du  reste  mieux  tons  ces  details 
(pie  toutes  les  theories  du  monde. 


Respect  a  eusement  dedie 

A  la  fondatricc  de  la  Bibliothequc  des  femmes : 

MI,B  A.  I>E  Woi.ska  . 


SIXIEME  LECON 

Methode  orir/inalc  et  inedite  d'Etteilu  pour  le  th'mjc  des 
tarots  (d’apres  un  de  ses  plus  rarcs  ouvragos). 

.Nous  venons  d’exposei*  une  methode  en  grande  partie 
personnelle  ;  aussi,  coniine  nous  n’avons  jamais  en  l’inten- 
tion  d’accaparer  Ie  monopole  de  Fart  de  la  Gartomanoienne, 
nous  aliens  dire  quekpies  mols  de  la  methode  du  Grand- 
maitre  en  cette  partie  de  Foceultisme. 

Elleila ! 

Elteila,  de  son  vrai  110m  Aliette,  c tail  un  gargon  eoiUeur 
qui  vecut  a  I'epoque  de  la  devolution.  Etant  lombe  par 
hasard  sur  un  jeu  de  Tarot,  il  Tut  intrigue  par  sa  bizarrerie 
ct  se  mil  a  l  etudier.  Son  etude  dura  trente  ans  an  bout  des- 
quels,  il  crut  avoir  retrouve  le  secret  de  ce  livre  i^gyptien. 
Elleila  ne  possedait  malheiireusement  aucmu'  donnee  syn- 
(lietique.  cequi  le  eonduisil  a  ecrire  des  reveries  pitoyables 
a  cote  des  resultals  d  inliiition  vraimeut  mervoilleuw  On 
a  trop  de  tendances  a  calomnier  cet  ardent  travaillenr;  il 
taut  reconnailre  la  pari  reellc  de  verite  conlenue  dans  ses 
uMivres,  sans  prendre  trop  garde  au.v  naheli's  qui  les  depa- 
leiil 

Quoi  qu’il  en  soil,  Etleila  appliqua  toutes  ses  counais- 


sauces  a  dire  la  bonne  avenUire  et,  si  Ton  on  croil  sos  con- 
teinporaius,  il  s’acquilta  uiervcillenseinent  cle  son  einploi. 
Aussi  dcviiil-il  le  Dieu  des  li reuses  de  carles  futures  (jui 
jie  jurent  plus  que  par  Ini. 

Voila  pourquoi  nous  nous  contenterons  de  donner  sa 
melhode  en  detail,  jugeant  inutile  deparler  de  cellos  de  ses 
successeurs  en  jupons  qui  ii’out  fait  que  le  travestir 'sans 
le  comprendre. 


II  faut  quatre  coups  pour  tirer  complMement  les  Tarots 
suivant  cede  methode  ;  nous  aliens  les  enurnerer  uu  a  un. 

phemieu  coup.  —  Melez  toutes  les  cartes  du  Tarot  sans 
vous  occuper  des  arcanes  majeurs  et  des  mineurs.  Cela 
fait  coupe/  et  partagez  votre  jeu  en  trois  paquets  de  clia- 
cun  20  cartes  1  ainsi  : 

2d  2(1  2(1 

Prenez  le  paquet  du  milieu  et  mettez-le  de  cote  a  votre 
droite.  Ainsi : 

20  2(>  2(1  de  cote. 

tl  vous  reste  deux  paquets  de  20  cartes.  Vous  les  prenez, 
vous  melez  les  cartes,  vous  coupez  et  vous  partagez  en  trois 
paquets  de  cliacun  17  cartes. 

17  17  17 

I 


I.  Etteil.i  a  parfaitement  va  que  le  nornlm-  20  correspontlait  au  nom 
divin  mrp  (loot  la  somme  donne  10  -f-  a  -|-  0  -p  •>  20. 

lod  lie  vau  lie 


11  vous  rcsle  line  carle  dont  vous  ne  vons  inquietez  pas 
aulrement.  Vous  preuez  alors  le  paquet  du  milieu  et  vous  le 
mcltez  ii  votro  droitc  a  cole  de  celui  de  26  cartes  qui  y  ost 
ilcja,  ainsi  : 

17  ^  17  17  ^(i  de  cute. 

I 

Vous  preuez  ensuite  les  35  cartes  qui  ue  sout  pas  tnises 
tie  cote,  vous  les  melez  bien,  vous  faitcs  couper  et  vous  les 
partagez  en  trois  tas  de  chacun  1  I  cartes,  aiusi  : 

ll  II  ll 

ll  rcsle  2 cartes  dont  vous  nevous  inquietez  pas;  celafail, 
vous  preuez  coniine  avaut  le  paquet  du  milieu  et  vous  le 
placez  a  droitc  a  cote  des  deux  autres  qui  y  sont  deja,  ainsi : 

II  *  11  II  17  2(> 

2 

Cela  fail,  vous  reunissez  eu  uu  paquet  les  cartes  que  vous 
n’avez  pas  mises  de  cote  et  vous  voila  pro  l  a  expliquer  les 
oracles. 


Pour  cela  vous  prone/  d’abord  le  paquet  de  20  carles  qui 
rst  de  rote  et  vons  Petalc/  snr  la  table,  carle  par  carte,  en 
allant  de  droitc  a  gauche  ainsi  : 

.  1 

Vons  prone/  le  paquet  de  17  cartes  que  vous  etalez  de 
Jiieme  sous  le  ]>reinier,  ainsi  quo  le  paquet  de  1 1  quo  vous 


Aye  Ji* 


NITSAH 


MALCHVT 


:• 

( 

•* 

I 

! 

i 

r 

«• 

•* 

/mp  Lei.'tvxicr  Pi* . 


La  cle  du  grand  arcane 
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etaloz  sous  les  deux  autres.  Vous  obtenez  eu  definitive  la  dis¬ 
position  suivanlo  : 

A  me  2(» .  t 

Esprit  17 .  1 

Corps  11 .  1 

Paquet  de  Rebut 
21 

Vous  expliquez  alors  le  sens  de  ces  cartes  on  laisant 
attention  quo  le  tas  inferieur  de  1  t  cartes  s'adresse  an  corps, 
le  tas  moyen  de  17  carles  a  l* esprit  et  enlin  le  tas  superieur 
de  20  cartes  a  Fame  du  consultant. 

Etteila  deduil  de  cette  maniere  de  tirer  les  carles  des 
considerations  subtiles  sur  la  creation  du  Monde,  la  Ivabbale 
et  la  Pierre  pliilosophale.  11  est  inutile  pour  [’instant  de  nous 
y  attarder.  Passons  plutot  a  Petude  de  la  suite  du  tirage  du 
Tarot. 

deuxieme  coue.  —  Uemelez  toutes  vos  lames  les  78)  el 
faites  couper. 

Prcnez  alors  surlejeu  les  17  premieres  cartes  (pie  vous 
disposerez  ainsi  : 

17 .  l 

Regardez  vivement  la  dix— lm itieme  lame  ( Kile  se  Irouve 
sous  votre  main  apres  quo  vousavez  place  les  17  premieres) 
et  la  soixanle-dix-huitieine  qui,  elle,  sc  trouve  sous  le  jeu. 

Ces  deux  lames  vous  indiquent  par  lour  sens  si  la  com¬ 
munication  tluidique  et  sympalliique  est  elablie  entre  le  con¬ 
sultant  et  vous. 

Vous  pouvez  ensuite  lire  les  oracles  de  la  ligne  ainsi  formic 
en  commenqanl,  coimnc  toujours,  par  la  droite. 

Une  fois  que  votre  ligne  est  lue,  vous  passez  la  dix-sep- 
tieme  carte  a  votre  droite  et  la  premiere  a  votre  gauche, 
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puis  la  seiziemc  et  la  deuxieme  la  memo  chose  jusqiui  la 
fin  oil  il  ne  vous  res  to  plus  qiuine  seule  carte  an  milieu. 
Celle  carte  tomhe  a  l’dcart1. 

troisieme  coup.  —  Vous  reprenez  loules  vos  cartes,  vous 
lesballez  et  les  faites  cooper,  puis  vous  les  dispose/  coniine 
le  moutre  la  figure  suivanle,  d’apres  les  numeros  d’ordre. 


CYsl  ainsi  (pie  vous  obteuez  la  grande  figure  d'Elleila  qui 
donne  la  clef  du  Passe,  du  Present,  et  de  V Avenir  de  la  per- 
sonne  (pii  consulte.  Pour  se  servir  avec  fruit  de  cefte 
methode,  il  fan  I  done  avoir  ton  j  ours  cette  figi  iro  presenle  a 
la  memoire.  Le  mieux  est  dr  la  dessiner  avec  tons  les 
numeros  sur  nne  table  on  un  grand  carton  et  de  disposer 
eusuile  les  carles  suivnnl  Pordre  des  nombivs. 

i.  Pont- otre  avons  nous  mal  omprP  Etteila  qui  est  trds  obscur  clans  ses 
I  ivies  et  quo  nous  tachons  <lf  fa  ire  coniprcndre  ;  rnais  cette  derntere  ope¬ 
ration  nous  soluble  parfaiteuicnt  inutile. 
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Pour  lire  les  resultals  cle  cette  figure  il  faut  relever  les 
cartes  deux  par  deux,  la  lre  avec  la  34°,  la  2°  avec  35%  etc. 
pour  le  Passe. 

La  23e  avec  la  45%  la  2ie  avec  la  46e .  la  33°  avec  la 

55°  pour  le  Present. 

La  12e  avec  la  06%  la  13e  avecla65r . la  22°  avec  la  5Ge 

pour  L  Avenir. 

Line  etude  du  tableau  permettra  do  comprendre  facile- 
ment  (out  cela. 

quatfueme  coup. —  Le  quatrieme  coup  n’est  [)lus  que 
subsidiaire.  II  sert  a  obtenir  des  reponses  aux  questions 
qu’on  peut  faire.  Pour  y  arriver  on  niele  toutes  ses  cartes, 
on  fait  couper  et  on  tire  les  7  qui  viennent  stir  le  jou  ainsi  : 

7 .  l 


et  on  lit  la  rtfponse. 

Telle  est  la  maniere  de  tirer  les  cartes  d’apres  la 
metliode  originale  d’Etteila.  Nous  avons  resume  dans  ces 
quelques  pages  une  brochure  obscure  par  plusieurs  points, 
de  cet  auteur  :  le  Licre  de  Thotli.  Cette  brochure,  qui  con- 
tient  un  portrait  d’Etteila,  est  fort  rare,  ainsi  que  tous  les 
ouvrages  de  cet  auteur.  Ajoutons  que  sa  metliode  n’a  6t6 
serieusement  elucidee  paraucun  de  ses  nombreux  disciples; 
nous  croyons  etre  Fun  des  premiers  a  Fexposer  sur  des 
principes  aussi  simples. 


Respect ueusement  dedie 
4  lu  directrice  dc  la  Revue  ilieoso'phique : 

LA  COMTESSE  GASTON  D’ADHEMAR. 


SEPTIEME  LECON 

CONCLUSION 


Nous  avons  appris  la  necessity  do  l’intuition  cl  dc  la  pra¬ 
tique  dans  Part  dc  tirer  les  cartes,  depuis  que  cel  arl  a 
perdu  ses  principes  scientifiqucs  (rAstronomie)  pour  se  lan¬ 
cer  dans  l’einpirisine.  Nos  reserves  faites  a  ce  point  de  vue, 
nous  avons  etudid  la  medicare  lacon  dont  on  pent  se  servir 
du  Tarot  applique  a  ce  singulier  usage  et  pour  cela  nous 
avons  appris  successivement  le  sens  des  arcanes  inineurs, 
<les  arcanes  majeurs  et  enfin  la  disposition  des  cartes  pour 
la  lecture.  A  cote  de  celte  mdthode,  tirde  on  partie  de  nos 
etudes  anlcrienres,  nous  avons  voulu  en  donner  line  plus 
ancienne  et  nous  avons  clioisi  cello  du  fondateur  de  la  Car- 
toinancie  :  Ettcila. 

Nos  leclriccs  sent  ainsi  inises  a  memo  de  choisir  cedi' 
qni  leur  plaira  davantage  el  qui  lour  donnera  les  meilleurs 
resnltals.  Nous  leur  repetons  quo  Tinluilion  e.-t  le  grand 
secret  dc  tons  ces  arts  divinatoircs  et  que  lire  dans  It's 
cartes,  dansTeau,  dans  la  terre  on  dans  le  cafe  e’esl  ahsolu- 
mcnl  la  meme  chose. 

Nous  avons  voulu  parler  du  Tarot  diviualoire  contempo- 
rain  pour  que  noire  travail  fi'd  complel.  Les  esprils  rigou- 
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rcux  le  comprcndront,  nos  lectriees  nous  sauront  gre  do  ue 
pas  les  avoir  oubliees  dans  ces  digressions  abslraites. 
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CIIAP1TRK  XXI 


APPLICATION  DU  TAROT  AU  JEU 


he  Ji'u  royal  de  la  Vie  humaiue  suivanl  les  Egypt’eus. 
L'Unite  des  jeux  par  le  Tarot. 


JEU  ROYAL  DE  LA  VIE  11UMAINE 

sriVANT  LES  KOYOTIENS 


].  Lorsque  los  joueurs  on!  (Mu  c litre  eux  lour  mage,  ds 
choisissent  do  memo,  dans  los  personnes  qui  no  jouenl 
jins,  mi  liomme  <M  line  femme  qu’ils  nommeut  Osiris  et 

his. 

2.  Eu  sc  median  t  a  table  pour  joiior,  le  mage  a  van  l  la 
place  doininante,  on  eonvienl  du  prix  de.  la  principal*' 
amende  (cpi’on  suppose  ici  etre  d  un  sou),  el  pour  peice- 
voir  les  amendcson  met  line  corbeille  an  milieu  de  la  labb  . 

M.  Tous  les  joueurs  sYdant  assis,  le  mage  proud  le  litre  de 
Tliotli,  melange  les  feuillcls,  ayant  soin  de  les  mettre  a  Irtr 
hrcho  sans  les  regnrder,  fait  eouper  sur  sa  gauebe  cl  dis- 
trilme  los  carles  sur  sa  drnile,  on  telle  division  qn’il  bn 
plait,  jusqu’au  u.ombre  de  sept  a  lous  les  joueurs  et  a  lui- 
memc. 
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4.  (Unique  joueur  doil  remarquer  quo  le  haul  des  cartes 
esl  (lorsque  le  mage  donne)  a  l’opposite  de  sa  poilrine ; 
c’csl  done  dans  ee  sens-la  el  suivant  1’ordre  progressif  de 
la  sortie  des  cartes  quo  les  joueurs  doivent  lire  les  oracles 
qui  y  son!  traces,  et  qu’ils  annoncent  a  qui  !>on  leurscmlde 
de  tonics  les  persmnies  qui  sont  dans  la  maison. 

d.  Lorsqn  ini  des  joueurs  prononce  uii  oracle  il  prend  la 
qnalile  d'intcv^rctc,  et  si  la  personne  a  qui  il  rend  J'oracle 
ne  lui  fait  pas  mi  present,  il  est  oblig-6  de  payer  la  moil  it*  de 
I’amende. 

(i.  Lorsqu  unc  personne  a  eu  trois  oracles  veridiques  sur 
le  passe,  le  present  oil,  selon  les  probabilities,  1’aveiiir,  et 
qifellc  refuse  de  recompenser  1  inlerprele,  les  joueurs  tien- 
uent  comite  et  jugent,  a  la  pluralite  des  voix,  si  le  refus  de 
la  personne  esl  fonde  on  non.  Dans  ce  dernier  cas  le 
mage  prononce  ce  mot  Pamenes,  ce  qui  previent  tonic  la 
maison  qu  il  y  a  dans  l’asseinbltfe  line  personne  qui  ne 
preud  pas  part  an  jeu  royal  do  la  Vie  Uumaine,  et  alors, 
Osiris  et  Isis  sont  obliges  de  payer  pour  cllc  parce  qu'ils  so 
sont  engages,  par  le  litre  qu'ils  out  aecepte,  de  rtqiandre 
toujours  la  paix  et  l’abondance  sur  les  boros  qui  sont  les 
joueurs. 

7.  Lorsqu’un  des  spectateurs  demande  la  main  d’uu 
joueur,  le  mage  cn  fixe  le  prix,  qui  est  divise  en  trois  :  le 
premier  tiers  ;i  la  caisse  des  amendes  ;  le  second  an  mage, 
et  le  Iroisieme  au  joueur  ;  le  joueur  pent  se  refuser  au 
sacrifice  en  payant  de  sa  main  les  deux  premiers  tiers  dn 
prix  fixe  ci-dessus. 

8.  Si  mi  des  speclacteurs  a  acquis  la  main  d  un  joueur, 
il  court  Ionics  les  chances  du  joueur,  les  amendes  et  les 
presents. 

!).  Lorsqu’un  joueur  ne  pout  rendre  des  oracles,  il  met 
ses  sept  cartes  sur  le  talon  cl  pave  un  quart  de  ramende. 


10.  Si.  pouvant  lire  un  oracle  il  nc  veil  pas  a  quiLadres- 
ser,  il  pose  ses  cartes  a  decouverl  snr  la  (able,  prononce 
juste  le  discours  qu*il  voit  el  ne  paie  rien.  Si.  au  contraire, 
il  lil  mal,  ce  quo  doivent  juger  les  joueurs,  le  mage  le  con- 
damne  a  la  moilie  dc  ramende. 

1 1.  Lorsque  l’inferprete  a  rendu  uu  oracle,  haul  ou  has, 
et  qifil  en  a  regu  un  present,  il  pent  faire  rebattre  ses  sej> t 
cartes  par  le  mage  qui  les  donno  a  coupcr,  et  enfin,  si  les 
memos  cartes  produisenl  trois  presents  do  la  meine  ou  de 
plusieurs  personnes  a  qui  les  trois  oracles  sont  rendus, 
tons  les  joueurs,  excepte  le  mage,  donnent  a  I’interprete  la 
valour  de  trois  fois  ramende.  C/est  la  eouronne  civique. 

12.  C’est  le  mage  qui  ordonne  et  dirige  tout  a  sougre; 
il  prononce  amende  suivanlla  nature  des  (antes,  telles  sont: 
montrer  son  jeu  aux  joueurs,  le  earlier  aux  spectateurs, 
etre  indiscret  dans  la  pronunciation  des  oracles,  rendre  des 
oracles  qui  lie  sont  ])as  traces,  etc. 

Id.  Les  spectateurs  peuvent  entrer  au  jeu  jusqu'aii  mo¬ 
ment  oil  le  mage  indique  la  tin  du  jeu  en  disant;  suppose: 
dans  un  quart  d’heure,  ou  demi-lieure,  nous  quittons. 

H.  Si  le  mage  avail  oublie  d’annoncer  la  fin  du  jeu,  tout 
spectateur  quelconque  aurait  droit  aupartage  des  amendes, 
([ui  se  divisenl  en  egales  parts  entre  tons  les  joueurs,  les 
frais  prtMeves. 


L  LiMTE  DES  JEUX 


N’est-il  point  vrai  qucHioimnc  n’a  jamais  etc  plus  invenlif 
quo  lorsqu’il  s'est  agi  de  satisfaire  ses  \ices  ?  11  suffirait, 


pour  s’en  convaincre,  de  voir  les  inventions  innombrables 
destinies  a  faire  perdre  ce  temps  si  parcimonieusement 
distribue  achacun  do  nous. 

Lecerveau  lnmiain  fonclionne  tontolois  dapres  lin  Ires  petit 
nombrc  de  lois  ot  finvenleur  lfeehappe  pas  a  relic  regie. 
Je  n’en  veux  prendre  pour  preuve  que  l  uni te  de  la  pluparl 
des  jeux  en  apparence  si  divers.  Esl-il  possible,  me  dire/- 
vous,  qu’on  puisse  trouver  un  jeu  unique  d’oii  deriveraienl 
une  grande  parlie  des  autres  ?  Quel  est-il  done  ? 

Suivez  moi,  clier  leeleur,  par  la  pensee,  sur  une  de  res 
gran  des  routes  d'Espagne  on  d’italic  el  demandons  a  cel  te 
vieille  bohemienne  de  se  detacher  uu  instant  de  sa  troupe 
])Oiu*  nous  tirer  la  bonne  avenlure.  Voyez  quelles  dlranges 
carles  elle  sort  de  ce  sac  crasseux:  le  Monde,  le  Soleil, 
les  Astros,  la  Mori,  la  Fortune,  f Amour  tels  sonl  quolques- 
uns  des  noms  de  res  bizarres  figures  qui  peignenl  avec 
Ian  I  de  simplicity  les  phases  de  noire  vie  quolidienne. 
Quel  est  ce  jeu?  Le  Tarot  des  Bohemians. 

II  se  compose  de  nos  carles  plus  quatre  ligures  appelees 
cavaliers  qui  se  placent  enlre  la  dame  et  le  valet.  Mais  loule 
son  originalile  reside  dans  vingl-deux  figures  supplomen- 
taires  loutes  symboliques.  Cliacune  d’elles  represenle  une 
image,  i in  nombre  et  une  idee.  Court  de  Gobelin,  savant 
du  xviue  siecle,  nous  a  drmonlrc  que  re  jeu,  tel  que 
le  possedenl  les  Bohemians,  etail  d  origine  egyptienne; 
mais  il  existe  aussi  en  Chine  (‘I  dans  flndc  des  la  plus  haute 
antiquity,  et  nous  allons  \oir  (ju'il  est  le  perede  la  plupart 
d(isjeux  acluellrineiil  connus. 

II  se  conijiose,  nous  fa\ons  dil,  de  riombres  et  de  figures 
agissanl  respectivemcnl  les  mis  sur  les  autres  pour  donner 
uu  sens.  Mais  separons  res  ligures  en  les  lixanl  en  roue  sur 
uu  papier  et  Faisons  roulcr  sur  olios  les  nombres  sous  Forme 
de  des,  nous  donnous  naissance  an  Jeu  < Foie ,  auqurl  s’exer- 


gait  a  triclier  Ulysse  sous  les  murs  de  Troie,  si  Ton  on 
croil  le  vied  llomerc. 

Fixuns-nous  ces  nombres  sup  dcs  casicrs  alternalivement 
noire  el  l)lanes  el  faisons-nous  voider  sur  eux  les  figures 
inlerieures  de  notre  jeu  ;  le  roi,  la  dame,  le  cavalier,  le  fou 
on  valel,  la  tour  cm  as?  Le  Jeu  Jrehccs  prend  naissance. 
Nous  savons  en  effet  ([lie  les  gcliiquiere  primilifs  portaient 
des  nombres  et  que  c  ost  grace  a  eux  que  les  philosopher 
pouvaient  resoudre  des  problemes  de  logique. 

Si,  laissant  la  les  figures,  nous  employons  seulemenl  les 
nombres,  le  Jeu  de  des  noussuflira  el,  si  nous  voulonseviler 
l’ennui  de  voider  les  des,  marquons-en  les  caracteres  sur 
de  petites  lames  horizonlales  et  le  jeu  de  dominos  sera 
cree. 

Ces  figures  symboliques  nous  genenl-elles?  He  m  pi  ago  ns- 
les  par  des  cases  on  des  pious  noirs  el  blancs  et,  en  faisanl 
a  dr  snr  eux  les  nombres  aux  moyens  des  des,  nous  inven- 
terons  le  Jeu  de  trictrac,  autre  combinaison  du  jeu  doie. 

Les  ecliecs  degener^s  donnenl,  de  la  memo  maniere, 
naissance  an  Jeu  de  dames. 

Enfin  notre  Jeu  de  cartes  est  loin  d  elre  ne  sous 
Charles  VI,  comme  on  le  dit  vulgairement.  Des  ordon- 
nances  cspagnoles  bien  anterieures  a  ce  regne  d6fendent 
aux  nobles  dejouer  aux  cartes  et  le  Tarot  est  encore  la  poui 
nous  indiquer  son  antique  origine. 

Les  batons  du  Tarot  sold  deumus  nos  trctles,  les  coupes 
nos  cueurs,  les  epees  nos  piques  et  les  deniers  nos  carreaux. 
Nous  avons  en  outre  perdu  les  vingt-deux  figures  symbo- 
liques  et  les  qualre  cavaliers. 

Mais  si  tons  ces  jeux  dcrivent  du  Tarot  quelle  est  done 
son  origine  a  lui-memc  et  quelle  elail  sa  destination  primi¬ 
tive  ? 

Ce  soul  la  graves  questions  dontla  solution  entraine  1  es- 
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prit  en  de  peri  Houses  recherches.  Laissez-moi  done  vous 
eoiilei*  a  ce  sujet  cerlaine  confidence  qne  me  fit  uaguere 
nn  vienx  manuscril  tout  poudreux  oubli£  dans  un  coin  de 
hiblio tlieqae.  Prenez  cela  comme  roman  on  comme 
hisloire,  qu’importe,  ponrvu  qne  voire  curiosity  soil  satis- 
faile. 

Or  done,  transporlons-nous  par  la  pensee  a  trois  mille 
ans  de  distance,  an  milieu  de  cede  elonnante  et  grandiose 
civilisation  egyplienne  revelee  cliaqne  jour  cl  avail  t  age  a 
noire  siecle  par  les  travaux  des  areheologues. 

Entrons  dans  une  de  ces  villes  donl  noire  Paris  forme- 
rail  un  qnartier,  franehissons  [’enceinte  de  defense  gardee 
par  un  peuple  de  soldals  bien  equipes,  et  glissons-nous  an 
milieu  des  habilanls  aussi  nombreux  el  aussi  affaires  que 
ceux  de  nos  plus  grandes  cites . 

Parlout  s’ el  eve  n  l  a  de  prodigieuses  hauteurs  des  monu¬ 
ments  cPune  architecture  elrange  ;  les  terrasses  des  inai- 
sons  riches  iiicliquen t  la  premiere  marched’un  gigantesque 
escalier  forme  par  les  palais  el  les  temples  el  domino  par 
Phabilation  silencieuse  du  chef  supreme  de  PEmpire. 

Les  grandes  villes  sont  parlout  fortiliees,  le  Ail  est  endi- 
gue  et  d’enormes  reservoirs  soul  prods  a  recevoir  le  surplus 
des  eaux,  transformant  ainsi  de  lerribles  inondations  en 
rushes  bienfaisanles. 

Tout  cela  suppose  une  science  el  des  savants,  mais  oil 
sont-ils  renfennfis? 

A  cede  epoque  la  science  et  la  religion  soul  confondues 
en  une  seule  etude,  et  tons  les  savants,  ingenieurs,  mede- 
cins,  architectes,  ofliciers  superieurs,  scribes,  etc.,  se 
imminent  /trefrrs  on  i/titics.  Gardons-nous  bien  de  confondre 
le  pretredans  I'anlicjiiilc  avec  ce  mot  pris  dans  le  sens  que 
lour  allribuenl  les  conlemporains,  sous  peine  des  plus 
grossieres  erreurs  eutre  aulres  cede  de  croire  que  FEgypte 


e tail  Iivrec  an  despotisme  clerical  dans  sa  plus  mauvaisc 
arception. 

C’est  dans  le  temple  qu’esl  donnee  l'instruction  a  tons  les 
degres  d’apres  des  melhode.s  parfai  lenient  elablies  el  imitees 
dans  lous  les  pays  du  naonde  a  cette  epoque. 

L'instruction  la  plus  elevee  que  rhomme  puisse  acquerir 
est  donnee  surlout  dans  le  grand  temple  d’Egypie  et  c’est 
la  que  viennenf  eludier  les  futurs  grands  reformateurs  : 
Orphee,  Lycurgue,  Pylhagore,  Moise,  entre  autres. 

Une  des  sciences  sur  lesquelles  se  portent  les  plus  cous- 
tanios  investigations  ;  c  ost  Fastronoinie.  Nous  savons 
aujourd’liui  par  Pylhagore,  relict  des  connaissances  des 
savants  egyptiens,  qu’on  connaissait  alors  le  mouvemenl  de 
la  terre  par  rapport  an  soleil,  ainsi  que  la  position  de  celui-ci 
respectivemenl  a  ses  planeles  satellites.  Une  grande  partie 
des  contes  mythologiques  se  rapporlent  a  ces  mysleres  el 
les  savants  deTepoque,  c’esl-a-dire  les  pretres,  enseignaieul 
a  leurs  disciples  Pastronomie  an  moyen  de  pelites  lames  qui 
representaient  les  mois,  les  saisons,  les  signes  du  zodiaque, 
les  planeles,  le  soleil,  etc.,  etc.  C’est  ainsi  qu’ils  fixaient 
dans  riinagination  des  etudiants  les  donnees  qu’ils  allaient 
plus  lard  verifier  sur  nature. 

11  vint  un  temps  oil  l’Egyple,  ne  pouvant  plus  Iultei*  conlre 
ses  envahisscurs,  dut  se  preparer  a  mourir  dignement. 
C’est  alors  que  les  savants  egyptiens  plit  toujours  111011  mys- 
terieux  conlideut)  tiurent  une  grande  assembler  pour  sa- 
vnir  comment  on  sauverail  de  la  destruction  la  science, 
reservee  jus([ue-laau\  homines  juges  digues  de  la  posseder. 

On  discuta,  parail-il,  d’abord  pour  savoir  si  Ton  conlierait 
les  secrets  a  des  homines  vertueux  recrules  secret  emenl  les 
uns  par  les  mitres  pour  Irnusinellro  ces  sublimes  wh  ites 
de  generation  en  generation.  .Mais  nit  prehv  ayanl  fail 
observer  (pie  la  verlu  est  chose  fragile  entre  tontes  et  difli- 


ioO  — 


cile  a  tronvor,  an  nioins  d’une  maniere  continue,  proposa  de 
confier  la  tradition  scienlifique  an  vice. 

Celui-la,  dit-il,  ne  s’affaiblit  jamais  completement  el  nous 
sornmes  assures  d’une  longue  et  durable  conservation  de 
nos  principes  grace  a  lui . 

Cet  avis  fut,  parait-il,  adopte  cl  le  jen  clioisi  coniine  vice 
prt‘f6r6.  C’est  alors  qu’on  grava  sur  de  petites  lames  les 
myslerieuses  figures  qui  enseignaienl  jadis  les  plus  grands 
secrets  de  la  science  et,  depuis,  les  joueurs  transmeltent 
de  generation  en  generation  ce  Tarot,  bicn  mieux  que  ne 
Tauraient  fait  les  homines  les  plus  verlueux  de  la  terre. 

Tel  est  le  conle  on  Thistoire  que  tn’a  narre  ce  vieux  ma- 
miscrit  sur  forigiue  du  pere  de  nos  grands  jeux  el  je  suis 
heureux  qu'il  m’ail  fourni  le  inoyen  de  me  tirer  de  mon  as¬ 
sertion,  peul-etre  paradoxale,  de  leur  originelle  unite. 


A  I' auteur  de  «  A  Bruler  ». 

Jules  Lermixa. 


CHAP1TRE  XXII 

r  (INCLUSION 


Parvenu  an  terme  .de  noire  carriere  il  nous  Paul  jeler 
mi  rapide  coup  d'neil  sur  le  cliemin  poursuivi  afin  de  nous 
rendre  conipto  de  la  portee  possible  de  noire  travail. 

Yovanl  la  Science  malerialiste  s’effondrer,  raalgre  les 
efforts  desesperes  de  ses  partisans,  sous  U irresistible  impul¬ 
sion  de  1’ero  nouvelle,  nous  fumes  amene  a  constaler  rim- 
puissance  des  melhodes  pnrenient  analvtiques  et  a  reeher- 
clier  les  bases  possibles  d’une  synlhesc,  cbaque  jour  plus 
indispensable. 

(Test  alors  qui  la  science  antique  s  est  reveler  a  noire 
investigation,  comme  possedant  essentiellement  cetle  m  ca¬ 
thode  synlhelique,  base  immuable  de  loutes  ses  ddcouvertes 
scienlifiques,  religieuses  et  sociales. 

Les  soeietes  secretes  cbargi'es  de  transmcttre  ce  depot 
sac  re  en  out  perdu  la  clef,  de  memo  que  les  cultes  ;  seuls 
les  Bohemiens  noinades  et  les  Juifs  out  traverse  les  grurra- 
tions,  porleurs  de  leurs  bibles,  reux-cile  Seplier  de  Mo’ise, 


eeux-la  le  Tarot  atlribiie  a  Tot  Hermes  Trismegiste,  1  Uni¬ 
versity  triplement  liierarchicjne  de  la  sage  Ugypte 

Le  Tarot  nous  esl  apparu  coniine  la  traduction  egytiennc 
du  livredc  I'initialion  et  parlant,  coniine  cette  clot,  niain- 
lenant  perdue, de  la  Franc-Magonneric  el  de  loulela  science 
occulle. 

Comment  dychitfrer  cette  serie  d’hierogh  plies?  Comment 
decouvrir  le  groupement  mysterieux  de  ces  lames  devenues 
Fapanage  des  joueurs? 

La  faculty  de  concevoir  annonce  implicitement  la  faculty 
d’execuler,  nous  cnseigne  Wronski.  Fort  de  cette  verity, 
nous  aions  intcrrogfi  I’antiquity  vi'merablc.  Ses  Sphinx, 
muets  pour  le  profane,  out  parly,  ses  vieux  temples  out 
dy voile  leurs  mysteres,  ses  Initiys  se  sont  releves  a  noire 
appel :  qualre  lettrcs  mysterieuses  nous  out  ety  revelees. 

>  n  1  n 

loci  He  Van  He 

Parole  sacree,  rayonnant  an  sommet  de  tonics  les  initia¬ 
tions,  objet  de  la  vyneration  el  du  respect  de  tons  les  sages! 

Le  Tarot  n’exprime  que  les  combinaisons  de  1FVF.  r  est 
ce  que  nous  a  montre  son  etude,  cepeudanl  coniine  il  faut 
se  garder  par-dessus  lout,  dans  ces  questions,  de  laisser 
Irop  de  champ  a  rimagiinilion,  nous  avons  clioisi  coinmc 
point  de  dypart  de  noire  etude  un  principe  tixe,  mix  combi- 
liaisons  immuahles,  seule  garantie  centre  ton te  erreur 
possible  :  le  nombrc. 

Alors  nous  avons  aborde  le  symbole,  el  la  encore  nous 
avons  eu  a  vaincre  de  nouvelles  diflicultes.  L’histoire  du 
Tarot  nous  amoulre  le  sj  inbole  changeaiil  suivanlles  divers 
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peoples  el  les  diverses  epoquos,  bieu  quo  le  sens  ait  tonjmirs 
et  partout  (He  conserve. 

II  fallait  done  tronver  pour  le  symbole  un  principe  aussi 
lixe,  aussi  inimitable  dans  ses  combinaisons  quo  le  nombre, 
c’est  ce  quo  nous  avons  recherche.  L'elnde  de  lorigine 
des  caracteres  des  langues  humaines  nous  fit  renionter 
jusqu’a  la  determination  de  seize  signes  hieroglyphiques 
primitifs,  source  des  premiers  alphabets.  Les  22  letlres 
heltra'iques  derivees  directement  de  ces  signes  nous  four- 
uirent  enfin  colic  base  indispensable  a  toute  recherche 
sriricuse,  aussi  fixe  pour  le  symbol?  quo  le  nombre  retail 
pour  le  Tarot  tout  entier.  Nous  avions  ainsi  un  guide  sur  qui 
rendait  l’erreur  d’autant  plus  difficile. 

Grace  a  l’applicalion  dccesprincipes, des  donnees  precises, 
ipioique  fort  grincrales,  nous  furent  fournies  sur  la  Theoytmie , 
I’Androyoiue,  et  la  Cos/noyo/iie,  et  nous  primes  enfin  r6smner 
le  symbolisme  du  Tarot  dans  un  tableau  fort  interessant. 

C’est  alors  quo  nous  avons  voulu  monlrer  quo  le  Tarot 
eiait  bien  la  clef  yenende  (|ue  nous  avions  aunoncee. 
Quelques  applications  en  donnerenl  la  preuve.  L’ Astronomic 
est  sans  contredit  la  plus  importaute  d'entre  elles  a  cause 
de  ses  principes  fixes.  Alors  qu’on  vent  decouvrir  comment 
une  evolution  yoi/rrait  marcher  et  qu’on  erre  dans  les  laby¬ 
rinths  de  rinexactitude,  l’Astronomie  vient  nous  montrer 
comment  I  nvolution  du  soleil  march**  et  par  la  douner  la 
clef  de  toutes  les  evolutions  possibles. 

C’est  pour  n’avoir  pas  coinpris  quele  Mijthc  sulaire  n’elail 
tpie  la  representation  de  eelto  hi  (jcucra/c  d’ evolution  et  non 
celle  de  Involution  speciale  du  soleil,  (pie  les  gigantesques 
travaux  de  Dupuis  sont  restes  sans  residlats  prati(pies.  La 
metliode  de  la  science  occulle  ce  n’esl  ni  I’induclion  ni  la 
deduction :  r  est  Fanalogie,  metliode  anjonrd  bni  inconnue 
(pie  le  Tarot  nous  revele  dans  toute  sa  splendour. 
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Nousavons  ensuile  fait  d’autres applications;  nous  aurions 
pu  en  faire  davantage,  montrer  la  clef  dc  la  Philosophic, 
de  la  Ivabbale  saintc,  de  la  Theosophie,  de  la  Physiologic 
de  niomine  et  de  l'Univers  dans  le  Tarot;  mais  nous  avions 
pris  le  parti  de  donner  la  clef,  dc  monlrer  la  faqon  dc  l’em- 
ployer  par  quelques  exemples  et  de  nous  en  tenir  la. 

Nous  n’avons  pas  voulu  depasser  les  li mites  strides  dc 
notre  engagement. 

Tel  qu’il  est  noire  travail  contient  encore  des  imper¬ 
fections  quenous  aurions  voulu  eviler.  Nous  ne  nous  faisons 
aucune  illusion  a  cet  regard.  Le  temps  saura  y  rcmddier. 
De  son  ensemble  se  delacbe  pourtant  une  tendance 
que  nous  tenons  a  faire  remarquer  ;  c’esl  l’application 
a  la  science  occ-ulte  de  methodes  aussi  precises  que  pos¬ 
sible. 

C  ost  par  la  science  exacle  conlemporaine  que  nous 
sommes  arrive  a  I’elude  de  l’occultisme,  c’est  en  partant 
nous-memo  du  matdrialisme  dout  nous  elions  un  des  plus 
ardenls  disciples,  quo  nous  avous  senti  la  necessity*  d’aller 
plus  loin.  Toulefois  de  nos  premieres  amours,  quelque 
chose  est  resl6  .  le  gout  de  la  mdhodo.  Ce  qui  perd  la 
science  occulte.  c’est  Tabsence  de  melhode.  Louis  Lucas 
avail  Lien  vu  que  loujours  il  faut  faire  marcher  la  physique 
a  cdt6  de  la  mdaphysique  pour  lui  senir  de  point  d'appui ; 
de  memo  nous  avous  toujours  cherebe  a  faire  marcher 
des  priueipes  fixes,  eomme  les  nombres  on  les  lellresb6brai- 
ques,  parallelement  a  des  donnees  metaphysiques,  eomme 
Jes  symboles  on  les  concepts  abstrails. 

Ge  (jui  perd  les  occullisles  en  general,  c’esl  cette  absence 
de  precision.  Nous  avous  fait  nos  efforts  pour  6viter  cel 
ecueil  sanspouvoir  aftinner  quenous  ayons  reussi.  L’auleur 
est  iuapte  a  juger  sou  ojuvre. 

Duoi  qu’il  en  soil,  nous  avous  616  force  de  parlor  sou- 
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venl.  dc  la  Science  occultc,  sans  avoir  le  loisir  d’enlrer  dans 
des  details  explicates ;  voila  pourquoi  nous  adressons  ce 
livre 


Aux  Ixities 


L’iuitie  est  ccltii  qui  possode  les  elements de  1'occultisine 
et  qui,  par  suite,  est  familiarise  avec  toll te  line  terminoloarie 

o 

qui  n’esl  pas  sans  effrayer  l’liomme  du  monde.  Tel  est  la 
raison  d’etre  de  ces  mots  qui  parailronl  peut-etre  preten- 
tieux  a  certains  esprits.  Voila  pourquoi  nous  tenons  a  bien 
expliquer  notre  pensee. 

Toutefois,  comme  il  est  d’usage  quo  le  Tarot  serve  ii  tirer 
les  carles,  nous  avons  vouln  aborder  ce  sujel  el  le  reudre 
aussi  attrayant  quo  possible.  Mo  us  avons  cherclie  a  simpli¬ 
fier  les  mdthodes  employees,  de  telle  sorte  qu’une  femme, 
(juelque  peu  intelligenle,  puisse,  Ires  vitc  et  sans  grande 
meinoire,  s’exercer  a  cet  art. 

Mais,  comme  nosmelhodes  pourraiontn’elre  pas  goutees 
par  toutes  les  amies  de  la  Cartomancie,  nous  avons  resume 
les  proeddes  du  mailre  repute,  Etteila.  Ainsi,  meine  dans 
cet  ordre  purement  empirique,  nous  avons  cherclie  a  intro- 
duire  le  plus  de  rigueur  scienlilique  possible. 

Mous  esperons  que  ce  resume  des  efforts  de  plusieurs 
annees  pourra  etre  de  quelque  utilite  a  l’occultisme  et  a  sa 
renaissance  qui  s’aftirme  cheque  jour  davantage.  C’est  la 
le  lmt  que  nous  avons  poursuivi.  Puisseut  les  bouleverse- 
ments  sociaux  qui  se  preparent,  domier  uaissance  «a  line 
ere  de  pai.x  et  d'harmonie  outre  les  peoples  actnellement 
si  divises,  puisse  la  connaissance  des  inysteres  terrasser 


enfin  le  cesarisme  europeon,  sous  ioutes  ses  formes,  c’est  la 
votre  bul,  Kabbalisles,  Tlieosophes ,  Marlinisles,  Rose-Croix 
el  Francs-Magons,  croyez  on  rinunble  disciple  de  vos  doc¬ 
trines,  trop  lieureux  si  son  oeuvre  a  pu  conserver  quelque 
iaible  rayon  de  FEIernolIe  el  Sainle  Verile. 
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